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Contre tous 
les Polonais ? 

Qu'au monstre de l’intérieur, 
un général étroitement associé à 
réqmpe Ær^eute, vienne lon- 
guement e^ipsaa la télévision 
que des officiers de ses propres 
services ont enlevé et «an» doute 
assassiné im prêtre catboüqne 
devenu me sorte de héros natio- 
nal et no symbole de roppdsfâba 
an régime communiste, voüèqui 
paraîtrait invraisemblable par- 
tout ailleurs qu'en Pologne. 
Mais ce pays nous a habitués 
depuis quatre ans à l'incroyable. 
Et c'est Tune des premières 
leçons de cette affaire nauséa- 
bonde et encore très mysté- 
rieuse : la fameuse «normalisa- 
tion» dont se targue Ke général 
Jaruzdski n'est qu'une fine pd* 
Seule de glace, bien fragile sur 
une eau qu'on aurait toit de 
croire morte. 

A priori, la responsabifité 
avouée de membres de la sécu- 
rité devrait co n s ti tuer an coup 
très dur pour l'équipe an pou- 
voir. Dans ce type de régime, la 
miSce et, derrière eOe, la police 
pofitiqne ne sont J>as seulement 
un rouage, un instrument parmi 
d'antres, mais Pua' des deux 
piliers du pouvoir, Jfàdn ihKt 
évidemment fisBenot isd%' 
que. Au moment même rôles 
soupçons qui pèsent sur la res- 
ponsabilité des services secrets 
de FEstdaus Fattentat contre le 
pape sanhteut de pins ai pins 
crédibles, l'enlèvement du Père 
Popietuszko risque de renforcer 
encore Faversion qu'une bonne 
partie de la population polonaise 
nourrit à Fégard du régime qui 
loi est imposé — et donc de ren- 
dre phs difficile encore l'issue 
de la crise. 

Les dirigeants de Solidarité, 
lois de saisir l’occasion de met- 
tre le pouvoir en difficulté, de 
prendre appui sur la vague 
d'émotion et de colère qui agite 
le pays, font pourtant tout ce 
qu’ils peuvent pour éviter que 
raffaîre ne dégénère. 

Souci d'empêcher une provo- 
cation, des affrontements qui 
seraient suivis d'une nouvelle 
répression, pour le plus grand 
profit du ceux qui veulent tordre 
définitivement le cou an mouve- 
ment né en 1980 ? Sans doute. 
M. Walesa, qui se retrouve une 
fois de plus ai première ligné, a 
toujours plaidé pour la «vote 
pacifique », toujours voulu refu- 
ser de jouer la poétique du pire. 
Mais comment ne pas voir que, 
es même temps qu'il lui tend «ne 
perche, 2 rend un fier service an 
général Jarulzebki en affirmant 
que cette « saloperie » (relève- 
ment. F assassinat du prêtre) est 
dirigée aussi bien coittre le chef 
du gouvernement que contre 
l'homme de la ne, eb m mot 
contre « tons » teà Polonais. 
C'est aecréifiter par là la thèse, 
précieuse entre , toutes pour 
Fêqtdpe «Erigeante, d'une offen- 
sive menée contré éUè par des 
« durs » avides : de répression 
totale. 

Que M. Walesa lui-même et 
les autres dirigeants de Fopposi- 
tion adhèrent totalement à une 
thèse aussi simpliste est fort 
douteux, mais iè fait est qu'as 
offrent ainsi au général Jaru- 
zelski Foccasioa, peut-être ni- 
que, de se démarquer clairement 
des fameux « ultras » du parti et 
de tenter, à partir de la crédibi- 
lité ainsi retrouvée, de' renouer 
m dialogue jusque-là co nstam- . 
ment refusé avec la société. Si 
t jamais te «martyre» du Père 
Popüehtszfco avait ce résultat, ce 
serait la preuve que lu Pologne 
n’a pas tort de croire aux min- 
cies. 


. Le ministre polonais de 
Fmtérienr, te général BnczA, 
a annoncé, samedi 27 octobre, 

* que fin dés trois nrassews du 
Père Popieluzsko avait reconnu 
avoir (né le piètre. Alors qae 
rCnotten est très vfve ett Polo- 
gne, les dirigeants de So&daritè 
s'efforcent de maintenir le 
cabre. ■ 

Tout faire pour éviter de tomber 
dans Iè piège, d’entrer dans le jeu de 
mystérieux «provocateurs» : tel 
semble être le souci essentiel des 
dirigeants de Solidarité, dix jours 
après l’enlèvement du Père Jerzy 
Popîeluszko, dont là mort est désor- 
mais à peuprès certaine. 

«Nous ne nous laisserons pas 
manipuler, nous ne nous miterons 
pas aux luttes pour , le pouvoir*, car 
nous ne voulons pas le prendre », a 
déclaré à Gdansk M. Lech Walesa, 
en ajoutant : 9 n'est pas question de 
servir de « chair à canon » pour 
•offrir le pouvoir* aux responsa- 
bles de cette provocation, dé cette 
« saloperie . au on nous a faite, à 
nous tous, au premier ministre [le, 
général Jarnzefcfci] Jusqu'à l'homme 
de la rue», la presidept de Solida- 
rité, qui avait pris la parole devant 
quinze mille personnes participant à 
une messe à Féglïse SamtesBrtefae 
de Gdansk, a fermement dissuadé la 


foule d'aller manifester devant le 
monument aux victimes des répres- 
sions passées. 

Dimanche soir, à Varsovie, c’est 
aussi sans le moindre incident que 
plusieurs dfrwînes de milliers de per- 
sonnes se sont rassemblées dans et 
autour de Fégïtee Saint-Stanislas, là 
où le père Popîeluszko célébrait cha- 
que mois ses fameuses « messes 
pour la patrie ». L'assistance, visi- 
blement choquée, a entendu des 
enregistrements de la voix du prêtre 
extraits des homélies où il dénonçait 
le mensonge et l’oppression, et rap- 
pelait avec une lucidité prémoni- 
toire : .« Pour la vérité , U faut par- 
fois payer. * 

(Lire ta suite page 2.) •' 


Les luttes d'influence 
dominent la réunion 
du comité central du PCF 


Le comité central du Parti com- 
muniste, réuni lundi 29 et mardi 
30 octobre, examine le projet de 
résolution qui doit être soumis & la 
discussion des militants en vue du 
vingt-cinquième congrès, prévu pour 
te mrô de février prochain. 

Ce texte, préparé par une com- 
mission dont le rapporteur est 
M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat, devait traduire, sous une 
forme pins concise, les orientations 
du rapport présemé par M. Georges 
Marchais, te 17 septembre dernier, 
au comité central. 

Les choix faits par la direction du 
PCF depuis la décision de ne pas 
participer au gouvernement de 
M. Laurent Fabius n'apparaissent 
pas encore avec clarté. L’impression 
donnée par les quelques informa- 


Tollé en Grande-Bretagne 

M. Scargill 

président du syndicat des mineurs 

: reconnaît avoir eu des contacts 
avee fe régime libyen 

LIRE PAGE 44 L'ARTICLE DE FRANCIS CORNU 


tions et rumeurs, souvent invérifia- 
bles, qni ont circulé, depuis un mois, 
autour du comité central est celle 
d’une latte d'influence, dont l’expli- 
cation de la ligne politique, illustrée 
par le rapport de M. Marchais, est le 
terrain plutôt que l'enjeu véritable. 

C’est ainsi, par exemple, qne la 
formule du • nouveau rassemble- 
ment populaire majoritaire ». mise 
en avant, dans le texte présenté par 
le secrétaire général, comme définis- 
sant « l’objectif central » visé désor- 
mais par le PCF, a été corrigée, dans 
/' Humanité-dimanche du 14 octo- 
bre, par M. Roland Leroy, membre 
du bureau politique, qui pariait de 

• rassemblement populaire à voca- 
tion majoritaire ». 

Le directeur de l’Humaniti traite 
volontiers avec une certaine ironie la 
formule qui est censée résumer 
l'orientation nouvelle des commu- 
nistes. Il précisait toutefois, dans cet 
article de l'hebdomadaire central du 
PCF, qu'il ne s'agit pas d'un retour à 
F « union à la base » des années 
1978-1981, car, expliquait-il, 

* alors, nous appelions à unir > en 
bas » payr permettre un accord « au 
sommet ». alors que la démarche 
d'aujourd'hui est « tout autre ». 
Pour M. Leroy et pour ceux qui par- 
tagent sa façon de voir, ressentie! 
ebt d’affirmer l'auto nome du PCF 


par rapport au PS. Les communistes 
ne doivent ni régler leur pas sur 
celui des socialistes ni polémiquer 
contre eux. 

Cette position permet de dénon- 
cer comme périmée non seulement 
la stratégie du programme commun, 
abandonnée depuis 1978. mais aussi 
la tentative qui avait été faite par la 
direction du parti, depuis lors, pour 
sortir de cette stratégie. Il s'agit, en 
même temps, de rassurer ceux qui 
craignent le retour à un type de 
confrontation avec le PS, qni avait 
abouti à priver le PCF d’un quart de 
.son électorat en 1981. En somme, 
'M. Leroy et ses amis se présentent 
comme les seuls détenteurs d’une 
stratégie véritablement novatrice, 
mais dont DS ne se sont pas souciés. 
jusqn'Ù maintenant, de préciser le 
contenu. 

Cette lotte d'influence se déroule 
sous le couvert d'un soutien affiché 
à la direction du parti et à son secré- 
taire général. Plusieurs orateurs, lors 
de la réunion de septembre du 
comité centnti, avaient mis en garde 
ceux qui pouvaient être tentés de 
voter le rapport de M. Marchais en 
espérant conserver, ensuite, leur 
liberté d'action. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 10. J 


UN ENTRETIEN AVEC LE 


Le pari de M. Duerte 


De notre envoyé spécial 


San-SoJvador. — Le président sal- 
vadorieu a gagné un pari personnel. 
En se rendant le. 15 octobre sans 
escorte dans une zpne de guérilla 
pour dialoguer avec les représen- 
tants dé la rébellion. 3 a impres- 
sionné les Safvadoriens très sensibles 
au panache; Sa cote de popularité 
est au plus'haut; mais les Escadrons 
de la Mort Font condamné pour 
« trahison ». Il prend la menace au 
sérieux, sans plus : * Avant l’élection 
présidentielle, ils voulaient déjà ma 
peau.» Napoléon Duarte est une 
force de la nature, an politicien ins- 
tinctif doublé d’un fonceur. Pendant 
l'entretien qu’il nous a accordé au 
palais présidentiel, nous avons aussi 
découvert un homme survolté par la 
volonté do réussir te. pacification de 
son pays. 7 ' 

« En mai. vous disiez : « Pas 
de -discussion avec la rébellion 
» avant que tes conditions de la 
. » sécurité soient rétablies pour 
» tous les Salvadoriens. » Cesi 
donc le cas— 

— ; Oui, je l'ai dit, et je viens de le 
prouver. Lés représentants civils de 
la rébellion venus de Fétranger par 
avion ont traversé tout le pays en 
voiture, depuis l’aéroport jusque 
dans le nord du Chalatenango. Ds 
son repartis de même. Je ne voulais 
pas parler avec eux sans être certain 
leur sécurité serait assurée... 

— Mas les autres Salvado- 
. ’ riens ? 

- — C'est vrai On ne peut pas bluf- 
fer. La rencontre de La Palma 
n’aurait pas été possible en mai, ou 
en juin. Mate 3 y a encore beaucoup 
à .faire, pour, que la sécurité . soit 
garantie & tous les citoyens. Nous 
sommes 'pourtant sur la bonne voie. 
Sur la pente descendante de l'insé- 


que 


curité. A La Palma. j'ai personneOo- 
meni pris tous les risques. Le danger 
pouvait venir- de. b guérilla et des 
Escadrons de là mort Sans parier 
des fous isolés. Ce genre d’événe- 
ment suscite facilement dès fréné- 
sies— 

- Les services juridiques de 
l'archevêché affirment que les 
activités des Escadrons sont de 
nouveau en hausse depuis sep- 
tembre? 

- Je né crois pas que ce soit vrai 
Tout dépend de l'interprétation des 
chiffres et des témoignages. Les ser- 
vices en question ont tendance & ne 
recueillir que les témoignages favo- 
rables à . la. gauche.' En septembre, 
trois bombes sont tombées sur un 
village. On m'en a parié à. l'étran- 
ger : les trois bombes s'étaient trans- 
formées en cent soixante-huit bom- 
bardements... Est-ce que les services 
en question ont entendu parler du 
meurtre du maire du village de 
Dulce-Nombre-de-Maria, dans le 
Chalatenango, par la guérilla ? Non. 
Pas plus que de l’assassinai 3 la mî- 
octobre, dans la capitale, d’un 
employé des télécommunications. 
La violence n’est pas terminée, fl y 
aura encore des hauts et des bas. Et 
même peut-être, à court terme, une 
aggravation provoquée par F amorce 
d'un processus de paix. 

— Est-ce que la restructura- 
tion des services de' sécurité de 
l’Etat, soupçonnés d'excès, . est 
suffisante ? 

— Noos avons limogé et muté à 
te base et au sommez. Plusieurs cen- 
taines d'agents ont été touchés. 

MARCEL NtEDERGANG. 

(Lire la suite page S. ) 


LA RÉUNION DE L'OPEP 


Bataille pour le prix du pétrole 


Genève. — Les principaux acteurs 
de la scène pétrel j ère sont tous ras- 
semblés- binai 29 octobre à Genève 
autour des treize ministres des pays 
membres de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP), 
réunis dans le cadre d’une confé- 
rence consul t a t ive extraordinaire. 
Négociants, représentants de 
grandes compagnies pétrolières, plus 
nombreux qu'à l’accoutumée, minis- 
tres de certains pays producteurs de 
but non membres de l'Organisation 
(Mexique, Egypte) associés aux tra- 
vaux et observateurs de tout poil 
guettent dans l'incertitude les déd- 
sions de rOrganisation. 

L’enjeu est de taille : rien de 
moins qu’une nouvelle baisse de 
l'ensemble des prix mondiaux du 
pétrole, dont le coup d’envoi a été 
donné 3 y a deux semaines par. les 
décisions successives de la Norvège, 
de la Grande-Bretagne et du Nigéria 
(membre de l’OPEP) de réduire 
leurs tarifs officiels. Et si l'objectif 
de l'Organisation - éviter & tout 
prix cette baisse - est simple, les 
moyens & meure en ceuvre sont, eux, 
fort compliqués. 

Rarement en effet tes treize mem- 
bres de l’OPEP auront en & résoudre 
iin problème aussi délicat. «La 
situation est très anormale. Même 
dans les années 70. quand le marché 
était très difficile, il n’y en a jamais 
eu d'analogue. Ce n’est pas expli- 
quable ». assure un' membre de la 
délégation iranienne. Qne l’OPEP 
soit menacée d’une baisse des prix, à 
la veille de Fhïver, saison de forte 
demande, et alors que les stocks des 
compagnies sont, de ravis général, 
relativement bas, que l’escalade 
militaire dans le Golfe se poursuive 
et que l’OPEP, selon les statistiques 
officielles, ait conservé depuis le 


De notre envoyée spéciale 

mois d’août un niveau de production 
faible, a effectivement de quoi sur- 
prendre. • Personne ne s'attendait à 
cela en cette période de l’année », a 
reconnu, dimanche 28 octobre, le 
ministre nigérian du pétrole, 
M. Tarn David-WesL 

L’origine de cette situation, la 
plupart des experts s’accordent sur 
ce point, n’est pas, comme lors des 
dernières crises, un problème quan- 
titatif d’équilibre entre roffre et te 
demande, mate l’inadaptation persis- 


tante (te la grille des prix relatifs 
(différentiels) de l’OPEP à la réa- 
lité du marché, et les entorses aux 
prix officiels qui en ont résulté : 
rabais de tous ordres: accords de 
troc; faux accords de façonnage, 
etc. « Le premier point fondamental 
à régler est le problème des diffé- 
rentiels. Nous ne pouvons pas conti- 
nuer à faire l'autruche. Le second 
est la moralité : il faut sincèrement 
accorder nos actes à nos discours ». 
a assuré M. Tam David-WesL 

VÉRONIQUE MA l/R US. 

(Lire la suite page 38.) 


LES ÉTATS-UNIS A LA VEILLE 
DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Regards 
sur TÀmérique 


Lire pages 21 à 24 
la première partie -de notre supplément 


DANS (LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 


• La polémique sur Tcemprunt Giscard» 

• Paribas après son aventure américaine 

• La mutation financière aux Etats-Unis 

’ Lire pages 13 à 15 les articles 
de PAUL FABRA, FRANÇOIS RENARD 
et SERGE MARTI 
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EUROPE 


APRÈS L'ANNONCE DE LA MORT DU PÈRE POPIELUSZKO EN POLOGNE 


Solidarité appelle au calme 


(Suite de la première page. } 

De nombreuses banderoles étaient 
accrochées aux grilles qui entourent 
l’église, affirmant par exemple : 
« ils ne pourront jamais briser la 
nation. » Des tracts lancés au-dessus 
de la fouie par des inconnus, por- 
taient ces mots : « Les travail leurs 
luttent en Pologne pour leurs droits, 
non comme tes gouvernants, par la 
terreur et ta violence, mais de ma- 
nière pacifique. » 

Les colonnes de la Zomo (milice 
de choc), équipées de cannas à eau, 
qui avaient investi le quartier ne 
sont pas intervenues. 

Au même moment, devant une as- 
sistance beaucoup plus réduite, à la 
cathédrale Saint-Jean, le cardinal 
Glemp. primat de Pologne, se bor- 
nait è * prier pour le pire Popie- 
luszko. qu’il se trouve parmi les vi- 
vants ou parmi les morts ». H a 
comparé le rapt du prêtre & l'atten- 
tat contre le pape Jean-Paul II et dé- 
claré qu’il fallait réagir à ces • évé- 
nements extrêmement difficiles » 
par l'amour du prochain. 


De leur côté, les autorités ne mé- 
nagent pas leurs efforts pour tenter 
de dégager totalement leur respon- 
sabilité dans le rapt et le meurtre 
probable d'un prê tr e contre lequel 
elles avaient multiplié sans succès 
les pressions et menaces diverses. 

L'intervention 
du généré! K&zczak 

Après que le premier secrétaire 
du parti, le général Jartusebld. eut 
demandé au comité central de 
condamner à l’unanimité cet acte de 
• banditisme politique », c'est le gé- 
néral Kiszczak, ministre de l'inté- 
rieur et membre du bureau politi- 
que, qri est intervenu pendant vingt 
minutes, samedi soir 27 octobre, sur 
les dmuc chaînes de la tâévisfcm, 
pour faire le point sur cette affaire, 
où ses propres services sont grave- 
ment compromis. 

Le ministre a donné pour la pre- 
mière fois le nom des trois responsa- 
bles présumés du rapt, tous ofli kâeis 
des services de sécurité. Il s’agît du 
capitaine Crzegorz Piotrowslri, 
trente-trois du lieutenant Wal- 


M. Cheysson : quelque chose d'affreux 


L'annonce de la mort du Père 
Fopieluszko a provoqué de nom- 
breuses réactions en France. Invité 
de l'émission de TF 1 « Midi- 
Presse», M. Cheysson a estimé, 
dimanche 28 octobre, que l'assassi- 
nat du prêtre était « quelque chose 
d'affreux », ajoutant : •On peut 
penser que la responsabilité ne vient 
pas du plus haut niveau. - A propos 
des relations franco-polonaises, Ü a 
indiqué qu'« il n'était pas sûr » que 
la mort du père Popieluszko « vienne 
interférer avec ce qu ’on peut faire en 
Pologne ». Le ministre des relations 
extérieures a affirmé que « la popu- 
lation polonaise, avec laquelle nous 
sommes passionnément liés, nous 
demande notre aide ». • Nos rap- 
ports avec le gouvernement polonais 
restent nécessairement froids, mais 
il faut que nous trouvions les 
moyens de rétablir le contact avec 
la réalité polonaise, comme nous le 
demande Solidarité, comme nous le 
demande l’épiscopat polonais. » 

• A l’ouverture de l'Assemblée 
plénière des évéques français à 
Lourdes, Mgr Vilnet, évêque de 
Lille et président de la conférence 
épiscopale, a déclaré an nom de ses 
collègues : •Nous avons témoigné 
combien nous partagions une fols de 
plus les graves soucis de nos frères, 
et la mort du père Popieluszko nous 
bouleverse tous. Que le primat de 
Pologne et Mgr Stroba, ici présent, 
et par eux. toute la Pologne, 
sachent combien nous condamnons 
cet assassinat. 

» Du Père Jarlan au Père Popie- 
luszko. de l'Afrique du Sud au 
Vietnam, nos frères chrétiens, laies, 
prêtres, évêques, souffrent et meu- 


rent. pour la foi et l’Évangile, a-t-il 
ajouté. Leur martyre est pour nous 
lumière. Leur passion réveille nos 
tiédeurs. Nos angoisses sont au 
cœur de notre prière. » 

* C’est le temps des assassins », a 
déclaré de son côté, le e*rrfîti*1 Jean- 
Marie Lustiger, archevêque de 
Paris. • Il y a deux armes pour lut- 
ter, ta vérité et le pardon sans lequel 
U n’y pas de Justice humaine. La 
victoire des assassins, ce serait que 
le reste des hommes oublient le 
crime. » 

• Évoquant le sort dn Père 
Popieluszko, Jean-Paul U a surtout 
exprimé ses inquiétudes pour la paix 
en Pologne, nous indique notre cor- 
respondant & Rome, Philippe Pons. 
Parlant en polonais, le pape a 
déclaré : * Nous prions encore pour 
le Pire Popieluszko et nous remer- 
cions tous ceux qui, en Italie et dans 
le monde, se sont unis à nous. » 
Puis, d’un ton grave, il a ajouté : 
« Nous demandons à Dieu qu’il 
donne la paix à notre patrie et nous 
espérons que cette nouvelle souf- 
france renforcera le renouvellement 
spirituel de notre nation. » 

On estime dans les milieux polo- 
nais du Vatican que le pape est très 
préoccupé par les conséquences que 
pourrait avoir la confirmation de la 
mort du Père Popieluszko. Le secré- 
taire de la Conférence épiscopale 
polonaise, Mgr Dabrowski, est à 
Rome pour informer le pape des 
résultats des travaux de la commis- 
sion mixte entre l'Église et le pou- 
voir polonais, qui s’est réunie ü y a 
deux semaines à Varsovie. 
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Psychologie sociale 

OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE SERGE MOSCOVICI 

La psychologie sociale est encore une science mal connue et peu 
enseignée. Pourtant, elle se trouve à la base d’un grand nombre 
de pratiques (sondages, groupes de formation et de créativité, 
publicité) et de phénomènes allant de l'innovation aux communica- 
tions de masse, du racisme aux représentations sociales. 


Collection “Fondamental” 608 pages -185 F. 
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LES LIVRES DES PUF OÜÉSTfOXNEXT LE MOX DE 


rtwnar Chmielewsiri, vingt-neuf ans 
et du lieutenant Leszek Pekala, 
trente-deux ans. Le général Kiszc- 
zak a désigné le capitaine Piotrowslri 
comme T» organisateur de l'enlève- 
ment». Ce dernier aurait avoué 
« avoir tué de ses propres mains » le 
Pète Popieluszko. Cependant, a 
ajouté le ministre, les recherches en- 
treprises à l'endroit indiqué n’ont 
donné aucun résultat. 

Toutefois, l’un des deux autres po- 
liciers arrêtés a affirmé, selon le gé- 
néral Kiszczak, avoir laissé le prêtre 
en rie, les environs de Tonra. 
Là aussi, les recherches n’auraient 
rien donné, et le ministre a insisté 
sur le caractère contradictoire et 
des dépositions des trois 

hommes. 

L'assassin présumé aurait, tou- 
jours selon le ministre, affirmé avoir 
agi « pour des raisons politiques », 

' estimant que « le pouvoir réagissait 
trop mollement » aux activités du 
Père Popielüszko, qui •semait le 
désordre ». 

Ses deux associés auraient dé- 
claré avoir « obéi aux ordres », en 
toute « bonne fol ». 

• Une des hypothèses les plus so- 
lides est que le Père Popieluszko est 
mort ». a encore déclaré le ministre, 
en ajoutant que la participation 
d'autres personnes à r enlèvement ne 
pouvait être pour l'instant •ni 
confirmée ni exclue». Pariant sur 
un ton très grave, le général Kiszo- 
zak a déclare que Penquête se pour- 
suivait pour savoir s’il y avait un 
« instigateur secret » derrière cette 
« provocation menaçant la ligne du 
renouveau socialiste, et donc la Po- 
logne socialiste ». D a lancé à ce 
propos une mise en garde sévère aux 
• ennemis de l’Etat » qui seraient 
tentés de « se nourrir de cette tragé- 
die afin d’amener une partie de la 
population à se livrer à des activités 
aux conséquences incalculables ». 

L’avertissement est à rapprocher 
de celui qiri avait été lancé la veille, 
mai* en des Dermes beaucoup plus 
violents, par Pageace officielle PAP, 
à certains anciens prisonniers politi- 
ques actifs au sein du comité de sou- 
tien au Père Popieluszko. 

Le principal animateur de ce co- 
mité, M. Seweryn Jaworski, ancien 
responsable de Solidarité aux aidé» 
ries de Varsovie, est déjà menacé 
d’une inculpation : c’est lui qui avait 
affirmé samedi que le Père Popie- 
luszko était toujours en vie et eux 
mains de membres de la police poli- 
tique. De son côté, le primat, 
Mgr Glemp, a demandé aux mem- 
bres de ce comité de cesser leurs ac- 
tivités dans les locaux de la panasse 
de Saint-Stanislas, pour éviter d’irri- 
ter les autorités. — (AFP, Reuter. 
AP.UPL ) 


Italie 

• la filière bulgare. — Le minis- 
tre bulgare des affaires étrangères a 
convoqué, samedi 27 octobre, 
l’ambassadeur d’Italie à Sofia, 
M. Giovanni Battistini, pour lui 
signifier son • énergique protesta- 
tion » à la suite de la dérision ita- 
lienne d’inculper trois Bulgares pour 
complicité dans l'attentat contre le 
pape Jean-Paul II en mai 1981. 
D'autre part, le quotidien soviétique 
les Izvestia, a qualifié dimanche de 
« farce » orchestrée par la CIA et 
les services de renseignements ita- 
liens, les poursuites engagées contre 
SergucT Antonov. Il s’agit de P » une 
des plus scandaleuses provocations 
de notre époque», entrant dans le 
cadre d’une • campagne anti- 
socialiste ». — (AFP, AP.} 


Saint Georges et le dragon 


De grands yeux ptekw de fiè- 
vre; dans un visage aux joues 
creuses, pâtes. Une sfihouette 
svelte soulignée par ta soutane. 
Ce As de paysan aurait pu Jouer, 
tes JuGen Soral. dans un pays où 
l’on peut toujours faire, dans 
FEgSse, une assez confortable 
carrière. U avait choisi une autre 
vota, déridé, depuis sa chairs. 
non de séduire, mais de servir. 
Pour lui, le morale chrétienne et 
f exigence de vérité et de justice 
qui avait inspiré Solidarité. c’était 
la même chose, fl le croyait et Q 
ne se lassait pas de le «tire. Ce 
n’était pas vraiment un très grand 
orateur ni un intellectuel de haut 
voL Mais un caractère. 

Même si son nom était devenu 
célèbre en Pologne bien avant son 
e n lèvement, le personnage res- 
tait, à trente-huit ans. un peu 
mystérieux pour le plus grand 
nombre. Vicaire de ta paroisse de 
Saint-Stanislas, . à Varsovie. R 
était connu, dès août 1980, dans 
les rraBeux proches du KOR, qui 
venait à peine de naître, mois ne 
s’y était pas vraiment Bé. Au sein 
de sa paroisse, a est plus particu- 
lièrement chargé à partir de rété 
1980 de s’occuper du personnel 
des grandes aciéries « Varsovie », 
celtee-là mêmes où apparaîtront 
tes militants syndicaux parmi les 
plus déterminés : tel oe Seweryn 
Jawonriri, autre figure étonnante, 
qui semble tout droit, sorti d’une 
galerie de portraits de révolution- 
naires du début du siècle, avec, 
en plus, une croix à ta boutonnière 
- c'est lui qui, dès ta tfisparition 
du prêtre, a tout natureilemant 
pris la tète du «comité de sou- 
tien » aussitôt improvisé I 

Fendant ta période «légale »da 
Solidarité, te Père Popieluszko or- 
ganise des débats sur ('enseigne- 
ment social de rEgSse, s'affirme 
dons son rôta de aumône r» des 
aciéries. Mais c’est à F heure de 
réprouve — après F écrasement 
du syndicat, ta 13 décembre, — 
qui sa révèle véritablement. 

A partir de mars 1982. en 
plein «état de guerre». 0 organisa 
cas fameuses «masses pour ta 
patrie», célébrées depuis chaque 
damier démanche du mois. La 
-nom donné d f office est à h* seul 
' tout un programma : ta patrie, ta 
vraie, ce n’est pas cefla que pré- 
tend représenter un pouvoir artifi- 
ciel, mais bien criée qui a refait 
surface an août 1980, et qui stw- 
vivra è décembre 1981. comme 
elle a survécu è tant d'autres 
épreuves. On pria pour tas prtaon- 


raera poétiques, IHs sont alors des 
milliers}, les acteurs récitent des 
poèmes plus audacieux les uns 
que te» autres, te Père Popie- 
luszko dénonce le «mensonge», 
la propagande, l'oppmcn. 

Il évita soigneusement de ver- 
ser dans te harangue politique, 
mata te sens est transparent, et 
sas paroles réchauffant ta cœur 
de Fassrstanca. Au fil des mois, la 
foule se fait de plus en plus nom- 
breuse. Une tradition s'étabft, qui 

survivra & l’état de guerre, et 
même è l’amnistie. 

Ce sont de Bien étranges 
messes, inte rmi na bles. Des mè- 
nera de personnes, qri n’ont pas 
trouvé de place dans FegGaa, sta- 
tionnent sur le parvis et dans les 
rues avoisinantes — ou plutôt sur 
les trottoirs, car 3 ne faut pas 
donner è là mSce ta prétexta d'in- 
tervenir. Des haut-parleurs déver- 
sent vers l'extérieur tes paroles de 
rhoméfie. Les télévisions occideo- 
tries filment, pour ta centième 
fois, tes mUKars de doigts qri font 
le «V» - dérisoire - de la vic- 
toire. , ■. ‘ , 

Dans des voitures banalisées, 
les « rivita ». engoncés dans taure 
manteaux, a ttendent; notent, en- 
registrent. 

Un peu plus km, à tout hasard, 
stationnent quelques cars de 
zomos (ta poSce de choc). Mata ta 
Père Popieluszko, s’il n’a pas peur 
des mots, prend garde de ne pas 
jouer les agitateurs. A F issue de 
ses messes, on r» manifeste pas- 
Qutconque s'y risquerait serait 
considéré comme un provocateur, 
a Fa maintes fois répété. L’asste- 
tance. docile, se disperse tran- 
quillement. 

Un c martyr i montant ■. 

Vrilè ce que M. Urban, porte- 
parole du gouvernement, mata 
aussi « chroniqueur », qualifiait de 
«séances de haine», mises en. 
scène par un «fanatique poéti- 
que », « Savoriarefe de rarrticom- 
muntstne »_.Ce s séances, y svart- 
. il jamais assisté ? Pau importa : 
Popieluszko est F exempte même 
du «.ddjrmafispM- combattant v 
comme On cfir dans tas ré é ôlûÇ o rie 
du comité central — ce comporte- 
ment intolérable qui s'agit de 
faire casser. 

• Las ennuis sérieux commen- 
cent. Le prêtre asMncripé d'abus 
de sacerdoce, convoqué à de mul- 
tiple* reprises è la müice, refusa 
de s'y rentée. Ses paroissien*. 


ouvriers et visitas dames côte à 
côte, se constituant en ganta Ai 

corps. .. Rnatemem. en déce mb re 

1993. ta prêtre, dûraont chapitré 
par ses supérirôra hiérarchi q ues, 
accepte de se rendre è te convo- 
cation. Aussitôt, on le met aux ar- 
rêts. Pendant ce ' temps, une 
«perquisition» est opérée dans 
son appartement (qu'il n’habite 
d* affleura pasL On. «découvre» 
des méfiera de pubGcatibné clan- 
destines, et même, c des explo- 
sifs*.' Une provocation, déjà? 
06s cette époque, on songe * un 
mauvais coup de certains sehrios* 
de ta pofice poétique. 

L'épiscopat s'agite, ta prêtre 
est btantdt Iftéré. ètata ta cardinal 
Glemp, quelques jours plus tard, 
réprimande dans son message de 
Noël ces e e dtaiastiques qui ac- 
c o r d ent trop d'important* k leur 
engagement social, en un mot. 
qri font de la poétique Pourtant, 
te Père Popieluszko,: auquel te 
pape avaà témoigné se symphatie 
personnaBfc fl’a pas -été éloigné 
de sa paraisse, co n tresement è 
certains autres prêtres trop te-, 
muants. Cet été encan* là primat 
Iri avait tout de même suggéré de 
«demander une bourse d’étude» 
au Vatican. SI c’eat ùi ordre, 
avait répondu en substance 
r.abbé, f obéirai- Mata ne comptez 
poseur mot pour me porter raton* 
tafia. • 

En jufflat. tes charges qri pe- 
saient contra fri forant- suspen- 
dues, -dans le cadre de l’amnistie. 
Mais ni cette eférramee soudaine 
- — «t conritkmnefie — ni tas let- 
tres de menaces qui. disait rece- 
voir par dizaines, ne t'incitèrent è 
modifier son comportement Us 
«messes pour te patrie» conti- 
nuaient. et la prêtre, désormais 
cétebre, était Invité è porter la 
bonne parole affleure — comme à 
Toron, où f devait se rendre ta 
soir de son enlèvement. - tandta 
que son exemple commençait à 
foire de plus en plus d'émutas 
dans te clergé. Le «père Jerzy» 
(Georges} n'a pas terrassé le 
«dragon» - même si ses amis 
ont accroché, à dessein, rfimsn- 
che-aoir, dans son égfise, un re- 
hteev ^représentent la célèbre 
scène. Du moins ' s'est-9 bien 
battu. Ceux qui Font enlevé et 
sens doute tiré ont-fls songé que, 
dans un pays comme te Pologne, 
un «martyr» pouvait se révéler 
plus encombrant qu’un petit prê- 
tre vivant? . 

■* JAIïKBAUZE. 
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Burkina 


ARRESTATIONS AU SEIN 
DE LA LIP AD. - Onze person- 
nalités, dont quatre anciens 
ministres, membres de la Ligne 
patriotique pour le développe- 
ment (LEP AD), ont été arrêtées 
à Ouagadougou, a-t-on appris, 
dimanche 28 octobre, de très 
bonne source. Parmi elles figu- 
rent notamment M. Soumanè' 
Touré, secrétaire général de la 
Confédération des syndicats vol- 
taïques, ainsi que MM. Arba 
Diallo, Adama Touré, Philippe 
Ouedraogo et Emmanuel Dad- 
jouari, respectivement ministres 
des affaires étrangères, de l'infor- 
mation, de l’équipement et de 
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ABO NNEME NTS 

3 mois- 6 mois 9 moi* 12 moi» 
FRANCE 

341F 665F 859 F 1898 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1245F 1819F 2 360 F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 685 F 979F 1240F 

IL- SUISSE, TUNISIE 
454 F 830F 1 197F 1S39F 

Par vota aérienne : tarif sar dnmte 
La* abonné* Qui paient par chèque pos- 
tai (tram volets) voudront bien joindre ce 
driqw 2 leur demande. 

Changement» d'adresse gg 

provisoires (deux ou plus) ; dos 

abonnés sont invités 2 formuler taie do- 
muide une semaine au noms avant leur 
départ. 

Joindre h dernière bande d'envoi i 
Ionie correspondance. 

' Veuillez «voir l’obligeance de 
rédiger tons le* notas propres es 
capitales d'imprimerie. 


l'éduca t ion nationale dans le pré- 
cédent gouvernement {le Monde 
du 24 août). ~ (AFP.) - 

Bangladesh 

REPORT DES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES- - Pour la se- 
conde fris depuis son arrivée au 
pouvoir, le président du Bangla- 
desh, le général Hossein Moham- 
mad Brabati, a. reporté à une date 
indéterminée les élections légista- 
tives prévues pour le 8 décembre 
prochain, • compte tenu de la si- 
tuation actuelle ». L'opposition a 
entamé unie série de manifesta- 
tions pour réclamer l'abrogation 
de la kri martiale et la mise en 
place d'un gouvernement de-tran- 
sition avant la tenue dés Neo- - 
rions. — (Reuter. ). 


Egypte 


» ' REMANIEMENT A LA TÊTE 
DU PARTI AU POUVOIR. - 
Le président Moubarak a nommé 
jeudi 25 octobre les nouveaux 
membres du bureau politique de 
son Parti national démocrate. Le 
maréchal Abdel halim Abou- 
Ghazala, ministre de la dépensé, 
n’y figure pins, tout en cotiser- 
■ vaut son portefeuille ministériel. 
• - (Reuter.) 

Japon 

i NOUVEAU MANDAT POUR 
M. NAKASONE. - Le .premier 
ministre el président du Parti I»> 
béral démocrate japonais (PLD. J 
au- pouvoir), M. Yasuhiro Nakâ- 
sorte, a été christ, le dimanche 
28 octobre pour rester à la tête du 
PLD, à l’issue de deux jours d’in- 
tenses tractations entre les priori-, 
paux dirigeants du parti: Le; 
maintien- de M. Nakasooe pour 
on nouveau mandai de deux ans à 
la présidence du parti — fonction 
traditionnellement liée & la 
charge de. premier ministre - 
était loin d’être acquis, notent les 
observateurs. M.'Nakûsone était 
en effet soutenu par l'ancien .pre- 


mier ministre M. Tanaka dont 
/plusieurs dirigeants du PLD sou- 
haitaient voir- diminuer l'in- 
fluence sur le parti. (AFP.) 

Mozambique 

► REPRISE DES NÉGOCIA- 
TIONS. — M, « Pût » Botha, mi- 
nistre sud-africain des affaires 
étrangères, et te^géséral Jacmto 
Vekjso, ministre mozàmbicam de 
.'l’économie, rat eu trois heures 
d'entretiens, vendredi 26 octobre, 
à Pretoria,'.qtti rat porté sur Pap* 
pBcatkm du cessez-le-feu entre 
Maputo et la RNM (Résistance 
nationale' Ai Mozambique)', qui a 
fait l'objet d’un accord de .prin- 
cipe passé le 3. octobre. Toutefois, 
aucun représentent de la -RNM 
n’a participé & cette isouveUe ren- 
contre. - (AFP. Reuter.): 

Somalie 

t TROUBLES DANS LE NORD. 
- Selon dès , voyageais arrivés sa- 
medi 27 octobre R Djibouti, des 
troubles.' ont r-édaté/ta semaine 
d e r rièr e dans lé nord somalien et 
- les principales villes de la région 
(Hargheisa, Berbère et Burao) 
.sont isolées par Fermée et.sôu- 
: mises à un couvre-feu nocturne. 
Toutes les lia&ona. routières se 
font sous protectk» militaire. 
Des partisans do SNM (Mouve- 
ment national somalien), rebelle 
su régime du général' Syaad 
Barré, auraient attaqué, quatre 
-cantonnements militaires dans la 
TégfrL-fAFF.û:- 


RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

tp i ri a taroat datante i ra* taxwn 
. (taM*nti£jfanngar 
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des sept pays membres de l’UEO se réuniront deux fois par ai 

«. - Cehmdi matm 29 octo- De notre envoyé spécial kjpait * 


Rome. — Ce hindi matin 29 OCtO» 
brc, rassemblée parlementaire de 
TUnioD de l’Europe occidentale s’est 
réunie dans ks locaux de la Cham- 
bre des dénotés italienne, sous la 
présidence de M. Jean-Marie Caro, 
député UDF du Bas-Rhin. Cette 
séance exceptionnelle devait pren- 
dre acte de la « déclaration de 
Rome » et du pian de relance de 
l'organisation adoptés l’avant-veiUe 
par les ministres des affaires étran- 
gères et de la défense des sept pays 
membres (Belgique, France, 
Grande-Bretagne, Italie, Luxem- 
bourg, Pays-Bas, RFA). 

Ces décisions ont été prises avec 
plus d’ensemble qu’on ne pouvait le 
craindre, même sa l'on reconnaît au 
détour d’une phrase, une concession 
à tel ou tel des partenaires. Comme 
celle qui précise à la fin du commu- 
niqué technique que « les divers ar- 
rangements proposés » ne doivent 
entraîner aucune augmentation du 
budget ni des effectifs de l’UEO, et 
qui a dû aller droit au cœur de la dé- 
légation britannique. 

Les Sept se sont, en principe, in- 
terdit tonte confusion des genres : si 
[Union dé l'Europe occidentale est 
'la seule organisation européenne 
compétente en matière de défense, 
elle ne saurait se substituer sur le 
terrain politique & la Communauté. 
De même - M. Cbeysson l’a rappelé 
samedi- avec une certaine sécheresse 
— F extension de la coopération stra- 
tégique entre les Sept ne doit pas 
être interprétée comme un premier 
pas vers la création d’un commande- 
ment militaire intégré, d’ailleurs dif- 
ficilement compatible avec celui de 
l’OTAN. 

Pourtant la relance de l’UEO 
s’inscrit dans un processus plus vaste 
qui, depuis nn an et demi environ, et 
malgré ks vicissrtaàes de la Cotb- 
m unau té, incite les Dix (on du 
moins une majorité d’entre eux) A 
chercher un peu à tétons les voies de 
1’" Union européenne ». C’est oe 
te r me que M. Gaucher, qui prési- 
dait la réunion de Rome.- a utilisé 
pour évoquer la finalité politique de 
l’entreprise. Le mi nistre allemand a 
aussi parlé de l'émergence, (Tune 
nouvelle « identité européenne ». 

Cette volonté a été. il est vrai, 
sans cesse tempérée par le souci de 
ne pas laisser croire aux EtatsUnis 
qu'un groupe de leurs alliés euro- . 
pce ns était en train de prendre plus 
ou moins di sc r ètem ent scs d i s tanc e s 


M. Genschcr « insisté à de nom- 
breuses reprises : il s’agit,” a-t-il dit 
en substance, de renforcer le pilier 
européen de l'OTAN dans l’intérêt 
de l’ensemble des membres de Tal- 
liance. mais sans perdre de vue que 
la sécurité de toutes les nations qui 
la composent est indivisible. Y com- 
pris bien entendu celle des Etats- 
Unis et des pays européens n'appar- 
tenant pas & l’UEO, qui seront 
d’ailleurs informés on par un du dé- 
tail de la réunion de Rome. «Ce ne 
sont pas, a ajouté M. Genschcr, les 
Américains qui sont trop forts au 
sein de l’Alliance atlantique, ce sont 
les Européens qui ne le sont pas as- 
sez. » 

Des moyens modestes 

Les moyens qui vont être mis eu 
œuvre paraissent relativement mo- 
destes. ta formule d'une réunion des 
ministres des affaires étrangères et 
de la défense des Sept~(jnsqu'à pré- 
sent seuls les première se réunis- 
saient) va faire école : le conseil des 
ministres de l’UEO se réunira deux 
fois par an au lien d'unie, sans comp- 
ter les sessions informelles tenues en 
fonction de ractualitê, et sous nue 
présidence annuelle tournante. Ses 
travaux seront intensifiés, des 
groupes de travail pourront être mis 
en place et le secrétariat général 
sera adapté à ces nouveaux besoins. 

‘ Plusieurs rapports sont d’ores et 
déjà commandes an conseil perma- 
nent. Us porteront sur la réorganisa- 
tion complète du comité permanent 
des armements et de l’agence pour 
le contrôle des armements, sur la 
meilleure utilisation des experts mi- 
litaires en matière de contrôle, et sur 
les relations de l'UEO avec les opi- 
nions publiques respectives des pays 
membres. Le secrétariat général de- 
vra présenter ses propres proposi- 
tions de réorganisation. Les relations 
entre le conseil et rassemblée seront 
sensiblement améliorées, le rôle de 
la présidence de cette dernière étant 
revalorisé. 

Quant à la demande d’adhésion 
portugaise, la seule qui ait été offi- 
ciellement formulée (bien que celle 
de l'Espagne soit tris officieusement 
envisagée), elle a été accueillie avec, 
une sympathie de prmeipe sur le 
plan politique* mais'qui n’exclut pas 
< d’importantes réserves techniques — 
lesquelles s’appliqueraient sans ; 
doute davantage encore à une dé- i 


La déclaration de Rome 


La déclaration de Rome adoptée 
samedi 27 octobre par les ministres 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense des sept pays membres de 
l’Union de l'Europe Occidentale — 
indique notamment : 

> Conscients de la nécessité 
constante de renforcer la sécurité 
occidentale et des dimensions géo- 
graphiques, politiques psychologi- 
ques et militaires qui sont particu- 
lières à l’Europe occidentale.- les 
ministres ont marqué leur résolu- 
tion de mieux utiliser le cadre de 
l’UEO en vue d’approfondir la coo- 
pération entre les Etats membres 
dans le domaine de la politique, de 
ta sécurité, et de favoriser le 
consensus (—)■ 

» Les ministres ont rappelé que, 
depuis trente-cinq ans. l’alliance 
atlantique, qui demeure te fonde- 
ment de ta sécurité européenne, a 
permis de sauvegarder la paix sur 
le continent. Celle-ci a rendu possi- 
ble la construction européenne. Les 
ministres sont convaincus qu’une 
meilleure utilisation de l'UEO 
contribuera, non seulement à la sé- 
curité de l’Europe occidentale, mais 
aussi à l 'amélioration de la défense 
commune de l'ensemble des pays de 
l’alliance atlantique, et au resserre- 
ment des liens de solidarité de ses 
membres. 


» Les ministres ont mis l’accent 
sur le caractère indivisible de la sé- 
curité dans la zone du traité de 
l’Atlantique nord. Iis ont rappelé en 
particulier la contribution essen- 
tielle et substantielle de tous les al- 
liés européens et ont souligné l’im- 
portance capitale de la contribution 
de leurs alliés qui ne sont pas mem- 
bres de l’UEO pour la sécurité com- 
mune. Ils ont souligné la nécessité 
d'une concertation aussi étroite que 
possible avec eux, en ram que com- 
plément à leur effort commun (...) 

» Les ministres ont décidé d’avoir 
des discussions approfondies et de 
chercher à harmoniser leurs vues 
sur les conditions spécifiques de la 
sécurité en Europe, notamment sur : 
les questions de défense, la limita- 
tion contrôlée des armements et du 
désa rmeme nt : les incidences sur la 
sécurité européenne de /' évolution 
des rapports Est-Ouest ; ta contri- 
bution de l'Europe au renforcement 
de l’alliance atlantique, compte 
tenu de l’importance que revêtent 
les relations transatlantiques; le 
développement d’une coopération 
■ européenne en matière d'armement, 
à laquelle l’UEO peut donner une 
impulsion politique. Us peuvent 
également examiner les incidences 
pour l’Europe des situations de 
crise dans d’autres régions du 
monde. « 


M. Moubarak s'entretient avec M. Mitterrand 
du problème palestinien 


Le président égyptien. M. Hosni 
Moubarak, devait s’entretenir ce 
lundi 29 octobre avec M. François 
Mitterrand. Après Paris, où fl sé- 
journera jusqu à mardi, le président 
égyptien doit se rendre à Bonn pour 
une visite de trois jouis.. Cette tour- 
née européenne, a indiqué l’ambas- 
sade d'Egypte à Paris. * souligne ta 
grande importance que l'Egypte at- 
tache au rôle de l’Europe dans la 
recherche d’une, paix juste et dura- 
ble au Moyen-Orient . ». L’ambas- 
sade relève .également que la tour- 
née du président Moubarak 
- survient au moment où P Egypte 
déploie tous ses efforts dans la voie 
d’une solution du problème palesti- 
nien . d'un retrait des troupes israé- 
liennes d’occupation du Liban et 
d’un règlement du conflit irano- 
irakien ». 

Selon l’agence (égyptienne) du 
Moyen-Orient, M. Moubarak sou- 
haiterait convaincre les Européens ■ 


de faire pression sur les Etats-Unis 
pour qu'ils engagent le dialogue 
avec l’aile modérée de l’OLP, c'est- 
à-dire la tendance Arafat 11 aime- 
rait, en effet, renforcer la position 
du président de l’OLP, qui doit af- 
fronter une contestation permanente 
de la part des Palestiniens soutenus 
par la Syrie. 

Pendant son séjour & Paris, 
M. Moubarak devait discuter égale- 
ment du développement des rela- 
tions économiques avec la France, 
notamment du financement d'un ac- 
cord de coopération nucléaire, qui. 
permettrait à la France d'extraire de 
l’ uranium dans le désert égyptien et 
de former des Egyptiens pour la ges- 
tion et l'entretien de centrales nu- 
cléaires. Par aiSenrs, on indique, au 
Caire, que la France a autorisé 
l'Egypte à exporter du matériel mili- 
taire de conception française mais 
assemblé en Egypte. - (AFP, AP.) 


marche similaire de la part de Ma- 
drid. Sur le fond, l'adhésion portu- 
gaise, voire demain espagnole, 
pourrait être un moyen de renforcer 
ce fameux «flanc sud de l’OTAN - 
dont les faiblesses réelles ou suppo- 
sées ont fait l’objet de tant de rap- 
ports depuis tant d’années. D’un au- 
tre côté pourtant, on observe - et 
M. Cbeysson ne s’en est pas fut 
faute - que l’une des forces esseo- 


DIPLOMATIE 

LE 44» SOMMET FRANCO-ALLEMAND 

Les conséquences de l'affaire Flick pèseront 
sur la rencontre entre M. Kohl et M. Mitterrand 


Ce hindi- 29 octobre s’ouvre à 
Bad-Kreuznach, station thermale 
de la Rhénanie natale du chance- 
lier Kohl, le quarante-quatrième 
sommet prévu par le traité de 
l’Elysée. Ces consultations semes- 
trielles entre Paris et Bonn offrent 
en principe peu de surprises ; d’au- 
tant moins même qu’elles ne sont 


tielks de l’UEO est de rassembler désormais plus les seules occasions. 


des pays qui partagent, à peu de 
chose près, les mêmes orientations 


pour le président français et le 
chef du gouvernement ouest- 


en matière de défense - y compris allemand, de se rencontrer. Les 
nucléaire. - même si le statut clés ^unions consal européen,, 
uns et des autres est fort différent i rencontres cpmme celle de 

cet égard. Dans «s conditions, n’est- M. Mitterrand et M. Kohl A Ver- 
ce pas aller au-devant de sérieux dun fin .septembre, sans parler des 
problèmes que d’admettre un ou i^^vailtes minméneUes on en- 
«„! TW. oore la prochaine visite à Pans de 


plusieurs nouveaux membres qui ne 
seraient pas, sur ce terrain essentiel, 
sur la même longue ür d’ondes ? 


oore la prochaine visite A Paris de 
M. von Weizsàcker, président de la 
République fédérale, font que le 


pose aux Sept un problème qu ils ^ çç nouveau ne de- 

are : celui de i Europe commnnau- for mali té 
taire. Et que Ton pourrait résuma' 

en disait qu’on ne peut pas A la fois Mais il survient à une période 
élargir et approfondir une union po- où l’Allemagne fédérale connaît 
li tique quelle qu’elle soit. L’un et une ptose d'agitation politique et 
l’autre sont concevables, mais 11 faut de tension, non plus du fait au ter- 
savoir d'avance, et expliquer, où Ton rorisme ou du pacifisme mais bien 
veut aller. Manifestement TUEO a des scandales a répétition qui se- 
rf écidé d’approfondir. Il restera A un couent les partis, le Bundestag et 
prochain conseil des ministres des demain sans doute le gouverne- 
Sept à qui P examen de cette do- ment A Rambouillet, fin mai, te 
mande a prudemment été renvoyé, A chancelier Kohl s’inquiétait des 
trouva* l’art et la manière de Texpfi- conséquences de « l'affaire Lambs- 
quer à M. Soares. dorff ». A Fontainebleau, en juin, 

B. B. au conseil européen, lui-même et 
' son ministre des affaires étran- 

’ • L’agence Tass et la réunion de 

Rome. - Commentant la session de 
l’UEO, Tagehce soviétique accuse la 

RFA de voir - dans le renforcement ifLt 

de cette alliance une possibilité de 

faire renatm lem ili urtrnerdle- "EfEELZnSJîfc 
nSLêSS, Tfa Franee.TfLÂ 

tomber tes dernières barrières de- Chef b CDU ^ 

vont son accession aux armes offert- ' 

sives ». Tass accuse encore la On se garde de prendre â la lé- 
France de vouloir « renforcer son gère du coté français le risque que 
propre rôle dans la solution des ce nouveau scandale comporte, non 
problèmes au sein de l’organisation seulement pour la majorité parte- 
militaire de l’OTAN » et de s'assit-, men taire ouest-allemande, mais 


rer « une part du gâteau » des com- 
mandes militaires. — (AFP.) 


aussi pour une certaine image de 
la République fédérale. Dans la 


Bonn ajourne «a décision 
sur la construction d'un satellite 
militaire d'observation 


Les Allemands ont demandé aux 
Français un délai avant de se pro- 
noncer sur le projet de-satellite mili- 
taire construit en commun â des fins 
d’observation. C’est ce qu’on indi- 
quait, de source autorisée A Paris, 
avant lu réunion du sommet franco- 
allemand. Ce projet avait été mis A 
l’étude, lors de la précédente rencon- 
tre de mai dernier A Rambouillet, 
par un groupe de travail issu des 
cabinets des deux ministres de la 
défense, MM- Manfred Wôrner et 
Charles Hernu. 

Après l'abandon par la France, 
pour des raisons financières, de son 
projet SAMRO de satellite militaire 
de reconnaissance optique, 1e des- 
sein d’un satellite commun aux deux 
pays avait été lancé comme étant un 
témoignage de leur volonté d’avan- 
cer sur la voie d'une coopération 
accrue en matière militaire. Un 
groupe de travail mixte avait été 
constitué pour étudier les besoins 
des deux pays et la faisabilité du 
projet. 

Coopération multilatérale 

Récemment, les Allemands ont 
réaffirmé qu'ils entendaient bénéfi- 
cier de capacités autonomes d’obser- 
vation militaire, de façon à n'être 
pas prisonniers des informations que 
les Etats-Unis sont censés donner â 
leurs alliés à partir de leurs propres 
satellites-espions. Cette autonomie 
en matière d’observation militaire, 
reconnaît-on à Bonn, passe par un 
accord entre Européens, en particu- 
lier avec les Français. 

Le délai réclamé par les Alle- 
mands est interprété, au ministère 
français de la défense, comme la 
conséquence d'une volonté de Bonn 
de mieux fixer les responsabilités de 
fa politique spatiale entre, d’un côté, 
le ministère ouest-allemand de la 
recherche et, de fantre, les autorités 
militaires avec lesquelles il y aurait 
quelques divergences de point de 
vue. Des arbitrages seraient néces- 
saires, tout comme fl serait néces- 
saire, scion le ministère ouest- 
allemand de la défense, de 
réexaminer les caractéristiques et 
tes performances du satellite, ains i 
que son coût. La part de Bonn Hans 
ce projet est, en effet, évaluée A 
1 milliard de marks. 

Il semble aussi que, du côté de 
Bonn, on soit préoccupé du fait que 
la loi de programmation militaire 
1984-1988, adoptée en 1983 par le 
Parlement français, ne réserve que 
très peu de crédits d'étude i ce pro- 
jet de satellite-espion commun. 

Si ce ' programme peut donner 
nmpressRm de marquer le pas, il 


n'en est pas de même pour tous les 
autres projets militaires en coopéra- 
tion de part et d'autre du Rhin. 
Après tes avions Alpha-Jet a Tran- 
sall, les missiles antichars Milan et 
Hot, et le missile antiaérien Roland, 
la France et l’Allemagne fédérale 
ont décidé de relancer d’autres col- 
laborations. 

Lors du sommet de Rambouillet, 
les deux pays ont signé un accord 
pour la fabrication d'un nouvel héli- 
coptère de combat qui servira A 
l’appui des troupes au sol a A la 
lutte antichars. Précédemment, il 
avait été décidé de se lancer dans 
rétu de d'un missfle supersonique 
antinavires, d’une tête explosive 
améliorée pour 1e missile antichars 
Hot, d’une batterie pair torpille et 
d'un canon automatique à munition 
sam douille. 

Parallèlement, la France a choisi 
de réaliser avec P Allemagne fédé- 
rale et avec d'autres partenaires 
européens ou membres de l'alliance 
atlantique une série de matériels 
d’armement classique. Il s'agit 
d’accords de coopération multilaté- 
rale où Paris et Bonn jouent souvent 
un rôle primordial. 

Avec l'Allemagne fédérale et la 
Grande-Bretagne, la France a signé 
deux accords portant sur la défini- 
tion de missiles antichars dits de 
troisième génération et sur la pro- 
duction d’un viseur infrarouge pour 
1e missile antichars Milan. Avec 
l'Allemagne fédérale, la Grande- 
Bretagne, les Etats-Unis, l'Italie et 
tes Pays-Bas, la France a conclu un 
accord pour l'étude de certaines 
techniques propres A la fabrication 
de radars avancés. Avec ces mêmes 
pays, auxquels il faut ajouter l'Espa- 
gne et te Canada, la France a signé 
un accord pour l'étude d'une frégate 
« Post-90 », qui remplacera les fré- 
gates actuelles. 

Mais le projet de coopération le 
plus marquant est, sans doute, la 
décision, te 9 juillet dernier, de com- 
mencer l'étude technique et indus- 
trielle d'un nouvel avion de combat 
dénommé FACE (futur avion de 
combat européen) entre la France, 
P Allemagne fédérale, l'Espagne, le 
Royaume-Uni et {'Italie, fl s’agit de 
concevoir plus d’un millier d'appa- 
reils. 

Côté français a indiqué 
M. Hernu, 1e projet, estimé A 80 mil- 
liards de francs pour les besoins de 
l'année de l'air et de Taéronavate, 
est l'un des plus importants jamais 
conçus. 

JACQUES ISMARD. 


partie délicate qui se joue actuelle- 
ment sur le plan international, en 
particulier pour la sécurité occiden- 
tale, tout ce qui peut affaiblir 
Bonn, maillon central de la chaîne 
de résistance à l’offensive psycholo- 
gique des Soviétiques, suscite la 
préoccupation de Paris. Et si 
M. Mitterrand peut trouver une 
sorte de consolation à constater 
que le plus menacé des deux pou- 
voirs n'est peut-être pas — pour 
l'instant - celui qu’on aurait cru, 
il est loin d'éprouver la moindre 
Schadenfreude. la moindre jubila- 
tionmaligne, devant ks malheurs 
de son interlocuteur allemand : 3 y 
a beau temps que, entre Paris et 
Bonn, la solidarité autour de quel- 
ques grands principes l’emporte su- 
ies inclinations partisanes. 

De Dièfin à b Chine 

Les sujets techniques ne de- 
vraient pas manquer cependant A 
ce qui serait dans un autre 
contexte un sommet de routine. 
Sur le plan européen, avant le 
conseil des Dix qui aura lieu à Du- 
blin A la fin de Tannée. Français et 
Allemands vont confronter leurs 
points de vue sur l'augmentation 
des ressources propres de la Com- 
munauté et sur la préparation de 
la nouvelle convention de Lomé 
avec les pays des ACP (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique). La consulta- 
tion sera d’ailleurs élargie aux 
échanges Nord-Sud et A la ques- 
tion de la dette du tien-monde. 

En matière diplomatique, les 
deux délégations feront le point sur 
les relations Est-Ouest en généra] 
et sur la question des euromissiles 
américains en particulier. Mais 
MM. Kohl et Mitterrand doivent 
aussi se raconter par le menu leurs 
entrevues respectives avec 
MM. Ceausescn et Kadar, puisque 
tes chefs d'Etat roumain et hon- 


grois ont récemment été reçus à 
Bonn et A Paris. En outre, 
M. Gensveber. qui se rendra cou- 
rant novembre A Varsovie, fera 
avec M. Cbeysson un tour d'hori- 
zon de P- Os t polit Oc » de la Répu- 
blique fédérale et dressera pour ses 
interlocuteurs français un bilan des 
relations une ralle mandes après te 
report, sur le «conseil» de Mos- 
cou, de la visite que M. Honecker 
devait faire en RFA. Enfin, 
M. Kohl devrait parler â M- Mit- 
terrand de son voyage en Chine. 

Quant aux grands dossiers bila- 
téraux figurant au programme de 
ce quarante-quatrième sommet, 3s 
sont au nombre de quatre. Il s’agit 
de la libre circulation des per- 
sonnes entre les deux pays (faut-il 
alla pins loin que les récents allé- 
gements des contrôles A la frontière 
franco-allemande ?), de la produc- 
tion en commun de certains maté- 
riels militaires (l’avion de combat 
européen, mais aussi l'hélicoptère 
antichars dont Paris et Bonn 
avaient arrêté le principe lors du 
sommet de Rambouillet), de la 
coopération industrielle - le projet 
de TGV Paris-Cologne-Bonn néces- 
sitera des études préliminaires 
jusqu'à la fin de Tannée prochaine 
au moins, a beaucoup ae spécia- 
listes se montrent pour te moins ré- 
servés — et de la lutte contre la 
pollution. 

Sur ce dernier point, la RFA, en 
adoptant une législation qui va im- 
posa l’usage a'une essence sans 

S lomb aux automobilistes, a sans 
ouïe accédé I une revendication 
insistante de ses écologistes, mais 
aussi posé un sérieux problème A 
ses partenaires européens. On n’es- 
père pas, du côté français, la faire 
revenir sur sa décision. On aime- 
rait même bien aujourd’hui n'avoir, 
A propos de la République fédé- 
rale, que ce souci-là... 

BERNARD BRIGOULEIX. 
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AFRIQUE 


JACQUES ABOUCHAR RACONTE 

« La prochaine fois , 
cela fera beaucoup plus mal » 


Ext&mé, tendu - 3 sera tout près 
de craquer, dimanche & Antenne 2- 
Midi. en découvrant la mobilisation 

Î uï s'est faite autour de son cas, — 
acques Aboochar garde beaucoup 
de sang-froid et pas. mal dTaonoor. 
Assez pour raconter avec flegme, 
sans en rajouter - en arrivant à Orly 
samedi soir, — une longue aventure 
dont 0 ne cache pas qu’elle a été tris 
dore et au cours de laquelle ü a 
connu quelques-unes de ces peurs 
qui vous nouent l’estomac. 

Le soir de l'embuscade d’abord — 
le sourire entendu de l'officier sovié- 
tique confirme que le groupe était 
attendu, — quand il a fallu choisir 
entre faire le mort et se dresser dans 
les phares des blindés, au tique de se 
faire faucher par une rafale. Devant 
ses interrogateurs ensuite, dont il a 
pu craindre qu’ils ne recouren t à des 
méthodes musclées pour lui arra- 
cher des « aveux » . 

Une fois surmontées les pre mi è re s 
émotions du combat, pourtant, les 
choses ne se passent pas trop mal 
avec les militaires, soviétiques qui 
l'ont fait prisonnier. Jacques Abou- 
char dît même avoir été traité • avec 
use certaine gentillesse • par l'offi- 
cier tankiste qui commandait ta 
patrouille. A Kandahar, où il est 
conduit, le ton change cependant. 
Quinze heures d'interrogatoire, 
- sans brutalité », maie sans non 
plus un instant de repos. 

Direction Kaboul, par avion, et 
nouvel interrogatoire, toujours par 
les Soviétiques, six heures durant. 
Scène ubuesque par moments. 
L'officier qui TinteiTOge veut du 
« concret » - l'organigramme de la 
CIA en Afghanistan ? - mais par- 
tage avec notre confrère 
d'Antenne 2 un - alcool géorgien * 
qnî a le don de l'exciter, mais endort 
de plus en plus le prisonnier qui' en 
est i sa troisième nuit «»« sommefl. 
Tourment eur et tourmenté finissent 
par un souper où le premier trouve 
de bon goût de célébrer l'amitié 
franco-soviétique. 

Et puis le journaliste français est 
remis aux Afghans. Moment péni- 
ble. raconte Jacques Aboochar, qui 
se demande « si les choses sérieuses 
ne vont pas commencer ». ffn’y aura 
pas, en fait, de violences physiques, 
mais une longue opération d'usure — 
- vingt Jours d'interrogatoire, du 
marathon ». Dure épreuve où, côté 
afghan, tous les arguments sont 
bons : sa qualité de journaliste ne 


figure pas sur son passeport, on a 
trouvé dans ses bagages deux fioles 
de médicament qualifié de ■ poi- 
son », les lettres d'introduction dont 
3 est porteur pour la résistance pré- 
voient des. « opérations militaires de 
caractère historique », enfin l'escar- 
mouche au cours de laquelle 3 a été 
capturé aurait fait des victimes côté 
soviéto-afghan. 

Sur la base de ces accusations, ou 
veut que Jacques Aboochar « entre 
dans un scénario », qu’il « coo- 
père». n s'accroche, eu fait, à sa 
qualité de journaliste professionnel, 
entré illégalement en Afghanistan, 
certes, mais non « espion », et main- 
tient de son mieux cette attitude, 
aussi bien lors de son procès que - 
épreuve, dit-il, plus pénible encore — 
lors de la > conférence de presse » 
où 3 est exhibé. 

Après, c’est l'attente, à peine cou- 
pée par une entrevue très surveillée 
avec le chargé d’affaires français à 
Kaboul, M. Barraux. Attente dans 
des cellules que le journaliste 
d’Antenne 2 partage avec un nom- 
bre variable de codétenus. Surprise : 
la majorité de ces derniers ne sont 
pas des membres de la résistance 
islamique mais des marxistes 
convaincus, cadres de Tannée, du 
PC afghans. Etrange éclairage jeté, 
dans cette prison de Kaboul, sur 
quelques réalités politiques mal 
connues de l’Afghanistan occupé. 

Une chose encore : Jacques Abou- 
char garde de son aventure le senti - 1 
ment d'un « très net durcissement » 
des autorités soviéto-afghanes. 
C’est, lui a-t-on dit, • la première et 
la dernière fols » que les choses se 
passent de la sorte. « La prochaine 
fois, jnge-t-ü, cela fera beaucoup 
plus mal. » L'avertissement ne peut 
être plus clair. 

La plupart des membres du 
Comité pour la .libération de Jac- 
ques Aboucher étaient présents 
samedi soir pour accueillir à Orly le 
journaliste d’Antenne 2, que le pre- 
mier ministre. M. Fabius, et le prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
M. Mermaz, attendaient à sa des- 
cente d'avion. Présence notée égale- 
ment — discrète an demeurant — de 
M. Gremetz, responsable des rela- 
tions internationales au comité cen- 
trai du PCF. Sauf erreur de notre 
part, les formations de l'opposition 
n'étaient pas représentées. 

s- . ‘ _JLJ. 


Chine 

L’archevêque 
de Manille 
en visite à Pékin 


Pékin (Reuter). — Le cardinal 
philippin Jaime S in est arrivé, le sa- 
medi 27 octobre, à Pékin, en visite 
informelle, et a annoncé sa volonté 
de rencontrer les dirigeants chinois 
pour discuter de la réconciliation de 
l'Eglise catholique chinoise avec le 
Vatican. 

Mgr Sin, archevêque de Manille, 
dont le père chinois avait émigré et 
s'était marié avec une Philippine, a 
déclaré que son but principal était 
de voir ses proches et la terre de son 
père. 

Mais 3 a ajouté qu'il espérait 
■ rencontrer des dirigeants du gou- 
vernement chinois » avec lesquels 
les problèmes de la réconciliation 
entre le Vatican et l’Association ca- 
tholique patriotique chinoise (qui a 
rompu avec Rome en 19S7 et dési- 
gné ses propres évêques) •pour- 
raient être abordés ». 

L'Association catholique patrioti- 
que chinoise regroupe environ mus 
millions de fidèles. Mais certains ca- 
tholiques chinois se rendent aussi à 
des messes clandestines célébrées 
par des prêtres fidèles au Vatican. 

Dimanche, Mgr Sin a rencontré à 
l'église de l'immaculée Conception 
F évêque de Pékin, Mgr Fu Tieshan. 


Tchad 


Les pourparlers de Brazzaville 
sont suspendus « sine die » 

Les Français ont évacué Abéché et Ati 


La réunion préparatoire à la 
conférence de réconciliation entre 
Tchadiens a été suspendue sine die. 
samedi 27 octobre dans la soirée, à 
• Brazzaville. Dimanche matin, les 
Français ont replié sur la capitale 
tchadie n nc les éléments encore pré- 
sents à Abéché, principale ville de 
l’Est tchadien. Lundi matin, les élé- 
ments encore présents à Ati, ù 
450 km à l'est de N'Djamena, ont 
été repliés sur la capitale tcha- 
dèenne. M. Claude Cheysson a es- 
timé que la double opération de re- 
trait franco-libyen se déroulait 
« pratiquement dans les conditions 
prévues » et a annoncé que le dé- 
ploiement des observateurs français 
et libyens aurait lieu lundi au plus 
tard. 

Selon M. Gouara Lassou, minis- 
tre tchadien des affaires étrangères, 
- la Libye a torpillé • la réunion de 
Brazzaville. Pour le représentant de 
l'ancien GUNT (gouvernement 
d'union nationale de transition de 
M. Goukouni Oucddeï, dont le siège 
est à Bardai, dans le Nord). N’Dja- 
mena porte la responsabilité de 
l’échec pour avoir refusé de siéger. 
«fans la capitale congolaise, en tant 
que simple faction rchadicnne, et re- 


vendiqué la » légitimité • d'un gou- 
vernement . D'autres délégations ont 
exprimé ce point de vue, partagé, se- 
lon l’AFP. par certains officiels 
congolais, qui ont confié, en privé, 
leur « déception » face à « l'intran- 
sigeance » de N'Djamena. 

L'échec de ces pourparlers entre 
Tchadiens n'a pas empêché les Fran- 
çais de cautionner un retrait mili- 
taire qui, en principe, doit prendre 
fin à la mi-novembre. Les troupes 
françaises au Tchad sont désormais 
regroupées à N’Djamena. Le minis- 
tre français des relations extérieures 
a annoncé dimanche, à TF1. que des 
observateurs français étaient partis 
le matin même pour la Libye, d’où 
ils doivent gagner le Nord tchadien. 
11 a également déclaré que les obser- 
vateurs libyens arriveraient à N’Dja- 
mena lundi. 

Les autorités tchadiennes conti- 
nuent, cependant, d'affirmer que les 
troupes libyennes » sont toujours 
présentes en force à Fada, dans le 
Nord-Est tchadien », ainsi que l’a 
déclaré samedi, M. Idriss Debi, 
commandant en chef de l’armée de 
M. Hissé ne Habré. N'Djamena s'ap- 
puie, entre autres choses, sur les in- 


formations livrées par quinze ralliés, 
membres de la faction du CDR 
(Conseil démocratique révolution- 
naire), qui se sont rebellés contre le 
GUNT de M. GoulcounL Parmi ces 
ralliés, nous a déclaré M. Allam-Mi, 
ambassadeur du Tchad à Paris, figu- 
rent deux dirigeants militaires du 
CDR, qui ont fait état de combats 
entre leurs partisans et ceux de 
M. Goukouni OueddeL Selon leur 
témoignage, les - ministres » de (a 
défense et de l'Information de l'ex- 
GUNT auraient été blessés au cours 
de ces combats à Fada. 

Radio-Bardai, l'émetteur du 
GUNT. a aussitôt démenti cette in- 
formation. tout en reconnaissant 
qu'une « fusillade » a eu lieu à 
Fada. « Un groupe d'agitateurs 
anti-unitaires, a précisé la radio, a 
lâchement ouvert le feu sur l’assis- 
tance au cours d’un meeting : la ri- 
poste a été foudroyante, certains ont 
été arrêtés et d'autres ont réussi à 
prendre la fuite pour se réfugier 
dans la gueule du loup. » Cet aveu 
de Radio-Bardai confirme l'ampleur 
des dissensions apparues en août, bu 
sein du GUNT. 


Comment l'embuscade a 
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Feshawar (Pakistan) (AFP). — 
L'embuscade au cours de laquelle 
Jacques Aboochar a été capturé le 
17 septe m bre dernier avait vraisem- 
blablement été planifiée par l'état- 
major soviéto-afghan à Kandahar à 
la suite d’informations fournies par 
un agent des services secrets 
afghans, le Kfaad. opérant dans la 
ville frontière pakistanaise de Char 
man d'où partait l'équipe 
d’Antenne 2. 

Un employé du Kahd à Kaboul a 
fait parvenir à l’envoyé spécial 
d'Antenne 2, Olivier Wariu, des 
indications sur la mise en place de 
l'embuscade qui visait 2 « capturer 
vivants les journalistes français ». 
Ce message était recopie en persan 
sur un morceau d’étoffe blanche 
roulé la doublure , du pantalon 
d’un mes s ager afghan arrivé jeudi 
25 octobre i Peshawar en prove- 
nance de KabouL. 

Voici le texte de ce message : 

• Les nouvelles que vous 
(NDLR) : Olivier Warin) avez 
demandées sont les suivantes : le 
15 septembre, Abdul Rehnan . qui 
travaille à Chaman pour les ser- 

m Débat sur l’Afghanistan. — Le 
Bureau international Afghanistan et ! 
le Mouvement de soutien à la résis- 
tance afghane organisent, ce lundi 
29 octobre. & 20 heures, au Centre 
Sèvres (35. rue de Sèvres, 75006 
Paris), un débat avec la participa- 
tion de journalistes et de médecins 
- dont le docteur Philippe 
Augoyard — « entrés illégalement » 
en Afghanistan. 


vices secrets de Kaboul, a transmis 
par radio au poste militaire afghan 
de Spin Boiaak (proche de la fron- 
tière) un message indiquant que des 
journalistes français avaient l’inten- 
tion d’entrer dans la province de 
Kandahar. Message transmis à 
17 h 05 locales avec mention : 
urgent transmettre à l'état-major de 
Kandahar. 

» L'information a été transmise 
au commandant de la garnison de 
Kandahar, le général Nuru / Haq 
OloumL Celui-ci a aussitôt informé 
les conseillers soviétiques basés à 
l'aéroport de Kandahar. Et les 
Russes aussi se sont mis en contact 
avec leurs instances supérieures au 
sujet desquelles nous n'avons 
aucune information. 

» Ensuite, les conseillers soviéti- 
ques. Nurul Haq Oloumi et le chef 
de la zone militaire sud. le général 
Abdul Halim. se sont réunis et ont 
décidé que tes ressortissants fran- 
çais devaient être capturés vivants. 
On a donc transmis à l'agent Abdul 
Rahman à Chaman P ordre de 
s’informer sur les mouvements des 
Français. Après enquête, Abdul 
Rahman a appris, que les Français 
partiraient le 17 septembre pour 
Kandahar avec un groupe d’au plus 
trente moudjahids. 

» Dès réception de ce message, un 
groupe composé de soldats russes et 
afghans, a été envoyé à la rencontre 
des Français et finalement au cours 
de l’opération, ils ont réussi à cap- 
turer Jacques Aboucher, ressortis- 
sant français, et deux moudja- 
hids .. - 


• Soutien au général Fabian Ver. 

— Soixante-huit officiers supérieurs 
philippins, dont le chef des trois 
armes, ont réaffirmé leur « soutien 
total » au général Fabian Ver, an- 
cien chef d'état-major impliqué offi- 
ciellement dans T assassinat du diri- 
geant de l'opposition Benigno 
Aquiuo. Le manifeste, publié le 
28 octobre par Bulletin Today, l’un 
des trois journaux gouvernemen- 
taux, n’a pas été signé par le nou- 
veau chef d'état-major, le général 
Fidel Rames. - (Reuter.) ___ 
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Les vieux singes glissent 
parfois sur une peau de banane. 
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74, rue de la Fédératkm 75 



PARIS MONTREAL TORONTO 

Air Canada vous reçoit sept sur sept. 



LUNDI 


MARDI 


MERCREDI 


VENDREDI 


SAMEDI 


DIMANCHE 


A 14 h 25, chaque jour; un avion gros- porteur d’Air Canada et liqueursù discrétion, détenteà loisiret petits soinsàprofusioa 


décolle vers Montréal (arrivée 16 h 00) et Toronto (arrivée Vos af 
17 h 55). concluez- 1 

Un vol transatlantique parfaît'dans l'atmosphère unique de la tinentaL 
Classe Affaires in tercontinentaleAir Canada : fauteuils moelleux Rensei 


Vos affaires vous appellent au Canada? Entamez- les et 
concluez- les avec le meilleur des hôtes : te Service Intercon- 


11 


espacés de près d'un mètre délicieux repas de quatre plais> vins votre agent de voyages. 


Renseignez-vous chez Air Canada ou chez Ctsf SI bon <|UC VOUS voudrez rtsffrà bord. AIR CANADA 
se agent de voyages. «» Smr Kot * J*. MiH r*Mb, I, r tjJIJJ 11 ld ^ntirVCTULll 
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p en i A ALGER PAR LE PRÉSIDENT 

M. Barre a été l'objet de nwnbrwises 

ma^JattmtionfcbpWtoiSnBMrts 

De notre correspondant 


Alger. - Invité en Algérie par le 
ministre de l’enseignement supé- 
rieur et le recteur de 1 ““"JJIjï 
d’Alger pour y prononcer une çoraj^ 
rence, M. Raymond Barre a érejob- 
jet de nombreuses marques .J atten- 
tion. que la presse et la télévision 
nationales ont rapportées. L ancien 
premier ministre a été 
près d’une heure par le 
Chadli, samedi 27 octobre. L encre- 


LA PRÉSENCE DEM. CHEYSSOP^AALGERJ-EJ^NPy^î^^ 

CD&KI TF. 


enaau, samcui — . — 

tien a porté sur la situaticra 

ûonale et les retaü^ bitajérate. y 


tant dans les pays indusmaU^Q^ 
dans les nations en développement 

Devant un auditoire comprenant 
desmhüstres. des étudia»** d« 
professeurs souvent noums de 
tures marxistes, M- Barre a dit, sans 
ambages, les choses telles q«»l te 
voit Des applaudissements ont 
V pïïi l «ué ses propos et au*. 
d'itervenams qui ont exposé avec 
une franchise égale des 
secs. Ferme sur ses Potions, le 
c'i~et montré olus conci- 


Les réactions hostiles ne tiennent pas compte 
de l’intérêt de la france 

déclare le président Chadli 

J sans l’Algérie et rappelé 


L'ASSOCIATION FRAN ®|' 

ALGÉRIE :1A VOIE DE LA RÉ- 
CONCILIATION 


sées. renne s»ui k— . 

— 3 ,- I?ï= 5 =.-& si «Sg -aff® 

l’ immigration. - - SSct ministre face à ta contradic- 

tion. 

M Barre nous a dit que parmi les 

responsables algériens 
étalent ses anciens élèves. D autres 
lui ont confié avoir lu ses ouvrages 
akns que, militants natwmilisies. ils 
étaient dans les prisons françaises. 
L'ancien professeur a 
dre que certains n étaient pas mé- 
contents que ses appels auréa^me, 
au refus de se payer de mots, soient 
lancés ici, en 1984. 


M. Barre, qui est arrivé vendre^ 
et regagne Paris mardi et, a rencon- 
tré plusieurs ministres qui ont offert 
un dîner en son honneur, samedi, de- 
vait Être l’hôte à déjeuner du pre- 
mier ministre, M. Brahmu ce Jundi- 
Au cours d’une réception à l am bas- 
idc de France, il ^entretenu 
avec les représentants élus de la 
«mmunauté française, n a aussi 
rendu visite au cardinal Duval, ar- 
chevêque d’Alger, et devait « re- 
cueillir, lundi, à l’ancien cimetière 
■Saint-Eugène, où sont enterrés de 
nombreux compatriotes. 

- Déséquilibres internationaux et 
développement économique ». 
thème de la conférence prononcée 
dimanche après-midi dans 
de la capitale, a permis à M. Barre 
de parler des politiques tas “Mg* 
adaptées à une situation de ense 


ans après . certains citoyens français 
- certes minoritaires - n tuent pas 
encore admis l’indépendance de 
r Algérie. Peui-etre ont-ils été 
inioxiaués par la façon dont cer- 
tains partis relancent ce problème 
pour de simples raisons électorales. 
Mais Je pense que ces prises de posi- 
ton (hostiles) ne tiennent pas 
compte de l'intérêt de ta F™™*-’ ■ 
C’ea ce qu’a répondu le prési dent 
Chadli une interview a l Hebdo- 
madaire le Point a propos des 
remous provoqués en France par Ja 
présence à Alger de M. ^ude 
Cheysson aux cérémonies du 
1" novembre. 

Les réactions d 'El Moudjahid, 
samedi 27 octobre, sont beaucoup 
plus vives. Le quotidien national 
estime • indécents et scandaleux - 
ces remous et qualifie de «chari- 
vari » les réactions hostiles dune 
partie de la classe politique fran- 
çaise. • Tel Invoque l * honnmir », 

’ . . i /m vtnn du 


Plusieurs membres du corps di- 
plomatique avaient tenu & assssw a 
El conférence. Sans doute pour enn- 
chir leur culture, mais aussi pour ob- 
server par eux-mêmes un 
dont chacun comprend qu ü à&xn- 
dait du cadre universitaire. 



attitré ae « 

avouéfut d'assassiner ^ chef de ce 


t /néme J gouvernement. Tel autre 
parle <f « inélégance », çui rorfu/niî 



oarie a « ’ ï, — , . 

à plaisir les patriotes algériens. Un 

troisième est ■ troublé », 
accommodé pourtant de Ioutes fr 1 ** 
vicissitudes des tepubliquesfr&j- 

çaises successives et fait 
caméléon politique par c***}£ n *~ 
Et que dire de celui qui n avait par 
dix ans en 1954 et qui s exclame sur 
les « cruels souvenirs » et les • souf 
frances subies» durant la guet re 
d’Algérie ?» Le quotidien rappeue. 
à ce propos, les souffrances subies 
par les Algériens et conclut. 
aeuole algérien n’impose à personne 
ffiSesoïamL II a invité tous ceux 
qu’il pense l’être. - 

Interrogé à l'émission de TF 1 
. Midi-presse » . dimanche 28 octo- 
bre, NLOaude Cheysson a insisté 
sur les « rapports exceptionnels » 
S existent entre les deux pays en 
soulignant que la France ne pouvait 
Ihre absente aux cérémonies du 
“ novembre. - Ce serait une vraie 
trahison pour ce qui a 
ravant (par les Français d Algérie) 
si nous disparaissions de ce pays en 

iJSZi Tpi™ 

aux Italiens, aux Anglais— » il a 


sans VAigene « rapp^ ,w h 

1» novembre 1963, le S&JÉral 
Gaulle, par « un geste MU&é . 
avait présenté ses vœux. 
indiqué qu’il comptait 
1- novembre, les six Français assas- 
sinés le jour de l’insurrection. 

M. Jacques Roseau, 
de l’organisation d f. r T ? f ^ ( î , 
RECOURS, a qualifie de 

deux » le raisonnement de 

m Cheysson et d’- inadmissibles 

plus abominable que .. 
maintenant ces victimes [franç^J 
pour mieux faire passer le geste en 
faveur de ceux qui Jurent hier leurs 
f £!£ïeZx». dédare un cammum- 
qué, qui conclut : « èfes 
d'Algérie récusent les 
diveT le M. Cheysson à ^JfZf r 
et ses projets de recueillement sur 

les assassinais V u ' il P r * terui ™ U ÿf. 
saluer. L’ambiguïté de cette for- 
mule traduit d'ailleurs ‘‘Jf**?** 

engendré par ce geste au sem mime 

du gouvernement. » 

Par ailleurs. M. Jean-Paul 
Bataille, sénateur 1U, tsmxn touste 

maires du Nord à ftomr te nw^ 

ments aux morts de leurs c ommu nes 
le i" novembre. 


, _ 11 Tr no, de W- Jeanm 

L’Association Fraace-Aigfaie^ 

««es»» 

ssrs 

iTucnne exportation parti- 
sane. 


M. Alain Richard, député soc»- 
liste du Val-d’Oise et responsable du 
courant AGIRS (néo-rocardrea) au 
PS, estime que la visite d 
M. Cheysson « n‘ 'étau pas néces- 
saire - et qu’elle est « une indél J^ 
tesse pouvant heurter !•*****- 
ments.- de beaucoup de Français ». 

A Fou gè re* (llle-et-Vilainc) , cinq 
élus RPRont quitté séance du 
conseil municipal, vendredi, ^pajee 
aue le maire socialiste, M. Michel 
Faucheux, refusait de condamner la 
visite de M. Cheysson. 

• PRÉCISIONS. - M . Jean 
Vaujour qui était dfaeettgr de la sé- 
curité générale en Algérie le l .no- 
vembre 1954 précise tej&tegwjg 
quTl noos a fanes dans le Monde 
daté 28-29 octobre (page 6). Je 
vous indique que ce uesr p^ hu 
mais le président du conseil’ 
Mendèsxtance qui estimait quête. 
| .gouverneur général Léonard ne pou- 


»• ua.'îssuï* 
"ÇShsfiSS» 

? >MSa 'SirÆre du 1* novembre 

dST?e^te 

EUe y sera aosd 

UËZ : W catfa <te tepréKOMM 
ST^,v«iw»ent 

S,"ÆS la fa de. h 

guerre, dans la voie de la réconcilia- 
tion et de l’amitié. 

Le souvenir des dnanes> oui, maïs 

de ces Français, au», abatws^ 

d’autres Français, P«dus,|l^ 
ment parce qu’il» osaiort défendre 
une certaine image deto Fma ^ r ^ 
lui de milliers d* Algériens - et peu 

importe le chiffre, d «t de trate^- 

accablant - abattus, torturés; 
emprisonnés, disparus wco art* 
réclamaient une patrie. Le marne 

des uns et des antres, condamn& par 

robstination de qnelqti»«ns. 
bien mauvaise guerre. Tous en sont 
restés marqués. . 


'Etfiîopie 


L'ADE aux victimes de la 

FAMINE CONTINUE DE 
FAME L'OBJET DTJNE VWE 
CONTROVERSE 

’ T k secours ciHitïnucttt de s’orga- 
nser pour tenter de sauver les .quel- 
55 «b <TEthki«e» : awac« 
de famine dans des^r^^s septen- 
^onak& Selon ITlNIC^, unectn- 

S^^nnite quelque» QOOréfu- 
fâés entassés dai»Te».caPH’« 
ïgon de Korem meureoLde faim 
üSmdiomement. figa-X^saan- 

^deraMetor^d^wvrre 
controverse entre Addw-Abet» et 
les pays donateurs. — 


Les autorités éthiopiennes om re- 
jeté le principe de la crftrtiontfune 
SnmissioB telépendanre^^ge 
de veiSer ï le répartition équitable 
de raide. A te* <P» 

Hercules C-130 de ta Royal Air 
Force attendent, à Cbypre» Je fan 
vert d’AddiSrAbrf» pw participer 
ii nw B itf i le aaanver- 



*swS 5 îèSî 

tJSüS/WlSBS des nationa- 
listes ».. 


•jicsn^.’xî' I »-■ 


unifiante • cette qperenw 

àta communauté nUernatsonale 
de - répondre à dès iriddènts sensa- 
tionttasTSon que b- sHuattan en 
Ethiopie durt depuls un moment ». 
AdcfisAbd» fait vajor, 

SÏÏS»».'»» 

d’urgence remontent au prraten^. 
Desoncôté, ta pwre.et cerrotai 
abuvenwnenis ocodenwa^ re- 
®Scbé aux officiels éthiopiens de 

pas fait do TaMte c- 

tïmes delà sécheresre une pnonté. 

- (AFP. Reuter.) 

• Dixième sommet de la ÇFAO. 

- Le général SdoussaTiarac, presir 
dent du Mali, a ouveru ramcdi 
27 octobre. * Bamako, ta dixième 
conférence des d>é& d^tat de la 
fcio (Communauté économique 
del’ Afrique de TOuest, qui 
regroupe le Burfcjua,. cx- 
Haute-Voha* ta ÇôtedTvœ«; ta 
MalL ta Mauritanie, le Nÿer « » 
Sénégal), ainsique le sixÿme som- 
mttâuTANAD (Accord de 
aeressioa et tTassistiince en matière 
Sf^Se. passé par les Etats mem- 
bres de ta CEAO elle Togo)- Sente 

les chefs d’Etats de Côted Ivoire et 
du Togo «Hit absents. La ^France eA 
repr^téepar ML Chnstian Nuca. 
. mrtSéSSué «r déveÿpement 
. etAJa coopéra tü». — (Ar.P-1.- 
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L es ordinateurs personnels sont trop 
personnels. 

Ils sont coupés du monde, 
du monde extraordinairement mobile, 
de-fa communication. 

L’apport des télécommunications au 
développement de l'informatique ■ 
est et sera, de plus en plus fondamental 

ITT XTRA. L’ORDINATEUR .. 
personnel concuparle 
SPÉCIALISTE MONDIAL _ 

DES TÉLÉCX3N1MUNICATIONS. 

ITT XTRA a été conçu par le géant 

des communications. 

ITT. premier fournisseur de termi- 
naux compatibles, se devait de créer 
l’ordinateur personnel tourné vers le 
monde de demain. 

ITT XTRA. 

- UN VRAI PROFESSIONNEL. 

L’ordinateur personnel ITT XTRA 
assure une parfaite compatibilité 
avec le standard en matière de_ nucro - 

ordinateurs professionnels. ■ 

Cette compatibilité opérationnelle 
ouvre à l’utilisateur l’accès à une 
multitude de programmes d’application, : 
ainsi qu’à un grand nombre'de ^ 
périphériques et de matériels dextension 
disponibles sur le marché. 

ITT XTRA DOUÉ POUR ÉA 
COMMUNICATION. 

Plus qu’un ordinateur personnel 
compatible, il est conçu pour l'avenic 


PENSEZ COMMUNICATION. prôSEZ TITXIlW. 


ITT XTRA est doté d'un potentiel 
d'extensions destinées à favoriser 
tous les aspects de la communication, 
caractéristique essentielle du poste 
de travaiT de demain- , . . 

Compatible, cvolutiC esthé tique»^ 
ITT XTRA se devait aussi d'ètœp 110 ^^ 

de l’utilisateur* r- 
Cest 


l. esi :■ r - 2 - iV. A 

être tout pàticulîèrerriént ia<a«' 
à mettre en oeuvre et à. utiliser, mexpé. 
sans connaissance préalable, • 

Sa commodité d'emploi, ses ..- , 
possiblités d’extension et le soutien.de 
tous les services ITT en font un ^ V L 
véritable professionnel facile a vivre; 

Entrez eri comm unic ation avec - * 

„ 1 . ^in-r.VTDÀ 1 -i 

lavemi>] 




ORDINATEUR PERSONNE. 






Æ ta JH 




5 ---a 

CAI 


iri iMrv*sme> 




'ivmus CIOUL IVTÉL- WitfWi TT» 










35''0*. 




AFRIQUE 


LE MONDE - Mardi 30 octobre 1984 - Page 7 

PROCHE-ORIENT 




î \> - \ : 


- <■ v : 


.v- •* •* 


m 




Guinée 

SIX MOIS APRÈS LE COUP D'ÉTAT 

Pour les militaires, l'heure des choix... 


-LU- 


UN LIVRE D'ÉRIC ROULEAU 


Conakry. — Est-cc la fin de I’éiat 
de -grâce pour les militaires gui- 
néens, qui. voilà six mois, ont ravi le 
pouvoir, sans mal et sans effusion de 
sang, à l'entourage divisé et incoosé- 
quent de Selcou Touré ? Avec les 
premiers tests, l'heure des choix est 
arrivée pour ie Comité anfitaire de 
redressement national (CMRN) du 
colonel Tjmsana Conté. La re n trée 
scolaire — la première digne de ce 
nom depuis des années, - a lieu 
dans quelques jours. Depuis le. 
21 octobre, une deuxième mission 
du Foods monétaire international 
met au point 1» réformes draco- 
niennes jugées nécessaires pour 
relancer l'économie. Le CMRN étu- 
die, de sm côté, la «loi fondamen- 
tale» qui régira la Guinée pendant 
la période de transition militaire. 

Or le flottement est encore sensi- 
ble. Les Guinéens en sont toujours â 
évacuer leurs « allergies », selon la 
formule du bouillant ministre des 
affaires étrangères, le capitaine 
Facinet Touré. Allergie au parti : 

• Je ne veux plus entendre parier de 
partis, ni même d’associations », 
résume, pour ce qui le concerne, le 
président Corné. Allergie & tout un 
vocabulaire politique - révolution, 
socialisme, démocratie populaire, 

• homme nouveau *• — dont üs ont 
été assommés par l’« autre » — ainsi 
qu'on appelle ici. Selcou Touré; qui 
décidément est tombé dans les 
oubliettes de l’histoire. Allergie aux 
fonctionnaires, dont les salaires de 
misère — le sfly, monnaie locale, 
s'échange, an marché noir, au 
dixième de sa valeur officielle — 
expliquent en grande partie la 
lâMigie et la comiptiooL 


De notre envoyé spécial 


difficile 

Les Guinéens aspirent pleine- 
ment - c'est toujours eda de pris — 
le grand bol d’oxygène, un peu ines- 
péré, qu'on leur sert depuis le 
3 avril, date de la prise du pouvoir 
par le CMRN. Mus ils demeurent 
partagés, à l'image de leur capitale, 
grouillante mais noyée sous les 
orages tropicaux de saison, qui laisse 
une impression contradictoire de 
fébrilité et d'engluement. 

D'importantes décisions- ont, 
certes, été prises. Deux, codes ont été 
adoptés, ceux du commerce et des 
investissements. . Les impôts’ en 
nature — très impopulaires chez les 
paysans — ont été supprimés. Des 
étais généraux de la justice, de la 
santé et de l'éducation ont été 
réunis, apparemment dans le meil- 
leur esprit. Près de trois cent mille 
Guinéens de Pétranger, sur' un nriJ- 
lîoo ou deux d’exilés, ont regagné 
leur pays. Tous les amis de la Gui- 
née - •et nous connaissons nos 
vrais amis », précise le capitaine 
Facinet Touré — ont été sollicités. 
Les investissements, dans ce pays en 
ruines mais aux ressources fabu- 
leuses, ont repris. Et surtout, élé- 
ment le plus positif de six mots de 
pouvoir militaire, la poix sociale a 
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été- préservée. •.De la lenteur, c'est 
vrai , mais pas de dircqnigft ». juge 
on Guinéen, très au fait de ce qui se 
trame dans les. couloirs du pouvoir. 
Depuis le 3 avril, il n'y a pas eu, 
c'est exact, d'accident de parcours 
sérieux. Le colonel Conté lui-même 
parait tout à fait lucide sur une sta- 
bilité qu’il juge encore • fragile ». 
« En prenant du recul, je dirais que 
nous n’avons- été bons qü'à 50% », 
ajoute-t-il. Il n’ignore pas qu'au 
départ lui-même et les antres mem- 
bres du CMRN ont dQ intervenir, 
rapidement, pour séparer les succes- 
seurs de Sekôu Touré. • Ils miraient 
mis lé pays à feu et à sang », dit-ü. 
D n'oubbe pas non plus que d'autres 
complots étaient en préparation, y 
compris dates les casernes, et que- les 
appétits de pouvoir sont toujours 
réels. Intrigues et rumeurs vont bon 
tram, • Je ne sais pas tout ce qui se 

S , mais je suis au courant de 
rtüel », répond-il. R était chef 
de nie, Q hü reste à faire compren- 
dre qu’il est le • patron ». Cela 
aussi, il ks sait. » Je n'ai pas voulu 
du pouvoir, mais, tant que je suis 
président, je prends mes responsabi- 
lités et c’est moi qtd commande », 
rétorque l'officier. 

Sous cette présidence soudeuse 
de poix sociale, jusqu'id plutôt 
débonnaire et, en tout cas, maniant 
rarement la sanction, • les Guinéens 
ne sont sûrement pas malheureux », 
ainsi. que l'admettent volontiers 
beaucoup d’entre eux. Maïs les 
cadres de l'ancien régime refont sur- 
face, pour défendre leurs propres 
intérêts. Les petits fonctionnaires se 
sentent frustrés d'avoir encore 
affaire, souvent, à des hauts fonc- 
tionnaires qui, comme par le passé, 
forment- un écran entre eux et les 
ministres. Le • problème national » 
- l'expression est du colonel Conté, 
— c’est-à-dire la cohabhatioa entre 
les principaux groupes ethniques, est 
un équilibre .difficile, tant Selcou 
Touré avait privilégié, les Ma Imités, 
son ethnie, et semé la division chez 
les autres, notamment en lançant 
une guerre ouverte contre les Peuls 
du Fbuta-Djakm. 

Ces derniers ont beau être divisés 
entre «ux, ils -demeurent, dans 
l’ensemble, sur la réserve à l'égard 
de l'expérience qui se développe 
sons la houlette du président Camé, 
un Soûssou. « Pas dé bâtons dans 
les roues, pas d’engagement non 
plus », telle paraît être, dans 
l'immédiat, leur ligne de conduite en 
dépit de la chaleur de l’accueil 
réservé récemment au chef de l’Etat 
dans lé . Foata-DjaJon. Quant aux 
Mafinkés, Os n’ont pas tous renoncé. 


tant s’en faut, à jouer les premiers 
rôles. L'un deux, le colonel Diara 
Traoré, occupe le fauteuil de pre- 
mier ministre. 

Après des années pendant les- 
quelles la délation a été la méthode 
de gouvernement, il ne faut pas 
s'étonner du poids des méfiances. 
Les femmes veulent avoir leur mot â 
dire. Les marabouts — les neuf 
dixièmes de Ta population étant 
musulmans — se méfient un peu de 
cet Etat laïc. Les employés de 
dizaines de sociétés d’Etat s'inquiè- 
tent des conditions d'une • privati- 
sation » souhaitable et inéluctable. 

• Il faut que tout te monde se sente 
à sa place, que personne ne puisse se 
dire laissé pour compte », rétorque 
le chef de l'Etat, eu parlant de 
toutes ces tensions latentes. • Il 
s'agit de ne pas se faire d'illu- 
sions », ajoute-t-il. 

Au départ, pour ne pas boulever- 
ser les habitudes, les trente-deux 
ministères existant sous Selcou 
Touré mit été maintenus. La plupart 
ont été affectés & des militaires. 
L'expérience n'est pas concluante et 
le président Conté exprime l'inten- 
tion d'y mettre un peu d'ordre. Les 
minâmes vont être regroupés. Déjà, 
pour donner plus de cohésion à son 
action, ie CMRN a formé un bureau 
exécutif d'une dizaine de militaires, 
qui coiffe le gouverneme nt . A plu- 
sieurs reprises, le président Conté 
est intervenu pour réprimander ceux 
de ses collaborateurs qui « se 
conduisent mal » ou font des 
« déclarations Intempestives », 
notamment à Pétranger. 

La reconstruction 

Entre autres eboses. que le tor- 
chon brille; malgré les démentis, 
entre le chef de l'Etat et son premier 
ministre est l'évidence. Tous les 
deux le démentent. Le colonel Diara 
Tramé met même les rumeurs de 
divergences, dans son langage 
imagé, sur le dos de « bobaristes • 
et de « détracteurs dans l'ombre ». 
Mais Q reste que le « bicéphalisme » 
guinéen n'est pas une recette. 

• Diara a trop tf ambition, nous dira 
nn Guinéen bien , introduit, et pour 
réaliser un équilibre et mettre fin 
aux appétits de complot, il faudrait 
à la fols renforcer la' position du 
chef de l'Etat et Intégrer les ethnies 
dominantes. » D n'y a qu'une solu- 
tion, ajoute-t-il : « Supprimer le 
poste de premier ministre et le rem- 
placer par quatre ministères d’Etat 
■aux compétences élargies. » Ainsi 
Soussous, Forestiers, Malinkés et 
Peuls auraient-ils une place égale au 
soleiL Une telle solution permettrait 
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de faire davantage de place au capi- 
taine Jean Traoré, brillant ministre 
des Tri™**, un Forestier qui passe 
pour le favori du chef de l'Etat. 

A Conakry, les officiels n’ont 
qu'un mot 2 la bouche : la recons- 
truction. Et il faut reconnaître qu'en 
dépit du malaise encore sensible les 
eboses commencent à bouger sérieu- 
sement- Les délégations étrangères 
se succèdent. L’hôtel de l'Indépen- 
dance — que Selcou Touré avait fait' 
agrandir en vue d'un sommet de 
l’Organisation de l’uiihé africaine 
auquel son successeur a sagement 
renoncé — affiche complet. Au 
milieu des coupures de courant, on 
parle affaires, dons, assistance, cré- 
dits, coopération. Les Français, 
depuis peu, se sont engagés à jouer 
les locomotives (le Monde du 
24 octobre) . On songe à recycler les 
quelque mille cinq cents diplômés 
des universités cubaines. 

Les Américains ont réalisé leur 
projet concernant l'extraction du 
diamant - 500 000 tonnes au bout 
du compte, contre 30000 en ce 
moment par an, ce qui constituerait 
nn beau paquet de devises pour rem- 
plir les caisses vides de P Etat. Le 
président a fixé rautosufTisance ali- 
mentaire pour objectif, l’an pro- 
chain, ce qui éviterait d’importer de 
50 000 à 60 000 tonnes de riz par an 
ou, du moins, de compenser ces 
importations par des exportations de 
café et de produits vivriers. •La 
Guinée peut, effectivement, arrêter 
d'importer du riz. vendre un peu de 
café et vivre de ses cultures 
vivrières ». résume, de son côté, un 
expert français. 

Le riche potentiel agricole et 
minier du pays invite, lui aussi, à un 
changement de rythme, même s’il 
faut commencer par une dévalua- 
tion brutale du sily, à laquelle les 
dirigeants ne sont pas hostiles mais 
dont les conséquences sociales les 
inquiètent et qu’ils veulent, de toute 
façon, opérer en connaissance de 
cause. » Si on demande un ultime 
sacrifice au peuple, dit 2 ce propos 
le capitaine Facinet Touré, il 
l’acceptera. » Mais, d'un autre oôte, 
il reconnaît qu’« il faut que les 
conditions d'existence des gens 
changent ». Beaucoup de Guinéens 
sont de cet avis. •Il ne faut plus 
confondre laisserfain et liberté ». 
nous ont dît plusieurs d’entre eux. 

Sept mois après la mon de Sekou 
Touré, Pétai des lieux n'étant pas 
encore terminé - et il ne pourrait en 
être autrement dans cet Etat sans 
statistiques et sans points de repère, 
— l'occasion d'opérer un redresse- 
ment se présente. Le besoin s'en fait 
sentir et, surtout, la chance est à sai- 
sir. • De tempérament, je me sens 
médecin, pas chirurgien », avoue ie 
président Conté. Avant d'ajouter : 

» Je crins que l’homme est perfecti- 
ble. mais il y a une limite. Jusqu 'ici. 
j’explique et, parfois, je menace. 
Mais, un jour, je vais me fâcher. 
Vous allez apprendre, bientôt, des 
choses désagréables. » 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Les Palestiniens vus de près 


L E drame palestinien est 
lourd de tant de passions 
puTJ est presque impossi- 
ble d'en parier sans se paseion- 
ner sot-mëme. En contraste avec 
le livre de Nadia BanjeUoun- 
Ottvier dont on a parié récem- 
ment (1). celui d'Eric Rouleau, 
sans verser pour autant dans le 
misérabilisme, nous fait entente* 
à chaque instant, comme s’i par- 
lait, le cri de ce peuple parqué 
hors de sa terre natale, de cette 
patrie à Jaquette, comme tous tes 
autres, R a pourtant droit e Peu- 
ple de trop», pour reprendre 
r expression de Bechir Gamayed. 
elle-même reprisa, consciem- 
ment ou non, de r écrivain Rabi. 
La cEfférence est que ce dernier 
rappliquait aux juifs. 

Le parallèle entre les deux 
destins, palestinien et juif, ne 
doit certes pas être poussé trop 
loin. Les Palestiniens sont des 
Arabes parmi d’autres, avec la 
même langue, la même culture, 
tes mêmes religions, musulmane 
ou chrétienne. Le spécificité des 
juifs est fondée sur le concept 
d’élection divine, lis peuvent 
considérer comme mineurs, en 
regard des persécutions qu'ils 
ont eux-mêmes subies, tes mal- 
heurs de& Palestiniens. Reste que 
l’enance des uns n'a pu prendre 
fin que grées à l’errance des 
autres, et que te niveau d'éduca- 
tion atteint par la diaspora pales- 
tinienne, comme la valeur de ses 
élites, crée entre les deux peu- 
ples d'incontestables ressem- 
blances. 

Mais, contrairement eu pro- 
verbe célèbre, il ne suffit pas de 
se ressembler pour s'assembler. 
Chaque peuple a tendance A pra- 
tiquer A l’égard de l'autre la for- 
mule également célèbre de 
I' « ôte-toi de là que je m'y 
mette » : seules de petites mino- 
rités arrivent, pour te moment. A 
dépasser la logique de r affronte- 
ment pour admettre l'évidente 
nécessité de l'acceptation 
mutueBe. Rouleau montre, dans 
son livra, au fl des pages consa- 
crées aux épreuves successives 
subies per la résistance palesti- 
nienne, du Septembre noir jorda- 
nien de 1970 A la rupture entre 
Damas et Arafat, suivie des com- 
bats fratricides de Tripoli au 
Liban, en 1 984, que petit à petit 
1e < réalisme » gagne du terrain 
au .sein de l'OLP. Mais elle est 
toujours en quelque sorte en 
retard d’une négociation. Après 
avoir cru un moment que tout 
était possfete, elle voit sa réduire 
considérablement ses atouts. 
Une action rruStare sur place, de 
type vietnamien, est impossibto. 
Et aucun Etat fût-B arabe, ne 
soutient vraiment 1e mouvement 
palestinien, même s’il en est 
beaucoup pour le financer. Les 
amies arabes ont tué plus de 
Palestiniens, au total, que tes 
armes israéliennes. 
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A quoi s'ajoute un évident 
problème de crédibilité. L'OLP 
fédère, sous la houlette de Yas- 
ser Arafat, des courants parfaite- 
ment contradictoires dont il 
n'arrive i maintenir l'entente 
qu'au prix de compromis acroba- 
tiques et d’un langage perpétuel- 
lement ambigu. 

La frustration d’un peuple 

A vouloir tout A la fois rassu- 
rer tes durs et tes partisans de (a 
négociation, il ne parvient le plus 
souvent qu'à faire douter les uns 
et tes autres de sa propre bonne 
foi. C'est particulièrement vrai de 
r e attitude ambivalente» que 
reflète, selon Rouleau, la manière 
dont tes fedayin * justifient h 
terrorisme ». e Le Fath. par 
exemple, écrit-il, condamne offi- 
ciellement Fassossinat politique, 
mets donne sa caution à des 
crimes abominables. » 

Quoi détonnant A ce qu'en 
Israël, et pas seulement en 
Israël, tant de gens aient ten- 
dance A ne voir dans l'OLP 
qu'une association de terroristes, 
voire de bandits purs et simples, 
sans foi ni loi, en tout cas des 
empêcheurs de danser en rond. 
Le livre de Rouleau, même s’il 
peut i F occasion faire grincer 
des dents, a te mérite de montrer 
l'autre côté de la médaille, la lon- 
gue désespérance et la colère de 
ce peuple qui se sent rejeté, y 
compris par ses « frères » 
arabes, et dont la frustration 
nourrit, comme il est naturel, des 
rêves de vengeance. 

Pour ce faire, ë ne s'est pas 
contenté de visiter les Palesti- 
niens eux-mêmes, dans leurs 
camps et dans leur exil, du Liban 
au Golfe, de la Syrie A Israël. Une 
année sabbatique passée au 
Council on Foraign Relations de 
New-York hi a permis de pous- 
ser A fond l'étude de la politique 
américaine dans te région, dont il 
montre bien à le fois l'ambition 
et la confusion, d faudrait cepen- 
dant la compléter par une étude 
analogue de la poétique soviéti- 
que qui n’apparaît guère qu’en 
filigrane. 

De toute façon, il s'agit moins 
ici d'un ouvrage historique ou 
d'un travail d'analyse que d'un 
reportage en plusieurs épisodes, 
était avec le tâtent journalistique 
que l'on cqnraüt à notre ami et 
qui constitue, d'abord, au travers 
d’innombrables conversations, 
un incomparable témoignage sur 
tes mentalités et la vie des Pales- 
tiniens. 

ANDRÉ FONT AME. 

* Eric Rouleau, les Palestiniens 
d'une guerre à l’autre, La 
Déoonvcrto-fe Monde. 228 pages, 
72 F. 

(1) Le Monde An 7 septembre. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


NOUVELLE MANIFESTATION DU TERRORISME JUIF 


Un attentat anti-arabe 
en plein cœur de Jérusalem 
a fait un mort et onze blessés 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Le terrorisme juif se 
manifeste à nouveau. Six mois après 
le démantèlement d'un réseau clan- 
destin par les services de sécurité is- 
raéliens un attentat anti-arabe a été 
perpétré, dimanche 28 octobre, au 
cœur de Jérusalem, faisant un meut 
et onze blessés. 


En plein après-midi, l’autobus as- 
surant la liaison Jérusalem-Hébron a 
été attaqué à la roquette dans la par- 
tie juive de la capitale, à quelques 
dizaines de mètres des remparts de 
la vieille ville. Une trentaine de pas- 
sagers arabes se trouvaient à bord 
lorsque le projectile, une arme anti- 
chars Tow, a frappé le véhicule à 
hauteur du toit, au-dessus de la por- 
tière arrière. » A 10 centimètres 
près, soulignera plus tard un enquê- 
teur. le bilan aurait été dix fois plus 
lourd. » 


La victime de l’attentat est un 
jeune homme de vingt ans, IsmaU 
Almator, qui habitait un village pro- 
che d’Hébron. La police a arreté, 
puis relâché, trois suspects juifs et 
découvert dans les jardins surplom- 
bant la route le lance-roquette meur- 
trier. Elle a trouvé près de cette 
arme, facilement dissimuiable, une 
lettre anonyme rédigée en hébreu et 
revendiquant l’attaque en La décri- 
vant comme un - acte de repré- 
sailles » après (assassinat, il y a une 
semaine dans Bethléem, d’un jeune 
couple d'étudiants israéliens (,/e 
Monde du 25 octobre). 


Ce double meurtre avait suscité 
une vive émotion parmi les colons 
juifs de Cisjordanie, prompts à hti 
donner une portée politique. Son au- 
teur, un réfugié palestinien résidant 
au camp de Daheishe, avait agi, se- 
lon la police, pour des motifs * na- 
tionalistes ». Mais il semble acquis 
que ce meurtrier est un malade men- 
tal- Peu après son arrestation, il a 


LES PRINCIPAUX 
ATTENTATS 
ANTIPALESTINBENS 


Les réseaux terroristes juifs ont 
co m mi s mie série if attentats an 
cnn de ces quatre dernières an- 
nées. Voici Je» pr i n ci paux : 

2 JUIN 1980. - Un triple attentat 
à la bombe rise le maire de N*- 
pioase. M. Bassani ShaJcaa, qui 
est amputé des deux j ambes . 
M- Karfan Kfaalaf, maire de Ra- 
mai!^ est également grièvement 
blessé. lundis qne M. Ibrahim 
Tawlt, maire d’EI-Blreb, y 
échappe ariracolense aient. 

30 AOUT 1981. « Uo mort et 
quatorze blessés palestiniens 
dans une explosion k Hébron en 
Cbjordame. 

11 AVRIL- 1982. - Un déséquili- 
bré d’origine jonc orme le Ven 
SOT la fonle i l’Esplanade des 
mosquées de Jérusalem et fait 
quatre morts et plusieurs blessés. 
11 AVRIL 1983. - Des cotons en- 
dommagent plus de cent tcH- 
csles appartenant 1 des Palesti- 
meos de Hébrou- 

26 JUILLET 1983. - Des chüs is- 
raéfiens ouvrent le feu à l'inté- 
rieur de r enceinte du collège ad- 
rersi taire de Hébron, tuant 
quatre étudiant*; palestiniens. A 
Naptonse, me Palestinienne est 
tuée par des civils ïsraéflens. 

1- AOUT 1983. - Une bombe ex- 
plose dans les locaux du quoti- 
dien palestinien Ai Fajr de Jéru- 
salem sans faire de victime. 

15 OCTOBRE 1983. - Une bombe 
explose dans an magasin de Hé- 
bron, tuant une personne et en 
blessant dénaturés. 

8 DÉCEMBRE 1983. - Des ’m- 
connus ouvrent le fèu sur la foule 
ft Naptonse, tuant une flUette de 
oeuf ans et blessant quatre an- 
tres personnes. 

DÉCEMBRE 1983 ET 27 JAN- 
VIER 1984. - Une série d’at- 
tentats à la bombe et à le gre- 
nade visent des institutions 
chrétientés et nias a lnmici de 
Jérusalem. 

4 MARS 1984. - Un attentat 
contre ou bns palestinien près de 
Ramabb tait six blessés parmi 


27 AVRIL 1984. - Des charges 
explosives de forte puissance 
sont désamorcées dans boit au- 
tobus pirtegthrimn à Jérusalem. 
- ( AFP.) 


qualifié sou acte de ■ stupide ». 11 
avait été traité dons deux hôpitaux 
psychiatriques, à Amman puis à Be- 
thléem. Après cet assassinai, les re- 
présentants des implantations du 
sud de la Cisjordanie ont préconisé 
- la destruction des trois premières 
rangées de maisons du camp de Da- 
heishe ». lequel longe précisément la 
route Jérusalem-Hébron à une di- 
zaine de kilomètres au sud de la ca- 
pitale. 

Dans leur lettre signée * les ven- 
geurs les acteurs de l'attentat de 
dimanche revendiquent la responsa- 
bilité d’une attaque & la grenade 
contre un café de la vieille ville 
commis Je 22 septembre. Ils mena- 
cent de frapper à nouveau et citent 
la liste des armes en leur possession. 
Le chef du gouvernement, M. Shi- 
mon Pérès, s’est déclaré * révolté » 
par l’attentat de dimanche et « dé- 
terminé à détruire le terrorisme 
sous toutes ses formes ». Selon le 
minis tre de la police, M. Haim Bar 
Lev, les auteurs de l’attaque- appar- 
tiennent â • un groupe de fanati- 
ques décidés à se faire justice eux- 
mêmes ». * Nous allons nous 
occuper d’eux ». a-t-il ajouté. 

Chef du mouvement Kach, le rab- 
bin et député israélien Meir Kahane 
a salué l'attaque comme « un acte 
de vengeance courageux » commis 
• en raison de l'impuissance du 
gouvernement à lutter contre les 
actes terroristes anti-juifs ».» Si lçs 
Arabes, a-t-il poursuivi, veulent cir- 
culer en toute sécurité, ils n’ont qu ’à 
émigrer. » Le rabbin Kahane est fa- 
vorable i l’expulsion massive des 
Arabes d'Israël. Quelques heures 
avant l’attentat, son mouvement 
avait fait savoir qu’il * abandonne- 
rait son attitude jusqu’ici respec- 
tueuse des lois ». En mars, certains 
de ses partisans avaient ouvert le feu 
près de Ramallah sur un autobus 
transportant des ouvriers arabes, 
blessant six d'entre eux. 

Fondateur du mouvement an- 
nexionniste Gouch Emounim (Bloc 
de la fol), le rabbin Moshe Levinger 
a déclaré que - de tels incidents sur- 
viendront fatalement qaussi long- 
temps que des hommes se lèveront 
pour faire ce que le gouvernement 
ne fait pas ». Le réseau terroriste 
juif, démantelé fin avril après la dé- 
couverte des charges explosives dans 
huit autobus de Jérusalem-Est, était 
animé par des militants du Gouch 
Emounim. Vingt d’entre eux compa- 
raissent en justice depuis la mi- 
septembre, et leur procès devrait du- 
rer plusieurs mois. 

jean-pierre langeluer. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le « New York Times » et le « Washington Post » 
appellent à voter pour NI. Mondale 


Washington. - En dépliant, 
dimanche 28 octobre, le New York 


Times. M. Mondale a dû avoir un 

mouvement de lassitude. Un son- 


dage, un de plus, prédisait sa défaite 
devant M. Reagan, qui le d ist a n ce- 
rah aujourd’hui de 18 points (53 % 


contre 35 %) dans Les intentions de 
vote. Cela signifie que la remontée 
opérée par le candidat démocrate 
après le premier débat télévisé de la 
campagne a fait place, après le 
sç ff rtid, à une nouvelle dégringolade. 


Le prix de popularité 


Ce mouvement était attendu. Le 
directeur de campagne de M. Mon- 
dale L’en avait averti mercredi der- 
nier, et l’on ne voit maintenant pins 
ce qui pourrait empêcher M. Rea- 
gan d'être réélu, mardi 6 novembre, 
pour quatre ans. 


Si pourtant M. Mondale a pour- 
ii vï sa lecture du New York Times, 


Chili 


LE GOUVERNERENT FAIT 
FACE A UNE NOUVELLE 
«PROTESTATION NATIO- 
NALE» 


Le gouvernement du général 
Pinochet s'efforce de limiter 
l’ampleur de la nouvelle journée de 
protestation nationale de ce lundi 
29 octobre (ainsi que de la grève du 
mardi 30 octobre) , lancée à l’initia- 
tive du Commandement national des 
travailleurs (CNT). Plusieurs 
dizaines de personnes ont été arrê- 
tées le dimanche dans les bidonvilles 
de La capitale et notamment des res- 
ponsables d’organisations politiques 
au niveau local. En outre, le com- 
mandement militaire de Santiago a 
décidé de censurer, à partir de ce 
lundi, toutes les informations rela- 
tives aux arrêts de travail et aux 
manifestations politiques. 


Des journées nationales de protes- 
tation se succèdent au Chili, à raison 
d'une par mois en moyenne depuis 
mai 1983. Leur objectif déclare est 
d’obtenir le départ du général Pino- 
chet, au pouvoir depuis 1973, et en 
principe en fonctions jusqu’en 1989 
au moins. 


Cependant, le Front patriotique 
Manuel-Rodriguez, une organisation 
de lutte armée qui a fait son appari- 
tion en mars dernier, et que les mili- 
taires considèrent comme le bras 
armé du Parti communiste, a reven- 
diqué l'attentat perpétré le 26 octo- 
bre contre le siège de la junte. Une 
charge explosive avait détruit six 
voitures. 


• Le comité exécutif de l’OLP a 
réagi violemment, dimanche 
28 octobre, i l’attentat contre un 
autobus arabe, en affirmant que les 
Palestiniens • ne resteront pas silen- 
cieux face à ces opérations terro- 
ristes ». L’OLP ajoute que de 
pareils attentats, * planifiés et sou- 
tenus par les dirigeants sionistes, 
n'atteindront pas leurs objectifs et 
ne feront pas trembler notre peuple 
dans les territoires occupés». Ces 
actes, affirme, enfin, l’OLP, • ne 
vont pas pousser notre peuple à 
vider les terres mais l'inciteront à 
s’y attacher, à poursuivre sa résis- 
tance contre l’occupation, et le défi 
au terrorisme ». — I AFP. ) 


Dimanche, un puissant engin a, 
d'autre part, endommagé un pont 
routier à Curico, à 200 kilomètres 
au sud de Santiago, a annoncé la 
police. - (AFP, Reuter. ) 


Guatemala 


REGAIN DE VIOLENCE 
POLITIQUE 
DANS LA CAPITALE 


De notre correspondant 


3 y aura sans doute trouvé de quoi 
continuer à se battre - pour l'hon- 
neur si ce n'est pour la Maison Blan- 
che. Sous le titre « Mondale prési- 
dent *, le plus prestigieux des 
quotidiens américains y appelait en 
effet à voter pour lut 

Le contraire eût surpris de la part 
de ce journal avant tout libéral, mais 
te moins que Ton puisse dire est qu’il 
n’a pas mâché ses mots. - Pourquoi 
il ne faut pas réélire le président ? » 
demande 1e quotidien, après lui 
avoir reconnu le double mérite 
(T « incarner un large renouveau de 
fierté dans le pays » et d’avoir amé- 
lioré te situation économique de 
- beaucoup » d’Américains. 
Réponse : d’abord « parce qu'il a 
payé notre reprise et sa popularité 
avec la douleur de millions de per- 


sonnes privées d'emplois dans les 
quatre dernières années, et les cen- 
taines de milliards de dollars que le 
gouvernement devra emprunter 
dans les quatre prochaines ». 
Ensuite, « parce que tout le reste de 
sa politique intérieure est répu- 
gnant : Af. Reagan a puni les pau- 
vres. fait reculer les droits civils 
[et] mis le nez de l'Etat dans les 
domaines, privés par excellence, de 
la religion et de la vie de famille » ; 
parce que enfin, la diplomatie 
menée par M. Reagan, • inefficace 
pour la plus grande part, a aussi été 
dangereuse [puisqu’il a} non seule- 
ment échoué à stabiliser la course 
aux ar meme nts mais t'a conduite 
vers de nouveaux sommets et n’a 
aucune stratégie crédible pour en 
reprendre le contrôle ». 


Bolivie 


Pour te New York Times, réfec- 
tion de M. Mondale permettrait en 
revanche des décisions « plus fran- 
ches et équitables • pont réduire le 
déficit budgétaire, et amènerait à te 
Maison .Blanche un homme ayant 1a 
» volonté » de travailler au contrôlé 
des armements et une « conception 
éclairée et humaine* du rWe de 
PEtai. Ces trois avantages contreba- 
lanceraient largement' tes quatre 
• défauts » du candidat démocrate : 
le - manque de flamme » manifesté 
sa campagne, son incapacité à 
définir une' solution, de rechange 
claire à M. Reagan; l'infériorité de 
F expérience politique de M** Fer- 
raro par rapport à celle de M. Bush 
et tes * lourdes dettes contractées 
par le candidat démocrate auprès 
des syndicats et des différents 
groupes qui te sou ti en n e n t. 

A en croire te sondage publié par 
te même New York Times, te majo- 
rité de l'fiectorat est plus proche en 
politique étrangère de M. Mondale 
que de M. Reagan, mate attache 


La grève de la faim 
du président Siles Zuazo 
n'est guère soutenue 


La décision du président social- 
démocrate M. Hernan Sfles Zuazo 
d’observer, depuis le 25 octobre, une 
grève de la faim, après la censure 
dont il a fait l'objet de te port du 
Parlement, ne rencontre qu'un faible 
écho en Bolivie. En particulier, la 
puissante Centrale ouvrière boli- 
vienne (COB) et l'Eglise, égale- 
ment très influente, ont affirmé qne 
ce jeûne n’était pas 1e moyen le plus 
adéquat pour résoudre les graves 
problèmes que connaît le pays. 
L'opposition conservatrice ayant, 
comme fl était prévisible, condamné 
■ce geste du chef de FEtat, 2 n'y a 
guère, de fait, que tes partis mem- 
bres de l’actuelle coalition gouverne- 
■mentale de gauche pour appuyer la 
démarche de M. Sfles Zuazo. 


La censure du Congrès (©& la 
droite est majoritaire) est survenue 


après confirmation que le principal 
responsable bolivien de la lutte 
contre la drogue avait reçu l’aval du 
président pour rencontrer, l’année 
dernière. M. Roberto Suarez, te 
» roi de la cocaïne ». Le chef de 
TEtat a précisé qu’il s’agissait, en la 


circonstance, de mesurer te degré j 
d’armement de l'intéressé avant de 
lancer contre lui tes forces de répres- 
sion. Cette version, pourtant, a été 
démentie par le hatu fonctionnaire, 
qui a assuré avoir été chargé d’entre- 
prendre des pourparlers, 
M. Raphaël Otaz». M. Suarez, selon 
la presse bolivienne, aurait proposé 
de mettre 2 milliards de dollars à la 
disposition de récaaamie 
en faillite - ce que te chef de fEtot 
avait refusé. 

L’état de santé du président, qui 
est âgé de soixante et onze ans, com- 
mençait à préoccuper son entourage. 

Cependant, une vaste opération 
de lutte antidrogne a été menée la 
semaine précédente dans 1e nard-est 
de la Bah vie, avec la participation 
des forces de police, de Tannée de 
l'air et des membres du Bureau des 
narcotiques des Etats-Unis (DEA). 
Elle a, selon les sources officielles, 
permis de s’emparer de 300 kflos de 
cocaïne dans trois propriétés de 
M. Roberto Suarez. — (AFP, Reu- 
ter.) • 


que «£e M- Reagan, mate attache 
moins d'importance à ces questions 
qu’à la situation éco nom ique et aux 
qualités de leadership du président 
sortant. 

Lundi matin, 1e Washdgton Post 
appelait à son tour (- avec enthou- 
siasme et sans nous excusa- ») à 
voter Mondale (1) mais le magazine 
Time accordait à M. Reagan vingt- 
quatre points d’avance. . Newsweek 
dix-sept, et 1e quotidien USA Today 
vingt -trnkl M. Mondale a prié ses 
collaborateurs de ne pas » faire une 
fixation » sur tes sondages, qu’il 
démentira le .6 novembre, affirme- 
t-il Sa campagne, dît n» porte- 
parole, se poursuivra jusqu'à la der- 
nière minute et pas seulement pour 
l’honneur. 


BERNARD GUETTA. 


(I) D’autres journaux ont également 
pris position : le Stu* Francisco Exami- 
ner. le New York Daily News, le Miami 
Herald . te Chicago Tribune et te 
Kaaas.City Times pour M. Reagan; le 
j Philadelphia Inqttûer. te Detroit Fret 
Press, te Min n eapo lis Star and Tribune 
et le Mîtwaukee Journal pour M. Man- 
date 


(Lire pages 21 à 24 
notre supplément 
» REGARDS 
SUR L'AMÉRIQUE ».) 


El Salvador 


« L'Internationale socialiste comprend mieux 
ce qui se passe en Amérique centrale» 

nous déclare le président Duarte 


(Suite de la première page.) 

Une nouvelle philosophie, une 
nouvelle méthodologie ont été incul- 
quées à ces services maintenant 
séparés du commandement de 
l’armée. Nous avons fait des 
enquêtes suV les commandants 
locaux dans les villages, tes chefs de 
la police locale pour mettre bon 
ordre quand cela était nécessaire. 


en fait soutenir la gauche. Le 
contexte est complètement différent 
aujourd’hui. Nous vouions parier 
entre Salvadoriens et régler nos pro- 
blèmes nous-mêmes. 


- A fais Us souhaitaient que 
l'opposition armée bénéficie 
d’une certaine représentativité. 
Ce que vous êtes en train de lui 
accorder. 


Une amnistie 


Guatemala (AFP. Reuter). ~ Six 
personnes ont été assassinées en qua- 
tre jours dans la capitale guatémal- 
tèque. La violence politique est, 
depuis trente ans, chose qu o tidienne 
dans ce pays où l’extrême droite, en 
liaison avec les forces de sécurité, 
traque non seulement une guérilla 
endémique, mais ses présumés sym- 
pathisants - paysans indiens an 
citadins réputés progressistes. Mais, 
depuis te coup d’Etat du général 
Rios Montt, en 1982, la capitale 
avait été relativement préservée - 
alors que, & l’inverse, la teneur 
redoublait dans les campagnes. 


- Est-ce que la Constitution 
permet une négociation avec les 
rebelles en armes ? 

- La Constitution ne dit rien de 
précis là-dessus. Ce qui est vrai, 
c’est qu’on ne peut pas en changer 
les principes, je veux le dialogue 
dans le cadre strict de la Constitu- 
tion. Mais on peut aussi la modifier 
légalement, par une action parle- 
mentaire. Cela dit, certaines conces- 
sions - que Ton- peut imaginer dans 
le cadre d'un processus de négocia- 
tion, (qui n’a pas, je te précise, com- 
mencé) - seront difficiles sinon 
impossibles. Il serait inconséquent 
de dire aux guérilleros ; vous vous 
rendez, vous laissez vos armes, et on 
vous met en prison. Mate on peut 
imaginer une amnistie. Les rebelles 
ne seraient plus alors des délin- 
quants. 

- Le Front Farabundo-Marti 


- Un dialogue implique néces- 
sairement une représentativité. Qu'A 


y ait deux personnes, dix ou mille. 
Mais on ne peut pas reconnaître une 


Mais on ne peut pas reconnaîtra une 
association des assassins salvado- 
riens ou les Escadrons de la mort. Je 
cherche la paix, et je rencontre ceux, 
qui me paraissent indiqués pour arri- 
ver à ce but souhaité par le peuple 
salvadorien. 


- L'Internationale socialiste 
vous a promis une aide ? 


- A moi? 

— Oui, pour réussir votre pro- 
cessus de. pacification ? 

- Je crois que nnternationate 
socialiste comprend mieux ce qui se 
passe en Amérique centrale, et par- 
ticulièrement au Salvador. Elle est 
maintenant en faveur d'une solution 
politique juste, en accord avec les 
réalités profondes du pays. . 

- La rencontre de La Palma 
n’est-elle pas un coup de pouce 
donné à Ronald Reagan jace à 
Walter Mondale ? 

- Peut-être. Ce n’est pas sfir. 
Peut-être aux deux. Et tout cas, ri 
j’étais Reagan ou Mondale, je sais 
bien que je ne pourrais pas éviter de 
muter de l'Amérique centrale, du 
Salvador et de Duarte. > 

Propos recueillis par 

MARCEL MEDERQANCL 


(1) Leader de l'extrême droite. 


La guérilla intensifie ses actions 


Ce regain de violence a fait une 
victime illustre : 1e doyen de la 
faculté d’économie de rumversitë de 
San-Carios. principal établissement 
d’enseignement supérieur du pays. 
M. Vitaüno Giron Coronado a été 
tué le 27 octobre d’un coup de feu 
alors qu’il se rendait en voiture aux 
obsèques d’un autre professeur de 
San-Carlos. M. Carlos de Leon Gui- 
del, hiwnéme assassiné jeudi dernier 
au volant de son véhicule. 


affirme vous avoir remis un pro- 
gramme en vinet-neuf noints ? 


Ce même jeudi, ua député 
d’extrême droite, membre du Mou- 
vement de libération nationale 
(MLN), M. Santos Hernandez, 
avait été tué, quelques heures plus 
tôt, par un groupe armé, en compa- 
gnie de scs deux gardes du corps. 


gramme en vingt-neuf points ? 

- C'est faux. Ils n’ont présenté 
aucun plan. Et j’ai un témoin de 
moralité, l’archevêque Monseigneur 
Rivera Y Damas qui était présent. 
Nous allons publier un communiqué 
officiel pour la mise au point 

- Le major d’Aubuisson fl) 
dit que la rencontre de La Pointa 
est une • bouffonnerie » parce 
qu’il n’y a pas eu accord de 
irève. 

- Le thème de la trêve n’a pas 
été abordé du tout, parce qu'il ne. 
pouvait pas l’être. La guénOa ne 
pouvait pas proposer une trêve sans 
paraître en position de faiblesse. 
Quelqu'un dans leur délégation l'a 
reconnu devant nous. 


Les combats, qui se sont intensi- 
fiés au Salvador date les quelques 
heures qui ont suivi la rencontre 
du 1S octobre à La Palma entre te 
président Dnarte et la guérilla, se 
sont rapprochés de la capitale, les 
samedi 27 et dimanche 28 petobre. 
Les rebelles ont attaqué une base 
gouvernementale à El-Salto, à une 
cinquantaine de kilomètres & Test 
de San-Salvador. Selon un porte- 
parole militaire, tes gouvernemen- 
taux ont en deux tués et six 


Enfin, dimanche, un citoyen amé- 
ricain de vingt-sept ans, M- Hasser 
WolfT, membre du Coït» des volon- 
taires de la paix ( Peace Corps)* a 
été nié d’une balle dans la tête. 


- Les signataires de la décla- 
ration franco-mexicaine de 1981 
n ont-ils pas eu raison trois ans 
trop tôt f 

— Pas du tout C’était one ingé- 
rence étrangère. Ds voulaient inter- 
venir dus nos affaires internes, et 


-La capitale elle-même, totale- 
ment contrôlée par les forces de sé- 
curité ces trois dernières années, 
est à nouveau le théâtre d’atten- 
! tais. Une patrouille dé police a été 
prise d&ns une embuscade au cours 
1 de la semaine écoulée. Un garde 
de rairibassade dès Etats-Unis, ci- 
toyen salvadorien, a été tné, le 

26 octobre, par trois jeunes gens sè 
proclamant membres des Forces 
populaires de libération, ua des 
cinq groupes de guérilla membre 
du Front Farabundo-Matti de. libé- 
ration nationale. 

Sur te front oriental, Tïnçerti- 
tnde demeure sir les origines de 
l'accident d'hélicoptère qui, là se- 
maine dernière, a décapité tecotn- 
namdcmcnt de te zone, provoquant 


la mort de quatcsze militaires dont 
quatre des officiers. La guérilla, 
qui a, la première, annoncé l’événe- 
ment, maintient que Tapparçfl a 
été abattu par des tirs de mitrail- 
leuses. Les forces années confir- 
ment la thèse de l’accident. Le 
FMLN déclaré que- ses hommes 
ont désormais échappé à l'opéra-, 
tion d’encerclement lancée lé, 
- 19 octobre par deux mille cinq 
cents gouvernementaux contre son 
principal front, à l’est du pays. Se- 
lon Radio-Venceremos, l’organe 
d'information et de propagande de 
-.te guérilla, les go&veraeinentaax 
ont en soïxante-hoil tués. L’armée. 
; elle, annonce une vingtaine de 
* morts chez tes rebelles. 

- Ceux-ci. enfin, maintiennent leur 
{messie» en vue de désorganiser 
l'économie nationale. Après le sa- 
botage d'une centrale hydro- 
Sectrique à Apopa, à une ving- 
taine de küomèbes de te .capitale,* 
au cours duquel au moins douze 
soldais sont morts, de nombreuses 
attaques de véhicules privés ont été 
enregistrées sur les routes du pays. 
La guérilla avait,, en -effet, an* 
aoocé, le 17 octobre, qu'elle détrui- 
rait tous les camions, autobus et 
autamobites qu'elle surprendrait à 
circula:. - (AFP. AP. Reuter.) 
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LE CONGRES DU CDS 


M. Méhaignerie : « Nous serons les militants de la clarté 


TooIobsc. — Après arabe écouté vendredi les 
baans d'activité de heur président, M- Pierre Méhai- 
gnerie, et de tare secrétaire général, M. Jacqnes Bar- 
rot (Je Monde daté 28-29 octobre), lés «Me bat 
caifs délégués de CDS, tenais poar trois ïoera ea 
congrès à Totdonse. se sont efforcés de rendre moins 
«floue» ta image, de définir tes contours d*ua 
parti qui se vent « ouvert » et « tolérant », et ne veto 
pas être réduit i Fétiqueîte de barriste (le Moade du 
27 octobre). 

Samedi matin, le débat sur la piate-fonse potiti- 
qne dn CDS leur a permis d’insister saur les 
« valeurs » auxquelles Os sont attachés et de précber 
les grandes Bgna d’n fa&re projet de goavenemeat 
an travers de « propositions concrètes », « rém- 
Bstes», qui pareraient «êùv mppGqaêes rapUe- 


Ce débat s’est poorsnivi Papris-toB -par- nae 
réflexion sur les «enfeux peBtiqaes» dn parti. An 
cours de cette réflexion sont notamment h rter v enas 
M. Pierre Pflinilfai, président de PAssetoHée des 
co mm anantés européennes - dont le discoure 
e nfl a mm é a obtem «m très vif succès, - MM. René 
Memory, sénateur de la Vienne, et Bernard Stasi, 


« Nous serons les militants de la 
. clarté », a affirmé M. Pierre MéhaL 
•. gnerie. Cette clarté que réclame 1e 
- président du CDS supposait que 
; soient précisées (es idées et ta doc- 
- •_ inné d’un parti qui ne souhaite pas, 
comme l’a souligné M.. Bernard 
, Stasi, joindre sa voix & celle de 
- certains apôtres frénétiques du 
libéralisme ». mais employer un 
1 1 « langage de vérité • répondant aux 
préoccupations * réelles » des Fran- 
çais. « Nous ne serons jamais le 

- parti des batteurs d'estrades, des 
coups de pub, des exaltations passa- 
gères ou des virages à ISO degrés ». 
a souligné M. Jacques BairoL 

Cette clarté supposait aussi que 
soient rappelées la place qu'entend 
occuper le CDS an sein de l'opposi- 
tion, la nature des liens qu*il entend 

- entretenir avec ses partenaires et 
avec les « présidentiables » de 

*. “vî. ToppositioiL 

Elle supposait enfin que sent pré- 
cisée sa stratégie dans la perspective 
r ' des élections de 1986 et (Tune éven- 
tuelle cohabitation entre un prési- 
dent de la République et mie majo- 
rité de coloration politique 
différente. Car même si les respon- 
. sables dn CDS ne veulent pas tom- 
' ber dans le débat « politicien », Os 
' ne cherchent pas, ont-ils dit, à esqui- 
ver certaines questions qui agitent 
• à tort », peut-être, ou de manière 
« prématurée », la classe politique. 

Au sein (Tune opposition « large- 
■- ment unie sur les idées et sur le pro- . 
Jet de société qu’elle propose aux 
français », comme le reconnaît 
ri. Méhaignerie, te CDS veut se dis- 
inguer en insistant sur la nécessité 
le défendre un certain nombre de 


*&.%■*.* cerpren:-* 
Z*™*' 


NEUF ENGAGEMENTS 


M. Pierre Méhaignerie a 
demandé à sou parti de «se tar- 
tre » dis aujourd’hui but Ica 
« engagements » suivants: 

- limiter pendant phahon 
ante» la uulwanea des dépoara 
pablqaes A m Hiverna pins bas que 
la crotaaaee de in richesse natfe- 
■ate(— )- 

- Alléger dme gl u a — «t tea 

- tuiraar (bdnmdaSns et tes 
• nrntmbiuin admlalittratiwir (. ) 

— Maintenir et adapter te sys- 
- ' tène de protection socaüe en prt- 
a er wt les acquis et la qualité dn 
régime de protection sociale amis 
. aatd eu ouvrant da perspectives 
positives d’évolution de ce «p- 

• «me U). 

- Définir m politique finri- 
Bate qui ifpondc A la fote aux 

1 g nu ft- a im u m financières mais rasai 
i la gravité dn dfeefin dfanogr ap hà- 

- que de la France (—). 

- PraenonvotetefornufSonda 

- .hommes, en utilisant mieux 

• ^Ténorme pot — üel de format inn 

existant („). 

•- - Rendre le pouvoir aux Fnm- 
yh, «m fartant contre la «entrati- 
ation poHtiqoe, admhngtratirm, 
.riBrajacBre (_)• 

r, rjjr _ i ntro d ui re partout la naotha- 
« j. ^ Jan, le risque, la l es poa s afa ti H é, 

' ’farftiafmM. 

- Etre le garant dn pi araBwr 

. liberté de rïnfdrraatfon. 

— Donner i tontes les 
tantes les dfeekfcn» 
a p e rspe c ti v e eu rop ée nn e et tarr- 
-«wâl», en manifestant nue 
olooté de fané — Cace an bloc 
ont tique - et de ffislogne peur 
évetopper les rebutfams écanonri- 
nes et cattareBes entre Ira peu- 


MAKIS, 




De notre envoyée spéciale 

valeurs : la liberté et ac» « contre- 
poids », la solidarité, mak aussi la 
responsabilité, le progrès et la fidé- 
lité - en dénonçant les « excès « 
d’un libéralisme • échevelé » qui 
pourrait, selon M. Barrot, « dégéné- 
rer entai individualisme exacerbé ». 

Enrichir la pensée Aérait 

- La vie sociale française connaî- 
trait une véritable régression, a 
expliqué 1e secrétaire général du 
CDS, si elle devait se réduire à un 
face-à-face entre l’Etat et des indi- 
vidus liés uniquement par des rap- 
ports de force et d’intérêt Notre 
vocation, a-t-il précisé toutefois, 
n’est pas de décrier ou d’affaiblir la 
pensée libérale, c’est de Jaoicfdr. » 
L’enrichir en hti apportant en plus 
« la marque de l’humanisme » tans 
la tradition de la famille démocrate 
chrétienne. « Le recul de l’Etat ne 
sera un progrès de la démocratie 
que s’il se traduit par un réveil du 
citoyen. », insiste M. Stasi qui juge 
que « présenter le libéralisme 
comme ta potion tragique qui doit 
guérir tous les maux de la société 
française, serait manqua’ à cette 
exigence de vérité » dont fait état le 
CDS. 

S'ils veulent . se démarquer des 
« ultras-libéraux » et se refusent à 
proposer aux Français, une « idéolo- 
gie simplificatrice ». tes centristes 
" veulent aussi se distinguer de leurs 
partenaires de l'opposition en défen- 
dant un « style» et une « morale ». 
en s 'att achant à mettre au point un 
certain nombre, de - propositions 
constructives » sans tomber dans 1e 
piège d’un programme « à la rigi- 
dité inadaptée » ou dans 1e » flou de 
promesses inconséquentes ». 
« Notre arme, insiste 1e président du 
CDS, ne doit pas être le rive de len- 
demains qui chanteront mais la 
vérité. Pas de miracle, mais la pro- 
position de l’effort. Pas le mirage 
d’une nouvelle idéologie • explique- 
tout » mais des actes concrets 
décidés par des hommes vrais. » 
Pour mieux faire apparaître cette 
volonté, M- Méhaignerie a voulu 
que sou parti, tout en continuant de 
travailler sur sa plateforme politique 
qui deviendra l’ouvrage de référence 
du CDS, prenne d’ores et déjà neuf 
engagements (lire l’encadré ci- 
dessous ) (nti permettent, dès main- 
tenant, à ropnrion de mesurer, en 
quelque sorte, sa sincérité, 

La c manière » CDS 

Car au-delà même des idées, c’est 
sur sou comportement que 1e CDS 
veut être jugé, sur ce que M. Jac- 

2 oes Barrot appelle « la manière du 
'.DS ». « Je veux que vous ayez une 
attitude qui nous distingue dans la 
rie politique du pays », a demandé 
M. Méhaignerie. 

- Cette attitude de ■ tolérance et 
d’ouverture d’esprit » mais aussi de 
‘ • rigueur et de fermeté » a ses exi- 
gences « quant aux conditions de 
l’union de l’opposition, quant aux 
conditions de l'union de notre retour 
au pouvoir »; a remarqué M. Stasi; 

• Depuis 1981, a-t-fl souligné, nul 
n’a pit nous prendre en défaut et 
nous avons, je crois, dormi suffi- 
samment de gages de notre volonté 
d’union. Je me demande même, en 
pensant aux élections européennes, 
s’il ne nous est pas arrivé d’en don- 


dé so r ma is premiers vice-présidcate As parti, et 
M. Jean L ccnanet, président (Tbontur, qui rat 
notamment précisé (en ra positions face à M. Barre, 
et une évesrirêelle affiance privilégiée entre le RPR et 
Je PB. 

Soocienx de rappeler qu’l! appar tie nt à la 
« grande famille démocrate chrétienne », le CDS a 
voulu anssi réserver une soirée anx représentants des 
« partis-frères * et notamment à M. Andrea ZaH 
ZahHvar, président de l’Union mondiale de la démo- 
cratie chrétienne, et M. Egon Klepsch, président du 
granpe PFE au Parlement européen. 

Le congrès s’est achevé dimanche avec les inter- 
ventions de quatre fatras candMats centristes aux 
élections législatives, et les (Bsconrs de MM. Pierre 
Méhaignerie et Jacques Barrot, reconduits dans 
leurs fonctions de prfofcfcat et de secrétaire général. 
Pour leur part, les Jeunes démocrates sociaux, qui 
lancent une campagne d’affichage marquant les 
«béas privilégiés» qui les attachent à M. Raymond 
Barre, ont réélu à leur tête M. Jean- Pierre Abêtis, 
membre, depuis quelques mois, de I* Assemblée des 
communautés coopérâmes. 


ner trop. » S'il a, comme tes autres 
responsables du CDS, insisté sur 
cette nécessité de l’union, mak pas 
de « l'uniformité » , M. Stasi est, 
cependant, allé un peu plus loin en 
évoquant les « embrassades de 
Joinvi lle-l e-Ponl », autrement dit la 
poignée de mains entre MM. Gis- 
card d’Estaing et Chirac lors du 
conseil narinwai du PR, le dimanche 
21 octobre. 

« Nous avons applaudi, a-t-il (fit, 
et nous ne voulons pas un seul ins- 
tant douter de là sincérité de ces 
effusions. Nous ne voulons pas 
artère que l’ancien président de la 
République a choisi de s’entendre 
spectaculairement avec celui de ses 
premiers ministres qui lui a été infi- 
dèle à seule fût de tenter d’isoler, 
voire d’éliminer, celui dont la fidé- 
lité ne lui a jamais manqué. Pour 
nous, en tout cas. c’est là une exi- 
gence à Ut fois de morale et d'effica- 
dtë. l’union doit toujours se faire 
dans la clarté et ne doit jamais don- 
ner lieu à des opérations ambigües 
ou à des manœuvres d’exclusives. » 
Pour sa port, M. Méhaignerie 
devait remarquer que l’opposition 
semblait avoir du mal A gérer sa 
« pluralité de personnalités », 
tandis que M. Jean Lecanuet, prési- 
dent de HJDF, « cet aéronef à géo- 
métrie variable », souhaitait que te 
débat sur les présidentiables et le 
choix d’un candidat « se fassent au ; 
sein de cettefamille élargie » qu’est ’ 
la confédération. « Chacun d’entre 
nous peut avoir une préférence pour 
une personne, voire l’exprimer, art-ü 
reconnu^ mais j’estime qu’il est 
urgent d’attendre l’heure du choix 
de l’UDF tout entière ». Le CDS, 
sH c ontin u e d’afficher ses « conver- i 
geneçs de vues» avec M. Barre, 
convient de cette nécessité d’atten- 
dre avant de se déterminer, mais 
avec l'espoir de pouvoir peser sur le 
choix d’un présidentiable de tout 1e 
poids que lui donnerait un large 
succès aux Sections législatives. 

« Le jour où nous approcherons de 
cette échéance, a notamment déclaré 
M. Monory, « le CDS. Je l’espère, 
aura beaucoup progressé. On verra 
si nous trouverons quelqu’un capa- 
ble de mettre dans son escarcelle 
présidentielle l’essentiel de ce que 
nous représentons. Mais il n’est pas 
inutile quand on négocie d'entrete- 
nir un certain rapport de forces. » 
Cette exigence de clarté méritait 
que les responsables du CDS expli- 
quent aussi leur attitude face à 
l’éventualité d’une cohabitation. Ils 
ont voulu sé montrer prudents en 
sou li g n ant qu’ils n’avaient pas tes 
clefs de la réponse, à la différence 
de M. Mitterrand et da électeurs. 
Us se déclarent eu tout cas hostiles à 
une « cohabitation-compromission » 
et M. Jean Lecanuet a, quant A lui, 
demandé que M. Mitterrand «dise 
avant 1986 s’il lie son destin à celui 
de l'alliance socialiste et commu- 
niste qui t’a porté au pouvoir ». 
Curieusement, au moment où 1e 
CDS réfléchit A l’image qu’il veut se 
donner, M. Lecanuet a choisi de ren- 
dre un vibrant hommage à M. Domi- 
nique Baudis, maire de Toulouse, 
«ce jeune homme éblouissant qui 
représente la nouvelle vague de la 
France», comme s’il voulait déjà 
opposer au secrétaire général du PR, 
M. Léotard, te jeune maire de Tou- 


louse plutôt que M. Méhaignerie, 
président du CDS et pas tellement 
plus Agé ! 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


ERENSON 

fSS 55j5S g] 


Les salons parisiens 
sont peuplés de tigresses . 


AU COMITÉ CENTRAL DU RPR 

M. Pons : « Nous n'offrirons pas 
le retour à un libéralisme sauvage » 


Le comité cental du RPR qui s’est 
réuni samedi 27 octobre & Paris, a 
adopté te rapport de synthèse oui 
servira de base aux travaux da 
assises nationales du mouvement tes 
17 et 18 novembre A Grenoble. Ce 
document est l'aboutissement da 
débats qui se sont tenus dans tes 
fédérations autour d’un question- 
naire que le secrétaire générai, 
M. Bernard Pons, avait adressé aux 
instances locales du RPR. 

Commentant les travaux du 
Comité central, M. Pons a souligné 
l’unanimité qui s’étant dégagée en 
faveur d'une attitude d’opposition 
déterminée au pouvoir actuel. En 
effet, selon lui, « M. Fabius a peut- 
être changé les apparences, mais il 
n’a en rien modifié le fond de la 
politique socialiste», u a insisté 
ensuite sur la nécessité de l’union de 
l'opposition et affirmé que personne 
au Comité central n’avait évoqué 
l'élection présidentielle de 1988. 
Tous tes intervenants ont parié, en 
revanche, da élections législatives 
de 1986 et quelques-uns da canto- 
nales de 1985. 

M. Pons a lancé on avertissement 
A ses amis en leur disant : 
« Rappelons-nous les élections 
législatives de 1978 où le Parti 
socialiste et le Parti communiste 
avaient la victoire à portée de la 
main et où ils ont perdu en raison 
de leurs divisions. » U a mis en 
garde contre « les manœuvres du 
pouvoir * pour diviser l’opposition 
par l'exploitation da attitudes de 


pas le retour à un libéralisme sau- 
vage. mais un Etat solide qui sera le 
garant des libertés ». 

Le rapport de synthèse adopté par 
le Comité central affirme : • Incon- 
testablement, l'action du mouve- 
ment a joué un rôle majeur et sans 
doute déterminant non seulement 
dans la résistance efficace aux ini- 
tiatives désastreuses du pouvoir, 
mais surtout dans la perception 
donnée de son échec sans appei par 
une majorité de Français. » 

Il cite « la capitulation en rase 
campagne » du gouvernement sur 
l’école, sur la presse et tes annula- 
tions de textes prononcées à vingt 
reprisa par 1e Conseil constitution- 
nel saisi par l'opposition. Pour 
M. Pons, cela prouve que » David 
peut finir par triompher de 
Goliath ». Le document ajoute : 
« La rupture en juillet 84 de la coa- 
lition socialo-communiste, qui sur 


Lors des prochaines 
cantonales 

LE FRONT NATIOIIIAL VEUT 
PRÉSENTER DES CANDIDATS 
PARTOUT 

(De notre correspondant. ) 

Ajaccio. - C’est parce que • la 
Corse est une région exemplaire, 
qui fut toujours aux avant-postes 
de la liberté •. que M. Jean-Marie 
Le Pen avait choisi Ajaccio, où se 
tenaient tes assises départementales 
du Front national. 1e samedi 27 octo- 
bre, pour prononcer ce qn'D a appelé 
« un discours de portée nationale ». 
Le chef de file de l’extrême droite 
s’en est pris tout à la fois à la gauche 
et à la droite parlementaires. « les 
moyens mis en œuvre pas les actuels 
dirigeants de notre pays ou ceux 
préconisés par la majorité d’hier 
pour organiser le redressement 


le fond n’a strictement rien modifié J uur d’user ,c 
à la politique gouvernementale, ne ^ an ff u J îf* ? ' T, 

peut absolument pas changer norre HÜ* 

attitude. Nous devons donc demeu- débranché du réel. Au fond, ils per- 
cer d’une extrême vigilance, notant- dent pied: ils n ont plus la force 


ment pour préparer, si nécessaire, la psychologique et morale qm leur 
mobilisation des Français contre permettrait d affronter courageuse- 
l’ adoption d’un nouveau mode de ment les difficultés du 
scrutin législatif uniquement des- moment (—). Que leur reste-t-il. 


tiné à dévoyer le suffrage universel sinon l'espoir que des combinaisons 
pour échapper au verdict popu- d'états-majors ou des restructura- 


Enfin 1e secrétaire général du 
RPR a insisté sur la nécessité de 
mieux faire connaître 1e • message » 
de son mouvement et la solutions 
qu’il propose afin qu’on ne puisse 
plus l’accuser de manquer de pro- 
gramme pour 1986. Il a proclamé : 
« Si nous gagnons les élections 
législatives, nous provoquerons une 
rupture en appliquant une nouvelle 
politique basée sur la liberté, la res- 
ponsabilité et la volonté d’action. » 
Il a souligné que la gaullistes ne 
doivent pas avoir de complexes 
envers 1e libéralisme. Selon lui, en 
1981. «les Français voulaient le 
changement, mais pas la socialisa- 
tion au pays. Nous ne leur offrirons 


pour échapper au verdict popu- 
laire. » 

» Cette attitude d’opposant déter- 
miné n'est en aucun cas incompati- 
ble avec un débat politique courtois 
et tolérant. » M. Pons a lancé un 
appel à tous tes Français qui sont 
* déçus, inquiets et angoissés devant 
l’avenir » et pour iesqnels « l’échec 
du socialisme a porté atteinte à la 
confiance qu’ils accordaient à 
l'action politique ». 

Par sa propositions et par 1e 
grand retentissement qu'il compte 
drainer A sa assises de Grenoble. 1e 
RPR veut aussi faire barrage aux 
séductions qui s’exercent sur cer- 
tains de sa militan ts de la part tout 
à la fois de M. Raymond Barre et de 
M. Jean-Marie Le Pen mais dont 1e 
Comité central a préféré ne pas par- 
ler ouvertement. 

ANDRÉ PASSBION. 


AU « GRAND JURY RTL- LE MONDE » 

M. Millon (PR) : 

pas de « cohabitation » possible 


M. Charles Millon, député 
(UDF-PR) de l'Ain, qui était, 
dimanche 28 octobre, [invité du 
«Grand jury RTL-fe Monde » , a 
réaffirmé que, si M. Giscard 
(TEstaing « garde toute [son] ami- 
tié. [il] préfère la démarche de 
M. Barre et souhaite participer à 
son action politique ». Une semaine 
après 1e conseil national du PR. qui 
avait permis la rencontre, devant les 
militants de MM. Giscard d’Estaing 
et Chirac, M. Millon a estimé que 
la responsables de l'opposition doi- 
vent « montrer leur union » sans 
exclusive. 

Le député de l’Ain est, comme 
M- Barre, partisan du maintien du 
mode de scrutin majoritaire pour la 
.élections législatives. L'introduction 
d’une dose de proportionnelle — pro- 
posée notamment par M. Giscard 
d’Estaing — - nous ferait entrer 
dans la VI* République ou revenir à 
la IV e ». a-t-il dh. 

Il a jugé que la cohabitation « ce 
serait la crise politique, économique' 
et sociale. Des conflits permanents 
se produiront entre le président et le 
premier ministre. Aucun investis- 

m Les adhérents directs de 
rUDF. — La convention nationale 
des adhérents directs de FUDF, réu- 
nie samedi 27 octobre à Paris, a élu 
son bureau national et désigné 
M. Paul Girod, sénateur (Gauche 
dêm.) de l’Aisne, délégué général, 
« chargé de représenter les adhé- 
rents directs dans les différentes 
instances où ils ont à intervenir ». 

M. Michel Pin ton, qui assumait 
depuis octobre 1983 la fonctions de 
president da adhérents directs, a 
remis sa pouvoirs A M. Jean Leca- 
nuet, président de l’UDF. M. Pin- 
ton, ancien secrétaire général de 
l’UDF, est membre du nouveau 
bureau national da adhérents 
directs et continue de siéger _ au 
bureau politique de fTJDF, où il a 
été élu. 

Le nouveau bureau se compose de 
la façon suivante : MM. Marcel 
Bancdlbrai (Rhône-Alpes), Michel 
Bartélémy (Bouches-du-Rhône), 
Ernest Cartigni (Seine- 
Saint-Denis), Alain Del camp (Can- 
tal), André Fourçans (Val-d'Oise), 
Paul Gâche (Gard), M“ Françoise 
Launay (Paris), MM. Raymond 
Mege (Seine-Saint-Denis), Miche! 
Pinton (Essonne). Jean-Marie Poi- 
rier (Val-de-Marne). S'y ajoutent 
cinq membres de droit : MM. Jean 
Begauit, député du Maine-et-Loire, 
Paul Girod, sénateur de l'Aisne, 
Daniel Hoeffel, sénateur du Bas- 
Rhin, et Philippe Mestre, député de 
Vendée, ainsi que ML Miche! Dcba- 
tisse, ancien secrétaire d’Etat et 
membre de l’Assemblée européenne. 


seur étranger ou français n’investira 
en voyant cette dyarchie à la tète de 
la France. Il y aura stagnation des 
investissements, le chômage se déve- 
loppera. les finances publiques 
seront comp lètement déséquilibrées, 
la crise sociale risquera de s'aggra- 
ver ». 

Pour éviter cela, un seul moyen 
selon M. Millon : • La victoire de 
l'opposition en 1986 devra être à ce 
point écrasante que le président de 
la République devra en tirer les 
conclusions et se retourner vers le 
peuple. » Il a ajouté ; • Trois solu- 
tions se présenteraient alors à lui : 
démissionner et se représenter, 
organiser un référendum ou dissou- 
dre l’Assemblée nationale en enga- 
geant sa propre responsabüli. » 


lions partisanes leur permettront de 
dissimuler encore une fois l’impuis- 
sance où ils sont ? », se demande 
M. Le Pen, qui ajoute : - La classe 
politique française s'imagine pou- 
voir se sauver elle-même par un 
tour de passe-passe: elle est sur un 
chemin illusoire. » 

Le président du Front national a 
annoncé qu'en mars prochain son 
parti présentera da candidats dans 
tous la cantons renouvelables et que 
ces candidats n'iront pas en ordre 
dispersé : « Anticipant sur la proba- 
ble réforme électorale, ils se présen- 
teront en listes départementales. La 
véritable expression populaire, par 
le moyen que Je propose, aura pu 
clairement se faire connaître. Dans 
la réalité nationale — les élections 
européennes et les élections de 
Corse l’ont démontré - le scrutin 
proportionnel existe déjà. Avant 
qu'une nouvelle loi n’ait épousé la 
réalité, je ne fais que prendre une 
longueur d’avance • 

Enfin M. Jean-Marie Le Pen a 
déclaré que le but du Front national 
n’est pas de » devenir le cinquième 
grand parti politique français, 
ambition dérisoire ». » Comment me 
trouverais-je satisfait de figurer 
dans nos institutions sous l’appa- 
rence d'un échantillon? Le Front 
national doit exister en grandeur 
nature dans notre vie publique. * 


• M"* Bouchardeau et le FSU. 
- La fédération de Bretagne du 
PSU réunie en congrès à Lorient 
(Morbihan) le 21 octobre, a de- 
mandé à M“ Hugueue Bouchar- 
deau, ministre chargé de l’environ- 
nement et ancien premier secrétaire 
du PSU « de quitter soit le gouver- 
nement soit le FSU ». car • si le so- 
cialisme a été trahi par le gouverne- 
ment, l’autogestion l'a été par la 
direction actuelle du FSU ». 


POUR VRAIMENT COMPRENDRE 
ET APPRÉCIER L’ANNIVERSAIRE 
DU 1 er NOVEMBRE 1984 



mm 



GENESE ET ENGRENAGE 
D UNE TRAGEDIE 


NOVEMBRE 

1954 



» Une analyse parfaite des 
raisons du drame aigericn 

Henr. A MOU KO J X •• • 


456 pages - 


PYC-MALION 
Gî.i’Ak; > waï lï ' 





i 

J 

{ 





Page 10 - LE MONDE - Mardi 30 octobre 1984 


POLITIQUE 


RÉUNI EN CONSEIL NATIONAL 

Le CNIP rend publiques « cent propositions 
pour les cent premiers jours de l'alternance » 

Plus de cinq cents délégués ont participé, samedi 27 et dimanche 
28 octobre, aux travaux du conseil national extraordinaire du Centre 
national des indépendants et paysans (CNIP), réuni à Noisy-ie-Grand 
{Seine-Saint- Denis). Le président du parti. M. Philippe Malaad, membre 
de f Assemblée européenne, a rendu publiques « cent propositions pour 
les cenf premiers jours de l'alternance ». 

Ce programme, beaucoup pins détaillé que celui des antres forma- 
tions de droite, s'inspire dans le domaine économique et social d'options 
ultra-libérales empruntées souvent aux économistes reagamens et 
rejoint, dans te projet de société qu'il esquisse, certaines des orientations 
radicales prises par le Front n a tional , que (e CNIP souhaite associer à 


LA « MARCHE POUR LA PAIX» A PARIS 

Un rassemblement très inférieur 
à ceux des années 1982 et 1983 


nue uni ou de lop position. 

Dans ses choix économiques, le 
parti de M. Malaud propose notam- 
ment d'abroger les quatre ordon- 
nances de 194$ relatives au contrôle 
des prix, aux infractions à la législa- 
tion économique, à la réglementa- 
tion des changes et au placement 
des travailleurs, pour les remplacer 
par quatre projets de loi - instau- 
rant comme principe fondamental 
la liberté dans le domaine des prix, 
des changes, du crédit et de 
l'embauche ». 

Dans ses choix sociaux, il préco- 
nise la suppression du monopole syn- 
dical de présentation des candidats 
aux élections des comités d'entre- 
prise. la limitation du droit de grève 
(en prévoyant notamment de tendre 
- illicites - les grèves - politiques et 
idéologiques -f. la suppression de 
l'autorisation administrative de 
licenciement, l'abrogation ou la 
modification des lois Auroux, l'abro- 
gation de l'ordonnance de 1982 
ayant fixé à trente-neuf heures la 
durée légale hebdomadaire du 
temps de travail, la suppression de la 
taxe professionnelle, la fiscalisation 
des allocations familiales. 

Dans le domaine fiscal, le CNIP 
se déclare partisan d'une réduction 
massive de l'impôt direct « sur la 
partie investie du revenu ». de la 
suppression de l'impôt sur les 
grandes fortunes, de l'impôt sur les 
plus-values, des droits de succession 
pour les biens investis dans les acti- 
vités de production. 

Partisan d'une - sécurité 
accrue ». la formation de 
M. Malaud propose notamment de 
rétablir la peine de mort, d’augmen- 
ter les effectifs de police, de créer 
une police de l’immigration. Pour 
réduire le nombre des immigrés, elle 
préconise la création d’une - banque 
de données • sur les étrangers, 
l'octroi d'aides au retour, la modifi- 
cation du code du travail (• afin de 
rétablir l'obligation de lire et écrire 
le français pour qu'un travailleur 
étranger puisse être éligible aux ins- 
titutions représentatives du person- 
nel » ). l'expulsion immédiate de 
tous les étrangers ayant commis un 
délit, la suppression de l'article du 


Lyon. - Le Parti radical a orga- 
nisé. samedi 27 octobre, une « ren- 
contre interrégionale » en vue de la 
préparation du congrès des valoi- 
siens qui se tiendra à Nancy du 23 
au 25 novembre. Premier constat : la 
mobilisation des troupes paraît diffi- 
cile. A peine cent militants pour un 
rassemblement concernant quatre 
régions, et non des moindres, Rhône- 
Alpes. Bourgogne, Franche-Comté 
et Auvergne... L'« alternance raison- 
nable » proposée par le président du 
Parti radical, M. André Ross in ot, le 
choix réitéré d’une voie - médiane, 
pluraliste et républicaine » ne sem- 
ble pas mobiliser un nombre signifi- 
catif de militants. 

Sur le plan politique, les distances 
paraissent de plus en plus marquées 
par rapport à l’UDF. - Le Parti ra- 
dical a vocation à retrouver soit 
identité. Nous ne sommes pas à 
l'UDF pour l’éternité ». a indiqué 
M. Roussinoi, au cours d'une confé- 
rence de presse. Si, - pour le mo- 
ment ». les radicaux sont favorables 
à un dialogue «intra-UDF», le 
souci est grand de se démarquer par 
rapport aux autres formations de 
l'opposition dont on souligne l'ab- 
sence de projets. 

Après la phase de * survie -, puis 
celle de 1’- organisation ». les radi- 
caux veulent aborder le stade de 
F» expression ». 11 y a va. a estimé 
M. Roussinot, de leur « responsabi- 
lité historique ». Au centre gauche, 
le Parti radical a choisi d’occuper un 
■ espace libre », Là ob sont oubliés 
- Je manichéisme politique et le ma- 
nichéisme des personnes qui télesco- 
pent leurs problèmes personnels et 
les problèmes de fond ». Même si sa 


code de nationalité « qui dispose 
qu'un enfant né en France de 
parents étrangers est automatique- 
ment français », etc. 

Favorable & l’organisation d’un 
référendum sur un projet de réforme 
du statut de la fonction publique, le 
CNIP estime que la grille des rému- 
nérations des fonctionnaires doit 
être supprimée et que le traitement 
des fonctionnaires doit être établi 
« au moins pour moitié en fonction 
du travail effectif, du rendement, de 
la qualité du service rendu et des 
économies réalisées ».’ Plaidant pour 
une démocratie • mieux équili- 
brée ». le CNIP opte en outre pour 
l’instauration d'un mode de scrutin 
proportionnel aux élections législa- 
tives • avec un seuil de S % » cl 
pour la révision de la Constitution 
de 1958. - afin de donner au Sénat 
les moyens d'exercer réellement sa 
part du pouvoir législatif ». 11 pré- 
cise à ce sujet qu’une majorité quali- 
fiée de deux tiers des députés 
devrait être requise à l’Assemblée 
nationale pour l’adoption de certains 
des projets de loi rejetés par les 
sénateurs. 

M. Malaud espère que ces cent 
propositions seront examinées par 
les autres formations de droite et 
contribueront à la définition d'une 
- plate-forme commune » de l'oppo- 
sition avant les élections législatives 
de 1986. 

Le CNIP proposera, d’autre part, 
aux autres formations de l'opposi- 
tion « une procédure de décantation 
des candidatures et de présélection 
d'un . candidat unique de la droite * 
à l'élection présidentielle de 1988. 
• Les préférences, dit M. Malaud, 
doivent s'incliner devant l'impé- 
rieuse nécessité de débarrasser une 
fois pour toutes notre pays des 
sangsues socialistes. » Les échanges 
de vues ont etc suivis par les repré- 
sentants des autres formations et de 
différents clubs de l'opposition 
(UNIR. CAR, Avenir et libertés. 
Cercle de la cité), ainsi que par une 
délégation de la CSL et le président 
de la Fédération pour l'unité des 
rapatriés, M. Joseph Onia. 


formation entend participer, en 
1986, à la sanction de 1'» échec - des 
socialistes, ceux-ci - ne sont pas des 
pestiférés ». 

M. Rossinot a enfin entériné défi- 
nitivement la nomination de 
M. Jean-Charles Ligne!, PDG ^ du 
Progrès de Lyon, à la tête de la fédé- 
ration du Rhône du Parti radical. Ce 
dernier a justifié son adhésion par la 
• tradition » radicale qui avait 
» fait » l’élection à la mairie de 
Lyou de l'illustre ancêtre Edouard 
Herriot. 11 semble peu soucieux des 
remous locaux - * qui concernent 
quatre personnes » — qui ont été 
provoqués par sa prise de pouvoir 
ultra-rapide. Peu enclin à se laisser 
encombrer par les - problèmes » 
que pose son engagement, au sein du 
Progrès comme à l’intérieur de la 
majorité municipale ob siège - en 
tant qu'adhérent direct de... l'UDF 
— son ennemi intime, l’avocat André 
Soulier. Celui-ci. premier adjoint, 
sera toujours interdit de citation et 
de photographie dans le Progrès. Si 
un manquement à cet interdit était 
constaté - U y aurait des sanctions 
immédiates ». a averti M. LigneL, 
qui ne pardonne pas à M. Soulier 
» d'être l'avocat du Dauphiné libéré 
après avoir été pendant cinq ans ce- 
lui du Progrès ». Les réunions du 
bureau départemental de l’UDF 
promettent d’être animées... Para- 
doxe supplémentaire, M. Ligne! se 
trouve aujourd’hui dans le même 
camp politique que son rival M. Ro- 
bert Hersam à qui il livre un combat 
commercial - et judiciaire - farou- 
che. 

CLAUDE RÉGENT. 


La * marche pour la paix-, orga- 
nisée à Paris, le dimanche 21 octo- 
bre. par l’Appel des cent et le Mou- 
vement de la paix, a réuni de trente 
mille à trente-cinq mille personnes, 
selon la police, trois cent cinquante 
mille personnes selon M. Georges 
Séguy. animateur de l’Appel des 
cent. Deux cortèges, partis l’un de la 
place d'Italie, l'autre de la place de 
Clicby. ont convergé vers la place de 
la République, où a été donné, vers 
18 heures, un spectacle «son et 
lumière». 

Le comédien Pierre Santini, 
signataire de l’Appel des Cent, a 
donné lecture d’un message affir- 
mant, notamment : « Par-delà nos 
différences, la diversité de nos sen- 
sibilités et de nos positions sociales, 
nous voulons intervenir ensemble, 
de tout notre poids, de toute notre 
volonté, pour que la négociation se 
substitue à t'escalade nucléaire, 
pour que tes richesses dilapidées à 
l’Est comme à l’Ouest, dans le gouf- 
fre du surarmement soient consa- 
crées aux œuvres de vie. au combat 
contre les fléaux du sous- 
développement, tel que la faim dans 
le monde. » 

En tête des cortèges, à côté des 
animateurs de l’Appel des cent 
(M. Séguy, l’écrivain Suzanne Prou, 
le comédien Claude Piêplu, entre 
autres), plusieurs dirigeants du 
Parti communiste étaient présents : 
M. Georges Marchais, 
MM. Maxime Gremetz, André 
Lajoinie et Paul Laurent, membres 
du secrétariat ; M. Guy Hermier et 
M« Francette Lazare, membres du 
bureau politique; M. Jack Rallie, 
membre du comité central, ancien 
ministre. La CGT était représentée 
par M. Bernard Lacombe, membre 
du secrétariat confédéral 


MANCHE : canton de Bréhal 

(deuxième tour). 

Inscr. 6 680 ; voL, 3 484 ; suffr. 
expr., 3 324. MM. Rolland, ss 
étiq.v l 832, ÉLU; Mesnage, ss 
êriq-, 1 492. 

B s’agissait de poamir le siège 
laissé «acant par le décès de Jean Glrot 
l«v. d.). Celui-ci avait été réèta sa pre- 
mier tour des élections c a nton a les de 
mare 1979 avec 2 991 voix contre 696 à 
M. Lecostey, PS, et 333 à M. Manvo»- 
siu, PC, pour 4 020 suffrages exprimés, 
4 |43 votants et 6 241 inscrits. 

La victoire de M. Bernard Rolland, 
premier adjoint sa maire de Bréhal, ne 
constitue pas une surprise, puisqu'il 
était arrivé largement ea tête aa pre- 
mier tour de ce scrutin partiel avec 
31.60 % des suffrages. U ea a recaeBfi 
S5.il % aa second. M. RoOaad, qui se 
présentait sans étiquette mais se situe 
dans l'opposition, a confirmé son 
avance sur M. Mesnage, adjoint aa 
maire dUwEmesaU. autre ca n didat 
sans étiquette d'opposition. 

La gauche ne participait pas 1 ee 
second tour. Son moque représentant, 
M. Manvobin, PC, avait été égrainé i 
rissae du premier tour. Le PS, pow sa 
part, ne présentait pas de ca n di da t . 

Les résultats «h premier tour de 
cette élection partielle avaient été les 
suivants: 

Inscr. : 6 679; vot_ 3464; suffr. 
expr.. 3 325. MM. RoOaad, 1051; 
Mesnage, 879 ; Adam, ss étiq^ 503 ; 
Héraut. ss étiq.. 463; Trfbébm, ss 
étiq.. 208; Maavolsia, PC, 166: 
Résumé, se étiq„ SS. I 

HAUTE-MARNE ; canton de 

Che villon (deuxième tour) . 

Inscr., 5 140 ; vol, 3 133 ; suff. 
expr., 2 836 - MM. Kaltenbach, 
RPR. 1 474, élu : Bozek, div. d., 

1 362. 

M. Kahesbacb succède i René RoL- 
En, UDF, décédé en se p t em br e dernier, 
«pd était conseiller général de ce canton 
et président de rassemblée départemen- 
tale de la Haute-Marne. René RoUb 
avait été réélu aa pre mier tour des éjec- 
tions cantonales de mars 1982 avec 

2 217 voix crame 812 an ca ndidat 
socialiste, M. Porcar. et 560 aa candi- 
dat com m uniste. M. GaOIeL, pour 3 589 
suffrages e xpr imés et 3 726 votants. B 
y avait 5 123 électeurs inscrits. 

M. Jean Kakenbach était arrivé en 
tète du scrutin de ballottage avec 
35*88 Ta des suffrages exprimés. Tout 
comme dans le canton de Bréhal (Man- 
che), ce second tour de scrutin se résu- 
mait à raffroutemnt de deux candi- 
dats d’opposition, les autres ca nd ida t s 

da premier toar n'ayant pas a tte i nt le 
seau nécessaire pour se présenter au 
second (10 % des inscrits). Les résultats 
da premier tour avaient été défavora- 
bles au PS, gni avait enregistré nue 
perte de plus de 14 poids par rapport 
an scrutin de 1982. Le PC en revanche 
avait réussi i maintenir ses positions. 
Ces résultats avaient été tes savants : 

laser., 5 132; rot,. 3064; suff. 
expr-, 2937 - MM. Kaltenbach, 
1054; Bozefc, 708; Roche, div. «L. 
492; Coillet, PC 431; Porcar. PS, 
252. 


CHER : canton d’ Argent-sur- 

Sauldre (deuxième tour) 


La PCF et la CGT ont fourni le 
gros de la manifestation, à laquelle 
participait aussi le Syndicat national 
de renseignement secondaire 
(SNES). La Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR, trotskiste) a 
défilé sous ses propres mots d'ordre, 
une vingtaine de soldats en uniforme 
Tonnant les premiers rangs de son 
cortège. 

Vingt-cinq délégations de mouve- 
ments pacifistes, venant de diffé- 
rents pays d’Europe de l’Ouest et de 
P Est, mais aussi des Etats-Unis et de 
la Chine, ont participé â ta manifes- 
tation. Les organisateurs ont reçu, 
en outre, des messages d'une ving- 
taine de mouvements, ainsi que du 
sécré taire général des Nations unies, 
M. Perez de Cuellar, la «marche- 
se situant dans le cadre de la 
semaine de POND pour le désarme- 
ment. 

La mobilisation obtenue pour 
cette manifestation a été très infé- 
rieure à celle qui avait répondu aux 
précédentes initiatives patronnées 
par l’Appel des cent, en juin 1982 et 
en juin 1983. Il s'agissait, alors, de 
s'opposer à l'implantation de nou- 
veaux missiles nucléaires américains 
en Europe de l'Ouest, destinés à 
équilibrer ceux qu'avaient mis en 
place, de leur côté, les Soviétiques. 
Le mouvement pacifiste français 
avait pu, bien que nettement plus 
faible, s'appuyer sur celui qui se 
développait en Allemagne fédérale. 
L'affaire des euromissiles étant à 
présent dépassé, le PCF et la CGT 
ne pouvaient espérer beaucoup 
mieux que le rassemblement, relati- 
vement modeste en regard des 
moyens mis en oeuvre, qu’ils ont réa- 
lisé dimanche. 


Inscr „ 4 360 ; voL, 2 716 ; suft 
expr-, 2 639. - MM. BomvSIiers, 
RPR, 1 260 ; Doscet, dSr. «L, 703 ; 
Seaée, PS, 469; Cocfcamec, PC, 
207. H y a ballottage. 

B s’agit «te pourvoir sa remplacement 
de M. Roger Jamam (A*. «LL décédé le 
22 septembre dentier. Con s eil ler géné- 
ral de ce canton depuis 1971, Roger 
avait été réeto dès le premier 
tour des élections cantonales de ma» 
1979 avec 2293 voix contre 482 à 
M. Leroux, PC. et 315 à M. Danse. 
PS, pour 3090 suffrages exprimés et 
3 175 votants. B y avait 4376 éle ct eur s 
inscrits 

M. Jean Bomvaiiers, RPR, maire de 
BrïooD-snr-Saoldie, ancien dépoté, 
arrive en tête de ce santm de baBôttage 
avec 47,74 % des s uff ra ge s. B devance 
M. Didier Dooeet, ceuseSler mmnc^ml 
(div. d.) «le Vierzoo. Les deux rui i Mnt 
de l'opposition r ecneil l ent 7438 % des 
suffrages, score tout i fait comparable 
d celui réalisé par Roger Jamais ion da 
reno n te l l e me n t cantonal de nus 1979 
(7438 %)• La gauche, dans son ensem- 
ble, retrouve elle aussi son potentiel de 
1979 (25,61 % des suffrages, au Ben de 
25,79 % an p récédent scrutin). Mais si 
le PS enregistre me progression sensi- 
ble (17,77 % des voix an lien de 
10,19 % on 1979), le PG, M, tidnt «me 
port* de près de boit points, et son can- 
didat, M. Cocbennec, qm n’a pasf 
atteint le scvâl des 10 % des électeurs 
inscrits ne pourra participer an second 

mur de ce scrutin partiel 


SOMME : canton de Conty (pre- 
mier tour). 

Inscr.. 5 646 ; vol, 3 903 ; suff. 
expr-, 3 824 - MM. Jeunemaître, 
UDF. 824; Brailly. RPR, 755; 
Occis, opp., 718; Lâcherez. PS, 
521 ; Trantan, CNIP, 358 ; 
Dacheux, opp., 324; Poitevin, 
PC, 324. Il y a baUotage. 

B s’agit de pourvoir aa r em p lacement 
de Oande JetmemaRre, opp* décédé te 
16 aofit denier. Celui-ci avait été réélu 
aa pr em ier tour des électio n s canto- 
nales de mars 1979 arec 2 134 voix 
contre 898 à M- G Met, PS. 775 à 
M. Nédélec, PC et 372 à M- BSn, 
écoL, pour 4 179 s uf fr ag es expr im és, 
4295 votants et 5219 électeurs ins- 
crits. 

M. Marcel Jeunemabre, UDF, pire 
du conwater général décédé et mafae 
«fEssertanx, est arrivé es tête de ce 
scrutin de ballottage arec 2134 % des 
suffrages. Les résultats de cette éjec- 
tion partielle sont largement favorables 
i Toppositioa. Les etnq c ara Mara qni la 
représentaient ra q a rfHrtrf 77*96 % des 
suffrages, alors que Oande JemwmaS- 
tre, urique «amHdaf de fai droite en 
mars 1979, avait ifra sur son nom 
51.66 % des voix. M. Marcel Jeune* 
maître ne devance son adversaire «fa 
RPR, M. Braffly, «tire de PaconS, 
que de 69 voix. 

Le Parti socialiste ai le Parti com- 
muniste sont hua de retrouver tests 
scores respectifs de mars 1979. Le can- 
didat PS, M. Lâcherez, obtient 
13,62 % des suffrages, alors que 
M.Gfflrtea avait recntiEB 21,48%, soit 
ne perte de pins de sept ponts. Pas- 
sant de 1834 % des su ffrag es en 1979 
â 8^47 % cette fois, le PC poo sa part 
enregistre aa reçu I de pins de dix 


LES RADICAUX VALOISIENS A LYON 

Une mobilisation difficile 
pour l'« alternance raisonnable » 

De notre correspondant régional 


P.J. 


Quatre élections cantonales 


La réunion 

du comité central du PCF 


(Suite de la première page.} 

L’un de ceux qui avaient tenu ce 
langage est M. Pierre Bkitin. pre- 
mier secrétaire de la fédération du 
Val-d’Oise. M- Bioan a précisé sa 
pensée, par la suite, dans un débat 
reproduit par l'hebdomadaire Révo- 
lution (daté 19-25 octobre). 

La situation actuelle du PCF, 
expliqu&it-ii, résulte non d'une 
« mauvaise gestion » de la « politi- 
que d’union par des accords dé som- 
met ». mais du fait que « cette poli- 
tique (...) n’étalt pas la bonne ». Ea 
d’autres tenues, la direction actuelle 
n’esi pas responsable de l'afîaïbüsse- 
menot do parti, et ceux qui font criti- 
quée veulent, en réalité, mettre le 
PCF » à la remorque du gouverne- 
ment Fabius ». Pourtant, «ions le 
même débat, M. Blatin observait 
que le PCF était resté tributaire de 
sa stratégie antérieure, officielle- 
ment abandonnée en 1979, remar- 
que qui était une autre Façon de 
mettre «m cause la direction du 
parti. 

Cdle-ci est donc suspecte, aux 
yeux des uns, de fuir dans « fumon à 
la base» les conséquences de son 
incapacité à tirer avantage de son 
retour à l’ union avec le PS de 1981 d 
1984 ; les autres lui r eproc h ent de 
ne pas avoir su dégager le PCF, à 
partir de 1978, de la politique 
d'union qu’il avait pratiquée aupara- 
vant et qui avait abouti i la rupture 
de 1977 avec le PS. 

les conditions de cet affrontement 
sont telles qu’il ne traduit que peu 
ou pas an sein des fédérations. Les 
enquêtes de nos correspondants dans 
le Nord, en Lorraine et en Loire- 
Atlantique font apparaître comme 
marginale la persistance des criti- 
ques qui s’étaîenl exprimées an mois 
de juin. 

« Aucun problème ». peut affir- 
mer en substance M. Alain Bocquct, 
député, premier secrétaire de la 
fédération du Nord. « Le peu 
d'ouverture admis au mois de Juin a 
été vite compensé par un verrouil- 
lage pendant les vacances », observe 
un militant anonyme. Lui-même 
juge le rapport présenté par 
M. Marchais en septembre * assez 
intéressant pour ce qui est de l’ana- 
lyse de la situation française, y 
compris les erreurs d'orientation du 
gouvernement», mais il n'est pas 
d’aocord avec les explications don- 
nées sur le recul da parti, et sur son 
changement d’attitude vis-à-vis du 
gouvernement et du PS. Pour ce 
militant, » tes communistes 
auraient dû quitter le gouvernement 
dès le montent où on a parlé d'aus- 
térité». Quant au « rassemblement 
populaire », il souligne que c’est là 
le b, a. ba de tout militant commu- 
niste. 

Unpeud'«itocritiq^ 

Autre écho à Nantes, où un vieux 
militant, minoritaire mais fidèle, 
isolé mate écouté de ses camarades, 
affirme : - En Loire-Atlantique , 
aujourd'hui, on peut ne pas parta- 
ger l’analyse officielle sans se faire 
excommunier . » Aussi nTiésite-i-il 
pas à se dédorer en désaccord avec 
l'idée selon laquelle l’expérience du 
programme commun entre le PCF et 
le PS « a été source d’Ulusions. de 
cor/us/or, de reculs ». » Au 
contraire, dit-il, cette période 
d'avant J 977 a été unitaire et mobi- 
lisatrice. On a connu un mouvement 
de masse, tut rassemblement des 
forces populaires, dans lequel les 
communistes étaient au premier 
rang. Si l’on avait poursuivi te déve- 
loppement des luttes dans te cadre 
du programme commun, le mouve- 
ment populaire serait arrivé, en 
1981, sur une position supérieure, 
comparable à celle de 1936 ou de 
1945. » 

En Lorraine, M. Roland Favaro 
précise qu’il s’exprime en tant que 
l’un des responsables régionaux de 
son parti, lorsqu'il déclare : » St la 
discussion est vive et intéressante 
sur la base du rapport de Georges 
Marchais, c'est que les luttes ont été 
fortes au printemps, notamment 
autour du plan acier. » Selon les 


responsables régionaux du PCF, « le 
sentiment général des communistes 
lorrains a été favorable au départ 
des ministres communistes du gou- 
vernement .t on ne pouvait pas faire 
autrement ». Des militants, notam- 
ment dans la sidérurgie, avaient sou- 
haité ce départ dès le printemps der- 
nier. * Les Lorrains ont été déçus t 
Us ont été sensibles aux insuffi- 
sances de la politique gouvernemen- 
tale ; les nationalisations néces- 
saires n'ont pas porté tous leurs 
fruits », expliquent les responsables 
du parti. 

Les mêmes estiment que, après le 
recul du PCF aux élections euro- 
péennes, cme condition nécessaire à 
on renversement de intendance 
serait une analyse critique de la 
période 1981-1984. « £t faudrait une 
réflexion plus autocritique sur la 
période 1981-1984 », disent-ils. 
Dans le même temps, un du munici- 
pal, M. Gérard Jeatmesson, adjoint 
an maire de Commercy (Meuse), 
déclare : - Je ne peux ni accepter ni 
cautionner la politique actuelle du 
Parti coMMumsUL L'absence totale 
d’une réflexion sur la responsabilité [ 
de la direction du parti et des ses 
élus, l'impasse où ont fié enfermées 
les aspirations populaires me 
paraissent révoltantes. Je ne vois 
pas . par ailleurs, l 'milité de partici- 
per à la préparation et au déroule- 
ment. a fortiori d ta mise en œuvre 
des décisions d'un congrès où, pour 
l'essentiel, les choix sont réglés 
d'avance, jusqu'au contant des élé- 
ments de discussion privilégiés par 
les mitimna du parti • 

L’élément d’autocritique pour la 
période 198I-1984T souhaité par les 
res p on s a bles lorrains, pourrait figu- 
rer le projet de résolution exa- 
miné lundi et mardi, fi était envi- 
sagé, aussi, que ce texte renforce 
quelque peu la référence aux 
accords électoraux que te PCF pour- 
rait passer, dans l’avenir, avec le PS. 
M. Gaston Ptissonnier. membre du 
secrétariat, s’était employé à rassu- 
rer, sur ce point, ceux qui craignent 
que la rupture de juillet n'ait des 
conséquences au niveau des munici- 
palités et des départements gérés 
par la gauche (le Monde-dû 9 octo- 
bre). 

Les conséquences 
de l'affaire Aboucher 

Les rivalités au sein de la direc- 
tion du parti se sont manifesté» 
récemment dans la façon dont elle a 
réagi à l’affaire Abouchar. La posi- 
tion exprimée par M- Leroy. le 
21 octobre, défendant le droit à 
l’information incarné par 1e journa- 
liste d’ Antenne 2, avait été entéri- 
née, deux jouis après, par le bureau 
politique, mais l’issue de l'affaire 
avait été fâcheuse pour le PCF, qui 
s’était refusé à désigner publique- 
ment les Soviétiques comme maîtres 
du sort <T Abouchar. M. Maxime 
Gremetz, membre du secrétariat du 
comité central, qui était à Orly 
samedi soir, pour accueillir Jacques 
Abouchar, a confirmé dimanche, sur 
Radio - Monte - Carlo, que le PCF 
« examine les conséquences qu'il 
tirera » de Pattitnde des Soviéti- 
ques. qui avaient annoncé eux- 
méme, à des responsables socialistes 
qui plus est, la libération du journa- 
liste emprisonné s KabouL M. Mar- 
chais a laissé entendre, pour sa pan. 
sur Antenne 2 que le comité central 
pourrait discuter de cette affaire. 

La question des rapports avec les 
pays de l’Est et, au premier chef, 
avec l'URSS, étïnt considérée, 
jusqu’à comme devant 

demeurer hors des débats préparant 
le congrès. La direction pourrait 
donc demander simplement au 
comité central d’appuyer l’attitude 
et la démarche éventuelle qu’elle 
aura arrêtées. Toutefois, le faus-pas 
qu’elle a commis, dans cette affaire, 
est susceptible de fournir un nouvel 
argument à ceux qui, de façon feu- 
trée* mettent en cause sa responsabi- 
lité dans les déboires du PCF. 

PATRICK JARREAU. 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 


(non vendu data Ira UraqiMd. 
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LES HANDICAPES 


Envoyer 30 E (timbras è I Fcvchiçu») 
i AFRÈS-D&tAm. *7, rvm Jeon- 
Dokot 75014 Paris, en apétiSam ta 
dossier demandé ou 120 f pour Tebon-. 
namant moud (60 % d'éconottèd q « 
donna droit è ffvàfc da ca nu- 

méro. 


•( PuMlcùéi ■ 


0Ü TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d abord au venez à la 

LIBRAIRIE 

UE TOUR DU MONDE 

9, nie de ta Pompe, 751 18 PARIS 

280-73-59 et 288-684» 

— Site titre que vous cherchez 
figura dans notre stock 
(100 000 livres dans tous las 
domaines} : vous l’aurez an 
24KawM. 

- STI n'y figura pas : nous 
sons y e ato nait votre demande 
apte tfwi ffaw Aoneapondants : 
ww racsvN une proposiücn écrits tf 
cfaifMs àas «ie now trouvons un fera- 

AUCUNE OBLIGATION D’ACHAT 
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UN ENTRETIEN AVEC LÈ PRÉSIDENT DE LA CONFÉRENCE ËPISCOPALE FRANÇAISE 

Mgr Vilnet met en garde les chrétiens 
contre «la montée des Idéologies élitistes» 


LWabUe des évêqw s fran- 
çais rémdc à Loordes devait se ter- 
miner luKfi 29 octobre. A la refile 
de cette d&tue, Mgr Jeu Vflnet, 
réélu président de la Conférence 
Epi s co pal e pou trais ans, a fait 
«me déc lara tion sor pfaâesrs su- 
jets tTartwaütfe, d énonça nt l’ÜBCsi- 
pation en Afrique Ai Snd de Far- 
cheaêqne de Dirbiih Mgr Denis 
Hnrley, se lOcitut de la Aéra- 
tion de Jacques Aboachar, et ex- 
primant son émotion à propos de 
Tassassmat da Père Fopietezko 
(voir page 2). Dans l'entretien qa’fl 
nous a accordé, il aborde ph situia 
autres thèmes, dont ceW da ra- 
risme en France. 

• Vous avez dit ici à Lourdes 
que l’Eglise «pèse inévitable- 
ment d'un certain poids politi- 
que» et vous avez dénoncé «la 
montée d’idéologies élitistes» qui 
sont «l'antithèse de l'Evangile». 
Que répondez-vous à ceux qui 
vous reprochera de « faire de ta 
politique •? 

— Depuis deux ans, ks évêques 
sont intervenus fréquemment, luis 
interventions ont été parfois contes- 
tées, mais leur opportunité et leur 
valeur évangélique ont été recon-, 
nues plus tard. L’appel aux chré- 
tiens. par exemple, pour envisager 
« de nouveaux modes de vie », et, 
pour ks plus fortunés, de partager 
avec les plus démunis. Certains ont 
vu dans ce texte un appel à la rési- 
gnation ou 1 la passivité face au 
combat légitime pour la producti- 
vité. Or il ne s'agissait pas de cela, et 
aujourd'hui nous sommes davantage 
écoutés. 

» La commission épiscopale pour 
les migrations a récemment réveillé 
'la conscience des catholiques, en 
s’associant aux démarches de solida- 
rité, pour la défense du statut des fa- 
milles immigrées et pour résister à 
toutes les formes de xénophobie. Ce 
langage, qui suscite des oppositions 
chez certains, trouve un écho chez 
un nombre croissant de nos conci- 
toyens soucieux du Tespect de 
l’étranger et de l'équilibre d'un pays 
pluriethnique, comme la France. 

» La commission sociale de 
l'épiscopat, exprimant à haute voix 
ce que constataient depuis long- 
temps les oeuvres sociales etcarita- 
tives c hr étiennes, a,' dermôrement, 
lancé un cri cf alarme sur la marée 
montante de la pauvreté; qui margi- 
nalise, de [dus en plus, dans notre 
population. Pauvreté très réelle, 
quoique souvent cachée. Cette foi»-, 
d, Fécho m'a semblé large et positif. 

» J’ai estimé nécessaire de mettre 
en garde contre la montée de thèses, 
et donc d'idéologies, qui voudraient 
imposer que l’étranger dût vivre à 
l'étranger ; qu'il n’y a pas de devais 
réciproques entre populations d’ori- 
gine, voire de couleur, différentes — 
quand an ne va pas jusqu’à laissa 
entendre, comme d'autres Font fait 
vomi plusieurs décennies, qu’il y a 
des fifres supérieurs et doue des êtres 
inférieurs, et des races de valeur iné- 
gale. ‘ 
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BOMBAGE RACISTE 

Vienne. - Curieux procès. 
Ou plutôt, curieuse audience. Il 
n’est pas si fréquent de retrou- 
ver à la barre des prévenus un 
homme surpris en flagrant défit 
de ebombage.» d'inscriptions 
radstes. fl était pourtant bien là. 
Aimé Serpoflet, trente-cmq_ana, 
chômeur, auteur démasqué par 
un «renseignement anonyme » 
d'une Inscription abjecte sur un 
mur de sa vflle da Vienne : e Les 
Arabes au four. Vrve.- • (suivait 
une croix gammée). R était là 
et... personne ne lié a rien de- 
mandé : pas de questions sur 
ses motivations, aucune curio- 
sité sur son itinéraire pofitique. 
Les faits ont été établis, sa 
culpabilité retenue : c’en était 
assez, semble-t-il, pour éclairer 
l'opinion du tribunal de grande 
instance qui le jugeait ta 22 oo- 
tobre, en comparse des au- 
taurs d'un tract anonyme distri- 
bué la même nuit par des 
m il ita nt s du RPR- 

Serpoflet, lui, avait adhéré, au 
Front national, après- un meeting 
« chaud a présidé par M. Le Pen. 
trois mois auparavant à Lyon. D 
était devenu recruteur-trésorier 
du mouvement dans la région. H 
sera exclu cfix purs après son 
« exploit » nocturne. 

En l'absence de curiosité de 
la présidente du trbunal, 3 fau- 
dra se contenter d’informations 
glanées eu cotes des plaidoiries 
des parties tivBes — dont l’As- 
sociation de soB dari t é avec les 
travailleurs gnm ig ré s — ou de la " 
défense, présentée avec des' 
pincettes, par une avocate com- 
mise d'office. On apprendra 
ainsi que Fauteur des inscrip- 
tions était accompagné par un 
«guetteurs membre du RPR. 
qui, depuis, assure n'avoir rien 
vu». 

Le substitut a requis une 
peine de six mota d* emprisonne- 
ment avec sursis — dont cinq 
semaines fermes — contre Ser- 
podet. Jugement Je 18 décem- 
bre. — {COTTBSp.} 


' » L'Eglise porte en elle on mes- 
sage snr le respect de tout homme, 
sur l'éminente dignité de chaque 
personne et sur ks chances égales de 
réussite dans la vie, dans tous les do- 
mairies, y compris spirituel. VbSà 
pourquoi ks chrétiens doivent résis- 
ter à la montée de ce que j'ai appelé 
des « idéologies élitistes », avec tout 
ce qu'elles comportait de risques re- 
doutables pour 1s vie sociak «Tune 
nation. 

» L'Eglise, dans un pays comme 
k nôtre, ne peut pas être inapps- 
rerite. Les mois récents en ont ap- 
porté la preuve ! J'appelle « politi- 
que » la vk et les relations d'une 
société vraiment démocratique. La 
langue française donne un wk sen- 
siblement différent à la phrase 
«faire de la poBtique». Pour la dé- 
fense de causes qui relèvent des li- 
bertés publiques, les évêques se sont 
manifestés selon ks modes d’expres- 
sion acceptés dans les relations poli- 
tiques de notre démocratie. Mais 
l’cgpse n'a pas sollicité k conoours 
particulier et inévitablement partial 
de certains partis politiques face à 
d'autres partis politiques. 

» L’Eglise doit vriller, lorsqu'elle 
agit pour défendre des droits essen- 
tiels, .à ne pas k ffcire dhns une pers- 
pective corporatiste, pour sou seul 
intérêt, et encore moins en risquant 
de déséquilibrer la nation. Mais, en 
pareille circonstance, elle attend de 
l'Etat, des go uv ernants, du législa- 
teur et des organisations politiques 
que Fou comprenne, et éventuelle- 
ment que Ton protège, les points de 
droit qu’elle rappelle ou revendique 
loraquil» paraissent menacés. 

Une déclaration 
sur l'euthanasie 

- La déclaration • Gagner la 
paix » votée par rassemblée plé- 
nière à Lourdes l’armée dernière 
a fait coder beaucoup d’encre. 
Vous aviez dit, à l’époque, que le 
débat était ouvert et devait se 
poursuivre. Y a-t-il eu des suites 
importantes à cette prise de posi- 
tionj 

— Cette déclaration, publiée en 
novembre 1983, avait semblé à cer- 
tains inatten due et. h âtive m en t rédi- 
. gée. Elle paraissait propre àTEglise 
qui est en France, et- indépendante 
des 'prises 'de positions des autres 
épiscopats sur k même sujet. Ce 
n’était pas k cas. Des contacts 
avaient notamment été pris avec les 
évêques des Etats-Unis et d'Allema- 
gne fédérale. Dans ces trois pays, la 
question de Tarmemeot nucléaire se 
pose différemment, selon les politi- 
ques miCtaires de chacun. 

» A peine la déclaration des évê- 
ques français était-elle rendue publi- 
que que le synode national de 
rEglise réformée de France prenait, 
à La Rochelle, une position notoire- 
ment différente. Depuis Ion, une in- 
tense réflexion bc poursuit dans ks 
milieux chrétiens. On prépare un do- 
cument élaboré par des protestants 
et des câthdKqnes. qui fera, je crûs, 
progresser la réflexion sur les pro- 
blèmes de Panne» te nt, de l’équilibre 
international et aussi de la noo- 
vioknee. 

- On parle beaucoup des 
questions éthiques qui se posent 
aujourd’hui de façon plus algué 
dans le domaine de la médecine. 
L’épiscopat prépare-t-il une in- 
tervention à ce sujet? 

— L'Eglise a instauré un dialogue 
entre les moralistes chrétiens et les 
chercheurs. Les évêques avalent pris 
la décision, voici deux ans, de se do- 
ter d'un «centre éthique» poursui- 
vre ces questions. 

» La commission épiscopale char- 
gée des questions familiales sera 
sans doute amenée à donner prochai- 
nement k point de vue de la morale 
catholique sur Feuthanarie, les ma- 
nipulations génétiques et les prati- 
ques nouvelles de fécondation artifi- 
cielle. L'enjeu pour l'homme est de 
trop grande importance pour que 
l'Eglise, soucieuse de l'homme, de 
son épanouissement, de sa liberté, de 
sa vocation Aviné, y sût indiffé- 
rente. 

Catéchèse et crforarae 


— Vous avez 
thèse que la 


i'hypo- 
r /e scolaire est 


en ajoutant que le 
débat s’est déplacé vers les 
« vraies questions », touchant la 
- réforme au système scolaire.- 
— La querelle scolaire qui a se- 
ccué la France ces dermera mois est- 
elle « dépassée »? Je tends à k 
cro ire . Lorsqu'une maison séculaire, 
marquée par Fusure du temps, est 
secouée par un cyclone, Q faut évi- 
demment vriller dan* l'immédiat à 
ce qu’elle ne s'écroule pas. Dès que 
le cyclone s’est éloigné, fl faut, sans 
attendre, faire appel à tous ks corps 
de métier pour stabiliser et amébo- 
- rer Fédifice. L'édifice demi je parie 
ici est celui de tout k système sco- 
laire dont dépose la France pour 
Féducation de ses fils- Autrement 
dit, repoussons ks séquelles du cy- 
clone et mobilisons-nous tous pour 


Famélhxntian, unanimement atten- 
due, de cet édifice. C’est une œuvre 
nationale urgente et de grande en- 
vergure, dans k respect des droits de 
tous et avec le concours des parents, 
de l'Etat, des enseignants et ausà 
des grandes familles spirituelles. 

— Ce n’est rut secret pour per- 
sonne que le renouveau de ta ca- 
téchèse en France a provoqué 
une controverse, jusque dans 
l’épiscopat hd-tnêms. Vous avez 
mime parlé de «calomnie» à 
propos de certaines campagnes 
de dénig remen t. Quel est le véri- 
table enjeu de cette « querelle 
des catéchismes ». et n’est-ce pas 
• finalement les enfants qui ris- 
quent d’en pâtir ? 

- Si j'ai parlé de calomnie, c’est 
parce que depuis de longues années 
Awfw’iv campagnes de dénigre- 
ment continuent à l’encontre des ef- 
forts considérables fournis par toute 
rEglise en France pour Féducation 
de la fai des enfants. Je voulais ren- 
dre justice à tous ceux, très nom- 
breux, qui contribuent à un tri ef- 
fort, dans la fidélité à la fri et dans 
une totak loyauté envers rEglise. 

» Querelle des catéchismes? 
Certains semblent r entre tenir, 

S ne faut pas grossir ce genre de 
prise de position. 

» Quant 2 Fépiscopat, il n’est pas 
traversé par une controverse qui k 
Aviserait. Le résultat des travaux de 
rassemblée qui s'achève k prouve, 
oh les évêques sont préoccupés de 
fournir •«* enfants de France, pour 
qui les parents veulent une éduca- 
tion chrétienne, un cadre et un 
contenu d’instruction, et donc de 
nourriture de la foi, qui soient au- 
thentiques, su bst a ntiels et fidèles au 
message du Christ. U faut et aussi 
que la catéchèse soit assimilable par 
ces enfants dont l’éveil à la culture 
passe par une pédagogie scolaire 
profondément renouvelée et per des 


moyens d'information et de forma- 
tion qui débordent de toutes paru 1e 
cadre de l’école. Et les enfants, ne 
l’oublions pas, grandissent dans un 
mfljeu familial et social qui, dan« 
une énorme proport i on, ne loi parie 
en rien du message chrétien. 

» Tel est donc l’enjeu, paradoxal 
et extraordinairement difficile, qui 
se propose 2 l'Eglise pour dire Jésus- 
Christ 2 des centaines de miniers 
d'enfants et de jeunes, avec 1e 
concours actuellement de quelque 
220 000 catéchistes. 

» La variété et la qualité des li- 
vres sur lesquels s’appuiera cette 
transmission de la fri sont d'une im- 
portance exceptionnelle. Le livre 
Pierres vivantes est de ceux-là. Le 
miflinm d'exemplaires déjà répandus 
révèle son importance. 

» Tout doit être mis en oeuvre 
pour que cet ouvrage soit de la plus 
excellente qualité. Voilà pourquoi fl 
vient de faire, de la part des évêques 
français, en Een avec Rome, l’objet 
des soins les plus méticuleux. » 

Propos recueillis par 
ALAIN WOODROW. 


EN CALIFORNIE 

Un cœur de babouin 
a été greffé sur un bébé 


La petite fille âgée de deux 
semaines à laquelle une équipe 
chirargicaJe de l'hôpital de Loma- 
Linda en Californie a greffé, ven- 
dredi 26 octobre, k cœur d'un jeune 
babouin se trouve, selon le porte- 
parole de cet hôpital, dans un étal 
stationnaire. 

Atteinte d'une malformation car- 
diaque incompatible avec la vie, la 


petite fille a été opérée par le doo- 
teur Leonard Bailey. qui mise sur k 
fait que le système immunologique 
cran mandant ks réactions de rejet 
n’est pratiquement pas opérant à 
l'aube de l’existence. Aucun cœur 
d’enfant n'était disponible, et 
l'équipe californienne estime que 
l’enfant était, sans la greffe, 
condamnée à très brève échéance. 


Une solution désespérée 


Les greffes d’organes inter- 
espèces sont, plus encore que cottes 
que ron pratique d'un être humain à 
un autre, soumises aux lois du rejet. 
A trois reprises seulement , de telles 
greffes ont été rentées chez 
l'homme, notamment par le profes- 
seur Bernard en 1977 et an 1978 ; 
elles s'étaient traduites par des 
échecs. L’équipe californienne bénéfi- 
cie de l’existence d’un nouveau médi- 
cament. la cyclosporine A, qui pour- 


rait, cette fois, fatiHtar les aubes 
opératoires. H n’est pas exclu qu’a A» 
ah choisi cette solution désespérée 
dans t'attente d'un cœur humain (Se- 
poribta. Un bébé Sgé de dix jours 
avait subi une greffe cardiaque 
humaine, h 30 jufftet dernier à Lon- 
dres. et n’avah survécu que quelques 
jours i cette tentative très drvsrse- 
ment appréciée par les mftoux spé- 
cialisés en raison de son caractère 
expérimental. 
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Elle sort la nuit 
et distille son venin. 
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A quoi sert V école ? 

Le « malmenage » 
des jeunes cerveaux 


Et si l'école n’était pas faite pour 
les enfants? Les observations des 
médecins sont à cet égard des plus 
instructives. L'école ne tient pas 
compte dn rythme de vie des 
enfants, des étapes de leur dévelop- 
pement. du cheminement de la. 
maturité des uns et des autres. C'est 
la cause, pour beaucoup, de troubles 
physiques et de retards scolaires. 
Avec te professeur Robert Debré, 
qui avait attiré l'attention sur le 

• malmenage» scolaire, le docteur 
Guy Vermeil (qui vient de prendre 
sa retraite de chef de service de 
pédiatrie au centre hospitalier 
d'Orsay) est, en tam que médecin, 
l'un des grands spécialistes des 
répercussions du système scolaire 
sur la santé et l'équilibre mental des 
écoliers. Il a notamment attiré 
l'attention sur l'absurdité des 
rythmes scolaires (I). En vain. 

Pourtant, son expérience de 
médecin est riche en enseignements 
dont il veut convaincre l'opinion 
publique. 

Ainsi, notre système scolaire ne 
tient-il pas suffisamment compte de 
la maturité de chaque enfant. 
« L'erreur fondamentale, estime le 
docteur Vermeil, a été de confondre 
démocratisation de l'enseignement 
et uniformisation. > Puisque tous les 
élèves n’ont pas la même maturité 
au moment ou ils entrent & l'école, il 
faut accepter que certains abordent 
la lecture à cinq ans, d'autres à huit 
et la plupart & sept ans. Cela veut 
dire que l'entrée en sixième se fera 
entre dix et quatorze ans précise le 
Dr Vermeil, Pour lui, l'important 
n'est pas que les enfants commen- 
cent et terminent l'apprentissage en 
même temps, mais qu’ils aillent • au 
même endroit ». c'est-à-dire au 
maximum de leurs capacités. 
L’homogénéité des classes en 
matière de niveau scolaire n’aurait 
alors de meilleure garantie que 
l'hétérogénéité des âges des élèves. 

Le médecin apporte une autre 
preuve à l'appui de cette démonstra- 
tion : l'avance scolaire des filles sur 
les garçons qu'explique une maturité 
physiologique plus avancée. Or, la 

• maturité que confère la maturité 
sexuelle est importante ». Elle inter- 
vient sur les centres d'intérêt, la 
compréhension des phénomènes 
sociaux, des sciences sociales, de la 
littérature. Cest elle qui permet de 
comprendre, par exemple, le person- 
nage de Phèdre. On distingue ainsi 
du point de vue de la maturité deux 
périodes-clés dans la vie de l'écolier : 
le début de la scolarité obligatoire et 
la puberté avec les deux années qui 
la précèdent, lin défaut de maturité 
peut alors compromettre toute une 
scolarité. Pourtant, l’école mécon- 
naît trop souvent les étapes du déve- 
loppement de l'enfant et surtout la 
grande dispersion de ces étapes en 
fonction de chacun. Cette mécon- 
naissance explique, selon le docteur 
Vermeil, un tiers des échecs sco- 
laires. 

H raconte, à titre d'expérience, 
qu'on a contrôlé le quotient intellec- 
tuel (Ql) d’enfants jugés aptes & 
passer dans la classe supérieure : il 
atteignait US à 120 alors que des 
élèves dits en difficulté obtenaient 
un QI de 100, considéré comme nor- 
mal. 

Au redoublement {• absurdité 
pédagogique » /. à la rééducation 
f •processus monstrueux qui rem- 
place l'apprentissage par le dres- 
sage •). le docteur Vermeil suggère 
de substituer la méthode du • tâton- 
nement - avec retour en arrière si 
nécessaire. Après tout, ce n’est pas 
un déshonneur si cela est bien expli- 
qué â l'enfant mais surtout à l'opi- 
nion publique — parents en tête - 


• Rentrée agitée au centre uni- 
versitaire Saint-Charles. - La ren- 
trée est agitée au centre Saint- 
Charles (Paris 15 e ), siège de l'UER 
d’arn plastiques et de sciences de 
l’art de l'université de Paris-1 (Pan- 
théon, Sorbonne). Le conseil de 
l’UER a donné - collectivement - 
sa démission pour protester contre 
(Insuffisance des moyens attribués à 
cet enseignement dispensé dans les 
locaux d’une usine désaffectée, peu 
adaptés aux disciplines artistiques. 
Enseignants et étudiants réclament 
aussi le paiement des salaires de 
l'ensemble du personnel, notamment 
des vacataires, nombreux & interve- 
nir au centre Saint-Charles, et qui 
n'ont pas été rémunérés depuis phi- 
sieurs mois. 



qui renforce les défauts du système 
scolaire en demandant toujours plus 
et toujours plus vite aux écoliers. Or, 
ajoute le docteur Vermeil «ou n’a 
pas le droit de demander à un 
enfant quelque chose qu'il ne peut 
pas donner. Cest criminel ». U ne 
conteste pas pour autant l'accent 
mis sur le sens de l’effort, voire le 
travail pendant les vacances, trop 
longues en outre en raison du désé- 
quilibre des rythmes scolaires (jour- 
née, semaine, année). A condition 
que cet effort soit « rentable ». 

De toute façon, * l'alimentation 
intellectuelle se prend par petites 
bouchées en quantités raisonna- 
bles ». Le professeur Debré avait 
déjà démontré la nécessité de res- 
pecter au cours d'une même journée 
plusieurs alternances : * Sommeil et 
veille, faim et satiété, repos et acti- 
vité. mouvement et immobilité, 
silence et bruit, obscurité et 
lumière, affection et agression, acti- 
vités de travail et activités de jeu. 
goût de la nouveauté et goût de la 
répétition (2) ». Un enfant privé de 
sommeil ou de jeu en semaine ne 
récupérera pas le dimanche, esti- 
ment les pédiatres, c'est, disent-ils, 
> antiphysioiogique ». En revanche, 
quand le temps consacré au travail 
dépasse sa capacité d’attention 
(trois quarts d'heure d’affilée au 
maximum et beaucoup moins pour 
les plus jeunes) il « déconnecte ». 

Au total seulement 30 % des éco- 
liers français seraient à l'aise dans le 
système actuel. Les autres n’étant 
pas pour autant incapables 
d'apprendre, on mesure tout le 
gâchis engendré par une telle 
méconnaissance du développement 
de l'enfant. Pourtant, la physiologie 
du cerveau nous apprend, explique 
le même pédiatre, que les Stimula- 
tions reçues par l'enfant contribuent 
à construire son « organisation céré- 
brale », c’est-à-dire les « connexions 
des cellules du cerveau ». Si celles- 
ci ne servent pas, elles disparaissent. 
Si, au contraire, elles sont stimulées 
elles vont se développer. Ainsi 
l'enfant issu d’on milieu stimulant 
bénéficie d'un « réseau plus dense » 
ui le rend « apte à apprendre plus 
facilement ». Pour rattraper leur 
• retard », les autres doivent être 
soumis aux mimes stimulations 
•afin de ne pas commencer à un 
niveau cérébral qui ne leur permette 
pas de suivre ». 

Autre enseignement : les deux 
hémisphères du cerveau, le gauche 
(celui de * l'intellect », de 
« / ’emmagasinemeni des connais- 
sances », de l’abstraction) et le droit 
(celui qui permet • l’imagination, le 
sens social, le contrôle des 
humeurs »...) • se fécondent 
mutuellement ». Or nous avons trop 
tendance à instruire les enfants 
comme s'il n'y avait que le seul 
hémisphère gauche, en d’autres 
termes de les prendre ■ pour des 
entonnoirs à connaissances ». 

De même, l'équilibre entre le 
corps et l'esprit est indispensable 
aux yeux du médecin. La course à 
pied ou la musique loin de faire per- 
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dre du temps dans les apprentissages 
dit fondamentaux les renforcent au 
contraire indirectement. 

Entre la transmission des connais- 
sances et l'épanouisse ment de 
l’enfant, le docteur Vermeil ne choi- 
sit pas. S'il donne raison à ceux qui 
veulent revenir â ridée que l'enfant 
doit apprendre à exercer sa 
mémoire, pratiquer une « gymnasti- 
que intellectuelle » moyennant 
« quelques coups de pied aux fesses 
de temps en temps », c’est à condi- 
tion de ne pas oublier que •l’on 
n'apprend que si on y prend plai- 
sir ». Et de cela tout le monde ou 
presque est capable. • Le gâchis de 
l’école, conclut-il, est de remplacer 
le plaisir d’apprendre par le dres- 
sage sans plaisir. » » Nous tuons la 
curiosité, ajoute-t-il, à force de 
répondre aux questions que les 
enfants ne posent pas et de ne pas 
répondre aux questions qu’ils 
posent. » 

CATHERINE ARDITT1. 


(U La Fatigue à l’école. Edi- 
tions ESF. 

2) H Debré et D. Doaady. 1 a Fati- 
gue des écoliers français dans le sys- 
tème scolaire actuel Rapport au conseil 
de la recherche pédagogique du 18 jan- 
vier 1962. 


MEDECINE 


LE VINGTIÈME ANNIVERSAIRE DE L’INSERM 

La recherche : un investissement pour l'humanité 


La recherche, et singulièrement la 
recherche médicale, peut-elle, doit- 
elle, être définie comme des prio- 
rités par des sociétés où s’accumu- 
lent les difficultés économiques ? A 
cette question qu’il a posée d’emblée 
en clôturant, dimanche 28 octobre à 
la Sorbonne, le colloque internatio- 
nal organisé par l’INSERM (Insti- 
tut national de la santé et de la 
recherche médicale), M. Laurent 
Fabius a apporté une réponse sans 
équivoque. La recherche^ a déclaré 
le premier ministre, « est un investis- 
sement : il n’en est pas de plus déci- 
sif. de plus positif ». (—) * Priorité 
majeure ». pour des raisons qui sont 
tout aussi « philosophiques que poli- 
tiques, économiques et sanitaires », 
elle ne doit pas pour autant reposer 
entièrement sur l’impulsion de 
l'Etat : les progrès de la recherche, a 
souligné M. Fabius, ne se feront pas 
sans P industrie, c'est-à-dire sans une 
étroite association •de l'évolution 
des connaissances» et » de la pro- 
duction des biens ». 

Mais ils ne « feront pas non phss 
seulement dans les limites des fron- 
tières nationales, et le premier 
ministre a dégagé, à cet égard, deux 
orientations essentielles pour l'ave- 
nir : multiplier les échanges avec les 
autres pays industrialisés» en parti- 
culier en Europe, et par exemple 
dans le domaine des 'bio- 
technologies; mais aussi renforcer 
les efforts en direction du tiers- 
monde, car, a déclaré M. Fabius, Q 


n’i 


domaine de la recherche dans tes 
pays industrialisés «nu détriment de 
la satisfaction des besoins fonda- 
mentaux de sauté des trois quarts 
de l'humanité : il s'agit d'ailleurs 
d’un seul et même devoir. {-) Car 
si ta tulle pour te développement a 
un sens et des chances de résussue, 
c'est bien dans le large champ de 
l’action pour la vie-. 

Faux débat 

Ccst sur ce thème, précisément, 
que les chercheurs et moralistes 
réunis par f INSERM (1) avaient 
axé tes conclusions de leurs travaux. 
A la fin de ce siècle, a souligné le 
professeur André Capron (Lille), 
huit individus sur dix vivrait dans 
les pays en voie de développement, 
un milliard d'êtres humains seront 
affamés et autant, souffriront du 
paludisme, en l’étal actuel de nos 
prévisions. Ht pourtant, a-t-il ajouté, 
le débat entre sciences fondamen- 
tales et recherche appliquée as 
développement apparaît comme trn 
« faux débat » .- « Comment préten- 
dre que puissent être éradiquées, ou 
du moins contrôlées, certaines des 
grandes endémies parasitaires sans 
l'apport décisif que constituent les 
techniques les plus performantes de 
la biologie cellulaire et molécu- 
laire ? Comment, en revanche, ima- 
giner que la découverte la plus 


remarquable de la biologie, celle 
d’un vaccin contre le paludisme par 
exemple, puisse avoir quelque 
chance d'a p plication étendue sans 
que soient parts en compte ta straté- 



métnc à me époque oà Ja plupart 
des grandes maladies bactériennes 
et virales peuvent faire roèjet d'une 
immunisation préventive, à peine un 
sixième de la population du globe 
peut avoir accès aux vaccina- 


EN BREF 


La révocation de b» pofica 
de M. Gandossi 
est annulée 

Le tribunal administratif de Paris 
a annulé, le S octobre, l’arrêté signé 
le 8 juin 1983 par M. Gaston 
Defferre et révoquant de la police 
M. Didier Gandossi, alors président 
de la Fédération professionnelle 
indépendante de la police (FPIP, 
extrême droite). Cette révocation 
avait suivi une manifestation poli- 
cière organisée le 3 juin dans les 
rues de Paris et au cours de laquelle 
plusieurs ministres avaient été pris ft 
partie. 

Pour annuler cette révocation, le 
tribunal estime que le ministre de 
l'intérieur a commis une • erreur 
manifeste d’appréciation ». Q souli- 
gne que rien ne prouve que 
M. Gandossi ait été directement à 
l’origine des faits qui lui sont repro- 
chés ni que ses adhérents aient parti- 
cipé à la dernière partie de la mani- 
festation, celle qui devait mal 
tourner. Le ministère de l'intérieur a 
décidé de faire appel de cette déci- 
sion devant le Conseil d'Etat 

M. Gandossi nous a déclaré avoir 
Hniention de demander sa réinté- 
gration dans la police « dans les pro- 
chains jours ». Il est aujourd'hui 
directeur de la police municipale de 
Levai! œs-Perret (Hauts-de-Seine), 
créée par le maire (RPR) de cette 
commune, M. Patrick Balkany. 
Jusqu'en janvier 1983, M. Gandossi 
était gardien de la paix. U était 
devenu ensuite permanent de la 
FPIP, mais n’appartient plus à ce 
syndicat, explique-t-il, en raison de 
• divergences », qui l’oppose aux 
nouveaux dirigeants de cette organi- 
sation. 
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NON-LIEU POUR SUICIDE, MODE D'EMPLOI 

APPEL 


Rien dans la loi française en vigueur ne permet dé cen- 
surer le livre SUICIDE. MODE D’EMPLOI ni à plus forte 
raison de condamner ceux qui l'ont écrit, édité ou diffusé. 

L’inculpation de l’un des auteurs, Yves LE BONN IEC, 
pour « non-assistance à personne en danger » et t homi- 
cide involontaire », équivaut à criminaliser (a revencfca- 
tîon du droit au suicide. La manœuvre consiste à préten- 
dre que les informations contenues dans un livre an vente 
libre tomberaient sous le coup de la loi dès tors que repro- 
duites dans une correspondance privée. 

Dans cette affaire, c'est la liberté de penser, d'écrire et 
d'éditer qui est remise en cause. 

_ Nous demandons que les poursuites judiciaires enga- 
gées contre Yves LE BONNIEC soient abandonnées et 
qu’un non-lieu soit prononcé. 

JUm HUMBERT, Æmrô 

Oerra LANCE. lédmSmrmchddsT&nnUMtÊ 
SJbrM MATZNEFf. <fcrf*an 

Frank MOTZ,éartob 
ClwtPMB ROCHSKORT. taivm 
Francis RÜNSK, pfotMmrcTaamsUé 
Odotta 7H7BAULT. tofcgfe» 

Jacques VALLET, flttwmrredfafdtFwpsrJs 


Bernard BAISSAT, i 
CsthmBAXBlârtwr 
SmmdaBSWVOA. Anind 
GaoranaCASAUS, tbiaiogma 
AtabOMaJZOKfeMfe 

Franco» dtAUBÛN^Awan 
WfaGUATWffl, psytCamfysm 
Dmf GUÔWtAtantot 


SYNDICAT DES ÉCRIVAINS DE LANGUE FRANÇAISE l SELF) 


Les auteurs de Suicide, mode d’emploi, Yves UE BONNIEC et 
Claude GUILLON, ainsi que leur éditeur Alain MOREAU, remercient 
les 208 personnalités, lectrices et lecteurs qui se sont d'ores et 


Ils adressent également leurs remerciements aux 881 adhérents 
de l'Association pour le droit de mourir dans la dignité (ADMD1 qui 
leur ont fait part de leur soutien. 

ta» rignatur— pwwnt ètro «draniw gm 
ÉDITIONS ALAM MOREAU 
B,MJEEGMHARD 
76004 PARS 


M. Chevènement 
vaut renforcer 
fin s -t rac tion civique 
à r école 

M. Jean-Pierre Chevènement a 
déclaré, samedi 27 octobre, & Bel- 
fort, qu’il annoncerait officiellement 
en novembre le renforcement de 
l’instruction civique à l’école. Le 
ministre de l'éducation nationale 
s'exprimait au coure d’une réunion 
du conseil communal de prévention 
de la délinquance de Belfort, ville 
dont il est maire. •Au risque de 
paraître rétro, a-t-il dit, il me portât 
Important de rappeler les règles élé- 
mentaires de la vie organisée au 
sein d'une société comme la nôtre». 
M. Chevènement a précisé que » si 
l’instruction civique doit dépendre, 
pour l’essentiel, de l’éducation 
nationale, l’école n’est pas la seule 
concernée ». Selon lui, son enseigne- 
ment et son respect incombent éga- 
lement aux • parents et aux auto- 
rités en général ». 

En lût, rinstruction civique n’a 
jamais dispara des programmes sco- 
laires, même si eUe tient peu de 
place dans l’emploi du temps réel 
des classes. A l’école élémentaire, 
une « éducation morale et civique » 

cycle moyen, elle doit notamment 
contribuer à « favoriser V évanouis- 
sement harmonieux de l’enfant, 
pour lui-même ex pour son insertion 
heureuse dans une collectivité orga- 
nisée • (programme de 1980). Un 
colloque sur le thème de « L’initia- 
tion civique de la jeunesse», orga- 
nisé par le médiateur, M. Robert 
Fabre, avec la participation de 
M. Chevènement, doit avoir lieu â 
Paris les 22 et 23 novembre pro- 
chain. 

Une famine 
aurait participé 
à f assassinat de frégory 

Un pas pourrait être franchi en ce 
début de semaine dans l’enquête sur 
le meurtre de Grégwy VÜtemîn, à 
Lépanges-sur-Vologœ (Vosges) 
(le Monde daté 28-29 octobre). La 
dîfFuskm, vendredi 26 octobre, d’un 
deuxième portrait-robot et les pre- 
miers résultats attendus des exper- 
tises d’écritures et de voix devraient 
apporter des éléments nouveaux sur 
la personnalité dn, ou, plus vraisem- 
blablement, des auteurs de Penlève- 
mem et do meurtre de Grégory. 

Il y aura bientôt deux semaines 
que le corps ligoté de Grégory VÜte- 
min, quatre ans et demi, était 
retrouvé, à 21 h 30, le mardi 
1Ô octobre, à Docelles (Vosges). 

Depuis, les gendarmes ont multi- 
plié les investigations, interroga- 
tions, vérifications. Des traces de 


talon féminin, relevées le long d’un 
talus qui coudait & la Votognc, tes 
ont convaincus qu’une femme a par- 
ticipé à TeulèvemenL 
Les enquêteurs continuent de se 
heurter au silence. Les appels à 
témoins ont rapporté peu d'informa- 
tions. Entre eux, tes gens parient 
davantage. Notre cor r e sp ondante 
Claudine Canut insiste sur le 
malaise que crée chez nombre de 
Vosgïens fo mnip réscucc <Pune qua- 
rantaine de journalistes. * On dirait 
des voyeurs », dit une titille. Un 
enseignant de Br uy èr e s : « A croire 
tous ces journaux. les Vosges 
seraient peuplées de gens frous- 
sards, dedans mystérieux. » 
Peut-être faudra-t-il que l'agita- 
tion retombe, que les journalstes 
s’effacent du paysage, que les gen- 
darmes rentrent à la caséine' pour 
que des langues se délient- 

C. V. 


Cest en ce sens aussi que s'est 
exprimé le professeur Jean Hambur- 
ger, rappelant la « dérisoire 
confrontation». . P « arithmétique 
grotesque- dont fhistaire contem- 
poraine ntoltipite {es exemptes : d’ici 
S Pan 2000, là faim aura tué amant 
d’êtres hu m ai n s que la médecine 
aura sauvé d'urémique* ; les effets 
positifs de la réanimation et de 
l'application des antibiotiques 
amont sans douze équilibré — en 
termes purement numériques - en 
quarante ans l’impact dévastateur 
de fat seconde guerre mondiale-. 
Aussi esz-ee sur l'interrogation des 
moralistes que s’est achevé le ooBo- 
que de la Sorbonne : • L on g t em ps , a 
déclaré 2e professeur Hamburger, 
les scientifiques, ont cru qu’il leur 
suffisait de découvrir, abandonnant 
à d’autres le soin de décider de 
/‘usage qui est fait de leurs décou- 
vertes. » Ces temps sent révolus. 
• Une nouvelle responsabilité est 
née » 

Une nouvelle responsabilité et 
nue nouvelle angoisse, comme l'a 
souligné pour sa paît le philosophe 
Michel Serres. Jusqu'à présent, a-t-il 
dit, « nom rimons pu grandir que 
parce que nous avons fait de Ut tan- 
gue notre nourriture ». La langue, le 
langage, ht parole qui dit et, de ce 
fait, structure. Aujourd’hui, * la 
morale s’adapte ù la recherche et à 
ses applications ». non l'inverse : 
cite a cessé de précéder le mouve- 
ment même de !a pensée. 
» Wallons-nous pas, alors, changer 
Ictemps, notre temps? » 

CLAIRE BRISSET. 


(1) An ornes de la dernière « table 
ronde» organisée tore «te ce colloque 
célébrant son vingtième annmisaire. 
riNSERM avait iront autour du profes- 
seur Jean Rocs. MM- Moïtaojed Abdel- 
mouméqe (Organisation mondiale de la 
sauté) , André Capron, Richard DoU 
(Grande-Bretagne), M"* Claudine 
Herzlich et Nicole Monplaisir, 
MU. Ramafiagaseaun (Inde) et Mare 
SanissUL 


CARNET DU 



WaWMBCM 

- CoitaM V» dre Urica 

et Marc Datait 

ont la grande jute d'annoncer la tab- 
ule 


MntfafSfanA 

te 20 octobre 1984, à 8 fa 5Û. 

3, nw Jacques-Dodos, 
94800 VüJejoif- 


Pécès 

-M. et M“ André Gribeaski, 
ses enfants, 

M. et M" Marc Venet, 
ses petits-enfants, 

M" Pauline Wagner, 
s&sœnr. 

Et toute la famille, 

ont fat douleur de faire put du décès de 
M.J«m4WDE£SAtJX, . 

ingénieur LD-N-, 

survenu à Paris te 20 octobre 1984, à 
rtg/t de quatrovingÿqnatrs ans. 

L 'inci nér ati on aara Son te mercred i 
31 octobre 1984» ' 

On se réunira an monument créma- 
toire du cimetière du Père-Lachaise, à 
13 h 15. 


Reroarownentt 

. — M“* Bernard Cartier, 

M. GSks Cutter, 

M. cl M* Michel Estieu, 

M. et M”* Laurent Boiteux 
El tome b famÊDe, 

très touchés pur les nombreuses mar- 
ques de sympathie qni leur ont été 
témoignée» ton de décet.dc 

M. Bonard CARTIER, 

prient toutes les personnes, qui se sont 
associées à leur peine de trouver ici 
fc a ques M on de kre» sincètte-ianercrë- 


Xe présent avis 
part 

?, rae CoStioeou. 
75006 Paris. 


tient lieu de faire- 


Anrriversaires 

- Pour k huitième anniversaire de la 
mort de 


CHAMBELLANTD 


DEMAXLLY, 


te 29 octobre; une pensée borne est 
demandée à tons «eux qni faut comme 
«aimée. 


- A l'occasion du huitième aonrver- 
aaire de te disparition de 

M.G.M.FAKRA, 

une pensée est demandée à ceux qui 
Pont connu, estimé; aimé. 


— Marcel MXNGAM, 
piètre, 

est né 1 b Vie étemelle, k 30 octobre 
1982. 

Lourdes: • Paim rompu pour un 
morde nouveau. » 

Pliez pour lai. 


1954 l’appel de l’ABBE PERRE 
1984 lenouvel appel de l’ABBÉ PERRE 


entretiens de l’Abbé Pierre 
avec Bernard Chevaüër 


emmaus 

OU VENGER L’HOMME 


Edïtibas dn Centurion 





FC 
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L'emprunt 

\ «à revenu fixe» 


Paribas optimiste malgré l'écroulement de son rêve américain 


L UNDI 6 août 1984, a 9 h 30 
du matin, les deux mill e 
employés de Becker Paribas, 
l’une des principales banques 
d’investissement : et de placement 
(Invesimcm Banks) de New-York 
(la seizième) et Fun des grands spé- 
cialistes du «papier commercial» 
(effets de commerce) aux Etats- 
Unis, eurent un coup au coeur : sur 
le télex de fagence Dow Jones tom- 
bait F annonce de la vente de leur 
fïnne par son propriétaire, le groupe 

français Paribas, à la première 
société de courtage dés Etats-Unis 
et du tnoode, Merntt-Lynch. Outre 
le montant de là transaction, 
100 millions de dollars payât en 
actions de Facbeteur, 3s apprenaient 
en même temps que la raus grande 
partie d’entre eux rietaient pas 
compris dans le marché, et donc, se 
trouvaient privés de leur emploi. 

Sans doute, depuis quelque 
temps, tout le mande savait qur«3 
se préparait quelque chose» : la 
firme perdait de plus en plus 
d’argent depuis le début de Tannée, 
et Paribas avait dû en remettre deux 
mois avant. On murmurait que, 
effrayé par la vitesse & laquelle se 
creusait le «Htrou ». le gr o upe 

acquêt 

reur. C’est égal, même aux Etats- 
Unis, où les aécanans brutales sont 
fréquentes, le coup était' dur.' Il 
Tétait au premier chef pour les 
employés : certes, sur l’énorme place 
financière de New-York, le marché 
du travail est large, mai* la conjonc- 
ture se dégradait pour les intermé- 
diaires financiers, et même lé géant 
McrrilFLynch se voyait contraint 
d’amputer de 2 500 personnes son 


effectif total de 40000. Il l’était 
également pour le groupe Paribas» 
qui voyait s’écrouler le rêve, nourri 
depuis dix ans, lie devenir rime des 
grandes -maison* de New-Yosk dan» 
1 c négoce et le placeme nt des inves- 
tissements financiers: valeurs mobi- 
lières, obligations, bons du- Trésor, 
effets commerciaux, etc. 

■ Sur les bords de ITiadson ét ait- 
leurs, les commentaires étaient 
sévères : grave défaillance dans le 
mana g em caty- attei n t e an profession- 
nalisme, mauvais coup porté au 
prestige fiançais, etc Sans doute, 
ces amabilités étaient-elles, le plus 
souvent, le fait des banquiers 
français de New-York, très peu 
amènes entre an, maïs qui retrou- 
vent l’unanimité pour vilipender 
Paribas, vieux conçurent aux 
« folles prétentions». Us y ajou- 
taient de gourmandes précisions sur 
L’importance des penes du cédant, 
bien plus de 100 millions de dollais, 
chiffres avancés également par la 
presse américaine 


Trois erreurs reconnues 

Traduisant les sentiments de la ment i 
olacc de Londre s notre collabora- confiai» 
tcûr Christopher .Hughes, qui corn- britani 
mentait - Toperatian dans sa chro- avenir. 


nhraç du 12-13 août 1984, évoquait 
tiz volonté de la communauté ban- 
caire américaine d'expulser du 
marché les banques étrangères oui 
tentent présentement de s’y préci- 
piter ». Il hasardait même que 
# peut-être, elle apparaîtra un Jour 
comme le Gettysburg (1) des Euro- 
péens au terme d'une guerre où la 
sécession aura été le fait desAméri- 
calns ». 


Rue (T An tin, au siège parisien de 
Paribas, on vent minimiser les consé- 
quences fâcheuses de la vente de 
Becker, es appuyant sur le caractère 
très « franco-français » des amabi- 
lités exprimées plus haut. «Nos 
confrères nationaux nous ont tou- 
jours jalousés pour notre compé- 
tence et nos résultats. • Les pertes ? 
Elles sont bien moins importantes 
qu’ou ne Ta dit et « pas de nature à 
affecter nos résultats de fin 
d onnée ». La transaction avec 
Merrill-Lynch ? Elle est avanta- 
geuse pou les deux parties : la 
grande société de courtage améri- 
caine ajoute & sa panoplie ce qui lui 
manquait, à savoir un grand dépar- 
tement dé papier commercial, et 
pourra utiliser un déficit fiscal 
reportable, ce qui est toujours inté- 
ressant ; Paribas renforce des liens 
déjà existants, puisque tous deux 
sont associés depuis 1981 au sein 
d’une participation commune dan» 
le groupe Suqg Hung Kai à Hong- 
kong. L’assoaation, ajoutocs-Le en 
passant, est pour le meilleur et pour 
le pire, car, en 1983, ü leur fallut 
voler au sccours.de ce groupe, grave- 
ment menacé par la crise de 
confiance qui déferla sur une colonie 
britannique anxieuse pour son 
avenir. 

Enfin, cette transaction ne fait- 
elle pas de Paribas le premier 
actionnaire de la première firme de 
courtage mondiale avec 3,3 % de son 
capital et une option de 2 % supplé- 
mentaires ? Les sceptiques répon- 
dent que la faiblesse de ce pourcen- 
tage empêchera Paribas d’exercer la 
moindre influence sur la politique 
de cette .firme.. Peut-être, est-il 
rétorqué, mais le paquet d’actions 


a été obtenu à un cours bas 
(31 dollars pièce) et ne peut que se 
valoriser, ce qui compensera, et au- 
delà, les pertes sur Becker. 

La décision, fait-on encore remar- 
quer, d’arrêter les frais brutalement 
en cédant la firme, a été jugée sage 
dans les milieux new-yorkais spécia- 
lisés, qui savent à quelle vitesse une 
situation peut se dégrader dans le 
secteur de Tlnvestment Banking. 

A ce sujet, on reconnaît, rue 
d’Amin, que trais erreurs majeures 
ont été commises . La première le fut 
en 1974, lorsque Paribas, dépourvue 
de guichets commerciaux aux Etats- 
Unis, et disposant seulement d'une 
petite fnvestment Bank fondée dans 
les années 60 (Paribas Corpora- 
tion), en fît un véritable complexe 
et décida de frapper un grand coup 
eu rachetant, en association avec 
la banque d’affaires britannique 
S.G. Warburg, 40% d’une invest- 
ment bank de province, Becker, 
cr é ée en 1893 à Chicago. L’objectif 
était de Tagrandir et de la «faire 
monter» & New-York pour se placer 
dans le peloton de tête. Hélas. 
Becker, firme provinciale du Mid- 
west, et qui s’en glorifiait (« Aggres- 
sively A fidwestern ») n’arriva 
jamais à se «new-yorkxser». Très 
forte dans le domaine du papier 
commercial, elle voulut tout faire, et 
se mesurer aux grands ténors 
comme Morgan Stanley et autres. 

La seconde erreur fut de s'asso- 
cier avec S.G. Warburg, dont le 
chef, sir Siegmund Warburg, avait 
de grandes ambitions aux Etats- 
Unis. Or, M de Fouchier, président 
de Paribas, à l’époque, qui avait 
auparavant échangé des participa- 


LA MUTATION FINANCIÈRE AUX ÉTATS-UNIS 

La fin des chasses gardées 


C ONFRONTÉ aux graves dif- 
Fi cul tés que connaissent 
quelques-unes des banques 
de tout premier rang (à peine -la 
crise de la Continental infante était- 
elle réglée, que la - First Bank of 
r^hrengn annonçait à. son toqt'de 
lourdes pertes), le système financier' 
américain est également en passé de. 
subir une profonde transformation 
interne. Il s'agit de mettre fin à plus 
de cinquante ans de chasses gardées 
(le Glass-SteagaU Act date de 
1933), pendant lesquelles les ban- 
ques d’affaires et lea établissements 
de crédit étaient cantonnés dans des 
secteurs d'activité bien distincts. 
A cela s'ajoutait un compartimen- 
tage géographique. Depuis le 
McFadden Act de 1927, les banques 
ne pouvaient pas établir d’agences 
ou de succursales hors de leur Etat- 
d'origine. 

Ce n’est encore qu’un projet de loi 
adopté par le Sénat (où le Parti 
répubEcain a la majorité), mais, 
déjà, assureurs, organismes d'épar- 
gne tout-puissants (Savings and 
Lo&n Associations et MutoaL 
Savings Banks, caisses de retraite et 
grandes chaînes de super-marchés 
et, surtout, firmes de courtage), se 
préparent à la grande offensive du 
secteur bancaire traditionnel, bien 
décidé & prendre sa revanche après 
avoir assisté, des années durant, à 
l’érosion de sa clientèle particulière, 
progressivement .aspirée par ces 
redoutables concurrents- 

Les pins féroces d’entre eux sont 
certainement les maisons de cour- 
tage, devenues la «bête noire» des 
banques de dépôts. Nées la plupart 
du temps sur les vestiges des anciens 
départements financiers de banques 
commerciales dont elles devaient .se 
séparer - aux termes du B ankin g 
Act, - ces sociétés d’investissement 
(fnvestment Raalrimg Fîrms) ont 
pris le statut de maisons de capi- 
taux. Elles se sont lancées dans le 
commerce des valeurs mobilières 
avant d’aborder des opérations 
financières de plus en pins élargies. 


• ycomprïs sur la scène internationale 
où courtiers et banquiers participent 
souvent à des montages en commun. 

; Erigées en véritables conglomé- 
rats financiers, ces maisons de cour- 
tage ont acheté des sièges sur les 
.principales Bourses de. valeurs, 

■ ouvert <fcs bureaux un peu partout 
A côté de leur activité de courtage 
traditionnelle 0e brokerage), ces 

‘ puissants organismes financière pra- 
tiquent indifféremment le- conseil 
aux entreprises (corporau finance). 

■ le placement de titres pour compte 
de leur clientèle d’émetteurs 
(underwriting) tout en intervenant 
sur le marché secondaire sous forme 
d'achat et vente d’obligations natio- 
nales et d’axto-éznisâons (trading). 

Mais cet incontestable développe- 
ment ne. s’est pas produit sans 
sérieux A-coups.- Déjà, au milieu des 
années 70, plusieurs brokers avaient 
dû se regrouper pour faire face à la 
concurrence interne. Une fois sur- 
montée cette alerte, les maisons de 
courtage ont estimé que leur salut 
passait par une diversification 
accroc de leurs services financiers 
grâce à l’apport de l'électronique. 
Le lancement, en 1977, par MerriU- 
Lynch — le numéro un de la profes- 
sion — de son cash, management 
accouru. un système complexe de 
règlement des opérations en Bourse, 
a été le détonateur. Aujourd’hui, les 
brokers font assaut d’imagination 
pour inventer de nouveaux produits 
financiers (quand 3 ne s’agit pas des 
mêmes sous un nom différent). Une 
véritable fuite en avant pour cer- 
tains d’entre eux qui traversent une 
grnvecrisé. 

A coups de fusions et. d'absorp- 
tions — dictées par des besoins de 
capitaux de plus en plus impartants 
afin de participer à des opérations 
de plus en plus vohunmeuses et, 
donc, à risose accru. — le naysaKea 
. été profondément modifié. En 1978, 
pour ne citer que les grandes 
restructurations» Merrill-Lynch 
absorbait White Weld and Co. 
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1984 1983 


en minions ) Salariés): 
dedoDus I - ( 


30 10 

11 U 

12 11 

13 13 

14 16 

15 12 

16 15 

17 18 
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Sheaisae/AJMfkaB Express 

Dmh Witter R a ymlèi ... 

EJLHattoaGraiqi 

Gebbusi, Sachs 

Pater Webber 

Pndeafial Hache 

Fin* Boston lac. ... 

Bear, Stearns 

Drmt, te— I aiafvrf ......... 

DoaaMaon, ladite, Jeanne 

Morgan, StSBfajhc. 

Lehana Bradas Kahn Loab 

Strp h e a e - 

Becker Paribas .... _ ...... -V- ... . 

KMerPteMjr — 

Thomson MdStem .- 

Smith Baney ... 

Spear. Leeda aail KvBsgg 


Source; Institutions! Investir, avril 1984. 


Quelque temps plus tard, Sears Roe- 
Buck se portait acquéreur de Dean 
Witter; désormais» le géant améri- 
cain de la distribution, qui bénéficie 
d'un réseau de [dus de huit cent chi- 
quante magasins aux Etats-Unis, 
offre à sa clientèle les services de cet 
agent de changé, mais aussi ceux de 
sa compagnie d’assurances. 

Plus près de nous, à peine le 
groupe American Express avait-il eu 
le temps de digérer l'absorption de 
Shearson Loeb Rboadcs (c'était en 
avril 1984), qu’il récidivait en 
rachetant aussitôt l'une des plus 
importantes firmes de courtage amé- 
ricaines, Lehman Brothers Kuhn 
Loeb, moyennant la somme de 
360 millions de dollars. De même 
Salomon Brothers est passé en 1981 
sous la coupe du groupe américain 
Pfaibro, spécialisé dans le négoce de 
matières premières. C’est dans cette 
liste que s’inscrit la cession par 
Paribas de Becker à MerriU-Lynch 
( voir ci-dessus). 

Les mauvais souvenirs 

* Les résultats du premier semes- 
tre 1984 ont été les plus mauvais 
que lés courtiers aient connus 
depuis plus de six ans », affirme la 
Sccarilics Zndustiy Association, 
Forganisation professionnelle de ce 
secteur où Ton commence déjà à 
évoquer les mauvais souvenirs des 
années 1970 et 1976-1977 lorsque la 
communauté financière avait dû se 
recroqueviller & Wall Street. 

' Aux mêmes causes, les mêmes 
effets. Le volume d’affaires s’est 
considérablement réduit ces dec- 
mets mois sur les grandes places 
américaines, alors que les cours 
étaient frappés d'une persistante 
langueur. Moins d’affaires» donc 
moins de courtage. Maïs, pendant ce 
temps, les engagements — et les ris- 
ques — vont croissant sur les antres . 
théâtres d'opérations. « A une épo- 
aue où les taux d'intérêt très varia- 
bles évoluent en dents de scie, nous 
procédons chaque jour à des exer- 
cices de haute voltige. On prend une 
position à 10 heures du matin, mais 
si. dans le quart dheure qui suit, tes 
taux d’intérêt montent de 1/8 de 
point, on y laisse notre chemise ». 
confie ce grand banquier français 
qui opère depuis plusieurs années 
aux Etats-Unis, rappelant opportu- 
nément le cas de cette banque 
d'affaires - américaine - qui, de 
source financière, aura K perdu 
240 millions de dollars (2 milliards 
de francs) environ en une seule jour- 
née après avoir été prise à contre- 
pied par révolution des taux d'inté- 
rêt 

Alors, les brokers américains sont- 
ils des colosses an jned d’argile, à la 
merci d’une évolution conjoncturelle 
que leurs gourous n’auraient su pré- 
voir ? Sans aller jusque-là, il est cer- 
tain que le besoin de fonds propres 
est tel que de ■ nouvelles opérations 
S tiroir » sont prévisibles, probable- 
ment entre les grands noms de la 
profession et d'autres firmes qui on: 
leur place sur des créneaux bien par- 
ticuliers, comme c’était le cas de 


Becker-Fiaribas, bien connu pour ses 
spécialistes du commercial paper 
(billet à ordre) . 

Pour Ftaeure. il s’agit surtout de 
redresser la barre et, dans oette 
- entreprise de navigation à vue, les 
firmes de courtage n’ont trouvé 
d’autre solution que de jeter une 
partie de l'équipage par-dessus bord. 
MerriU-Lynch, qui procède à une 
vaste réorganisation de ses services, 
va supprimer deux mille cinq cents 
emplois sur un effectif total de 
quarante-trois mille personnes. De 
même, Dean Witter a licencié une 
dizaine d'analystes tandis que 
L.-F. Rothschild se séparait d'une 
soixantaine de personnes et fermait 
deux bureaux. 

Dans un contexte social aussi dif- 
ficile, cm peut se demander pourquoi 
on groupe qui licencie une partie 
de son personnel (MerriU-Lynch) 
décide, parallèlement, de reprendre 
une partie du « staff » d'un concur- 
rent ( Becker-Pari bas) . Cela tient au 
statut assez particulier de ces VRP 
de la finance que seau devenus ces 
spécialistes « multi-canes » de haut 
vol, prompts à aller chez le voisin — 
en emportant sous le bras une banne 
partie de la clientèle - dés lors que 
ses conditions sont plus intéres- 
santes. 

Avec les « ratés » que cela impli- 
que. Témoin ces « as » du « com- 
mercial paper» de Beeker-Paribas 
qui sont passés sous le nez de 
MerriU-Lynch, repreneur de 
l'affaire, pour aller grossir les rangs 
de Paine Webber. Mais cette 
extrême mobilité à double sens - le 
congédiement est relativement 
banal — a ses limites et, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de la 
finance américaine, on a vu la firme 
MerriU-Lynch - encore elle - 
intenter une action judiciaire contre 
certains de ses collaborateurs passés 
à l’ennemi avec armes et bagages. 
Sans succès, il est vrai. 

La contre-offensive 
de la City 

Plus qu’une anecdote, c’est là le 
révélateur d’un nouvel état d'esprit 
visant à resserrer les rangs en prévi- 
sion de la banalisation des services 
de grande consommation qui se pro- 
file â l'horizon. La nouvelle cible est 
cette clientèle de particuliers qui 
fournil > plus du tiers des bénéfices , 
des banques commerciales aux : 
Etats-Unis et. avec le développe- ! 
ment des assurances de personnes. ' 
les deux fiers de ceux des compa- 
gnies d’assurances ». rappellent 
opportunément deux responsables 
de Mac Kinsey (1). Ceux-ci esti- 
ment que «■ c’est plus la recherche 
de la proximité des consommateurs 
que le service aux entreprises qui 
justifie, pour bon nombre d'institu- 
tions financières, ta densité d’un 
réseau de distribution représentant 
souvent les deux tiers ou les trois 
quarts de leurs charges d’exploita- 
tion non financières ». 

L’enjeu est capital et, la techni- 
que aidant, il a large m e n t dépassé 


tiens croisées avec la banque britan- 
nique, voulait, fort de la dimension 
de son groupe, mener le jeu outre- 
Atlantique. Comme les deux parte- 
naires étaient déjà concurrents sur le 
marché international des émissions 
d’obligation et du crédit * syn- 
diqué», ils panèrent leur concur- 
rence aux Etats-Unis et se neutrali- 
sèrent. La conséquence fut que 
Becker ne disposa jamais de suffi- 
samment de fonds propres pour 
assumer ses risques et que son déve- 
loppement s’en trouva freiné. La 
condominium cessa après la mort de 
sir Siegmund en octobre 1982, sou 
successeur décidant de mettre un 
terme à l'expérience américaine, et 
vendant sa part à Paribas, qui se 
retrouva le seul maître de l'affaire. 

La troisième erreur fut commise 
dans le management de cette filiale, 
qui connut des heures tumultueuses. 
» Nous avons pêché par complexe 
de l’étranger », avoue-t-on rue 
(T An tin, conscient d’avoir trop long- 
temps laissé la bride sur le cou à des 
dirigeants dont la compétence était 
discutable. Ce fnt le cas. d’abord, 
avec l’ineffable Ira T. Wender, un 
spécialiste de droit international qui, 
après une pénible recherche, fut 
désigné en 1977 pour succéder à 
Paul Judy, président de Becker 
depuis les années 60. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 14.) 

(1) Grande bataille livrée, et 
perdue, par les confédérés en 1863 face 
a f armée du Nord, qui marqua le tour- 
nant de la guerre de Sécession améri- 
caine et préfigura la défaite finale du 
Sud. 


les limites du continent américain. 
Progressivement distancée au profit 
de New-York et, dans certains sec- 
teurs. des places asiatiques, la City 
de Londres prépare fébrilement la 
contre-offensive contre ces firmes 
étrangères qui, mettant à profit la 
vaste réforme des structures entre- 
prises sur les bords de la Tamise, om 
conclu des accords - à double 
détente» sous forme de prises de 
participations (limitées, pour l’ins- 
tant, à 29,9 % du capital) dans 
quelques-unes des plus célèbres mai- 
sons de titres britanniques. 

A Paris, protégés par le mono- 
pole, les agents de change sont rela- 
tivement à l'abri de ces initiatives 
venues de l'extérieur, même s’ils 
sont quelques-uns à avoir passé des 
accords - de portée inégale — avec 
des confrères anglo-saxons dans la 
majorité des cas. Mais c'est plutôt 
de l’intérieur que montera la pres- 
sion. Pour rendre encore plus actif le 
marché financier, se lancer - pru- 
demment - sur quelques opérations 
à terme, procéder à des cotations 
» en continu ». qui exigent de jouer 
la contrepartie, il faut avoir les reins 
solides. D’où l'obligation de trans- 
former, sans tarder, la nature juridi- 
que des charges pour accueillir des 
apporteurs de capitaux, sans doute 
d'origine bancaire dans un premier 
stade. Seul moyen de remédier au 
système actuel qui repose sur la res- 
ponsabilité financière pleine et 
entière de Fagem de change (un ris- 
que qui, l'expérience Fa prouvé, est 
bien plus qu'une clause de style) 
cl., sur le trésor de guerre de sa 
chambre syndicale. 

SERGE MARTL 

(1) - Banquiers et assureurs : ne 
vous laissez pas surprendre », revue 
Banque, octobre 1984. 
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diffuse quotidiennement des 
messages d’affaires sur les 
marchés etrangers 
information : Tel (11 505.32.08 
ou demande de -■ documenta- 
tion â adresser au 


Cf«W Ou fcùlMM f flCI €sï£fu£un 

M tepovr Cf **» » JBJ Pan Oman ffi 


Q U’A {‘échelle de l'histoire 
des quarante dernières 
années, pour ne pas re- 
monter plus loin dans le temps, 
le véritable scandale financier 
soit d'abord les lourdes pertes 
dont ont été victimes maints 
épargnants qui ont fait confiance 
aux gouvernements successifs 
de leur pays, cela n'est pas dou- 
teux et, du resta, n’est guère 
contesté. Mais le malheur des 
uns n’est pas compensé par le 
bonheur des autres. Quoi qu'en 
ait pu dire mercredi dernier 
M. Valéry Giscard d’Estaing dans 
sa conférence de presse, les dé- 
boiras essuyés par les innombra- 
bles souscripteurs d'emprunts 
spoéateurs ne sont pas non plus 
rachetés par l'aubaine dont les 
acheteurs des obligations du 
« 7 % 1973 a ont très largement 
profité. 

Depuis le jour de son émis- 
sion, les prix de détail om été 
multipliés en France par 3.15 en- 
viron alors que la valeur du c Gis- 
card a a été multipliée par plus 
de 9. Avantage encore plus exor- 
bitant : les intérêts perçus per les 
porteurs de l’emprunt ont connu 
la même ascension, si bien que le 
Trésor a déjà, pour servir cet em- 
prunt qui lui a permis de recueiUir 
6,5 milliards de francs, versé 
quelque 22,6 milliards de francs. 
De quoi bouleverser, â la vérité, 
la notion de valeurs « à revenu 
fixe » ! Tout est si inhabituel dans 
cet emprunt qu’H faut, sans ap- 
prouver la malencontreuse initia- 
tive du gouvernement de suppri- 
mer en cours de route un 
avantage fiscal, y regarder è 
deux fois avant de crier à l'at- 
teinte du crédit de l’Etat 

L'opération a été si désas- 
treuse jusqu'à ce jour pour les fi- 
nances publiques qu'il n'ast pas 
futile de s'interroger, compta 
tenu des circonstances de r épo- 
que, sur la manière dont elle a , 
été engagée par l'ancien ministre 
des finances du gouvernement 
Messmer, devenu par la suite 
chef de l’Etat Cela parait d’au- 
tant plus nécessaire que celui-ci, ' 
dans les explications qu'ü a don- : 
nées la semaine dernière aux 
journalistes sous la forme d'un i 
extraordinaire plaidoyer pro j 
domo. a éludé las questions les 
plus épineuses auxquelles il est 
encore plus difficile de répondre | 
après l'avoir écouté. | 

C'est, on le sait, la révision 
des statuts du Fonds monétaire 
en 1978 qui a rendu caduque la 1 
première indexation sur la valeur | 
en or de l'ancienne unité de 
compta européenne et fait entrer 
en vigueur l'autre dispositif de | 
garantie que prévoyait le décret 1 
d'émission du 11 janvier 1973, 
c’est-à-dire la référence au prix 
du lingot M. Valéry Giscard j 
d’Estaing s'est donné les gants 
de préciser qu’c aucune irrterven- 
don particulière du législateur ! 
français n'a été requise » car la 
ratification des accords dits de la 
Jamaïque, conclus en janvier 
1976 et portant réforme des sta- 
tuts du Fonds monétaire, avait 
été acquise par le vote d’un nom- 
bre suffisant de pays membres. 
Curieuse formulation, car le gou- 
vernement Barre avait bien dé- 
posé un projet de loi dans le 
même sens, mais le Parlement 
ne Ta jamais approuvé. Laissons 
de côté ce point de procédure. 

L'auditeur peu attentif pour- 
rait conclure des propos de 
M. Giscard d’Estaing que la 
France ne pouvait en tout cas 
que subir dans cette affaire la loi 
de la majorité. Or il rien est rien. 
Elle a pris une pan active dans la 
négociation des accords de la Ja- 
maïque, dont la conclusion ri a 
été possible qu’à la suite du rap- 
prochement definitif entre les dé- 
légations française et américaine, 
consacrant 1e ralliement de la 
première aux thèses de la se- 
conde sur les changes flottants 
et l'abandon de toute trace 
d'êta Ion-or. Ce rapprochement 
entre Paris et Washington avait 
été préparé de longue date. C'est 
â l’occasion de l'assemblée gé- 
nérale du Fonds monétaire — te- 
nue à Nairobi en septembre 
1973 - que M. Valéry Giscard 
d'Estamg avait accepté dans leur 
principe les thèses en question, 
consacrant du même coup 
l'abandon de la croisade donqui- 
chottesqus conduite pendant 
longtemps par la France en fa- 
veur de l’étalon-or - lequel im- 
plique un prix fixe du métal — 
contre le dollar. 

Encore faut-il remarquer qu'au 
début de l’année 1973, quand 
l'emprunt a été émis, les accords 
de Bretton Woods qui fondaient 
le système monétaire internatio- 
nal sur une base métallique 
avaient déjà été vidés de leur 
-substance. 

Une expérience a historique 
constante que les événements 
des quinze dernières années ont 
amplement confirmée, a montré 
que ta rupture de tout lien avec 
for laisse le champ fibre au dé- 
chaînement de l’inflation. M. Gis- 
card d’Estaing avait raison de 
penser que la France n’avait au- 
cune chance d'imposer ses vues 
sur la stabilité monétaire {du 
reste démenties par sa propre 
pratique). Son tort aura été de 
méconnaître les conséquences 
de la victoire de» adversaires de 
l'or, au point de commettre l'im- 
prudence de prévoir une indexa- 
tion sur le lingot d'un emprunt 
lancé au milieu de graves trou- 
bles monétaires. 

PAUL FABRA. 
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Paribas optimiste malgré l'écroulement de son rêve américain 


(Suite de la page 13. J 

Le nouveau président se lança 
dans un développement à tout va. 
notamment dans des secteurs où il 
ne connaissait rien, comme les 
valeurs à revenu fixe, ce qui 
entraîna le départ de nombreux 
cadres supérieurs, excédés par les 
prétentions de l’« Ira-Tollah », 
comme ils l'appelaient. Ils furent 
remplacés par d'autres spécialistes, 
dont certains recrutés fort cher, 
comme il est de règle à New- York, 
où une « diva » très performante se 
paie les yeux de la tête. 

Pour couronner le tout, 
M. Wender, après mai 1981 en 
France et la nationalisation de 
Paribas, ne se sentit plus, et, de pas- 
sage à Paris, déclara tout de go : 
« Nous ne pouvons pas conserver 
comme partenaire une société 
devenue la propriété d’un gouverne- 
ment quel qu'il soit Vous ne prenez 
pas un pays étranger comme associé 
dans vos affaires : vous vous bornez 
à en faire avec lui • (Le Monde du 
1 7 septembre 1 98 2 .) 

La dause du «grand-père» 

Hélas pour lui! le marasme des 
marchés financiers américains et 
l'effet de sa propre gestion firent, 
pour la première fois, perdre de 
l’argent à Becker au premier 
semestre 1982, ce qui eut pour 
conséquence la prise de contrôle 
total de la firme par Paribas et War- 
burg en juillet 1982, et le départ de 
r« Ira-Toliah ». Warburg revendant 
ses parts en mars 1983, comme il « 
été dit. Paribas se retrouvait seul à 
la barre, et se décidait à prendre le 
pouvoir en envoyant comme prési- 
dent un de ses directeurs parisiens, 
M. Hervé Pinet. Hélas! il était bien 
tard. Au surplus, M. Pinet était bien 
mal entouré, notamment par 
M. John Hcimann, ancien contrô- 
leur général en juin 1 983, qualifié de 
- danseur » à Wall StreeL 

Là-dessus, la crise s'abattit sur le 
marché financier de New-York, 
mettant en difficulté un certain 
nombre de firmes de courtage et 
d'investment banking, notamment 
Sbeaison Loeb Rhoades et surtout 
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Lehman Brothers, toutes deux 
rachetées par un American Express 
aux dents longues (voir l’article de 
Serge Marti). 

En avril. Becker, qui, comme la 
plupart de ses semblables, outre ses 
activités de courtage pur et simple, 
s'engageait ferme sur le marché, se 
trouva pris à contre-pied par la 
hausse des taux américains au prin- 
temps 1984, car la firme avait pris 
position à la baisse. Dès tors, une 
mécanique infernale s’enclencha. En 
juin, Paribas dut porter sa participa- 
tion dans Becker de 57 %à 100% en 
rachetant ses parts au personnel, qui 
en était propriétaire depuis de 
longues années, et menaçait de 
quitter le navire. 

Malgré une injection de fonds 
propres supplémentaires, la situa- 
tion ne pouvait plus être redressée, 
les pertes devenaient trop lourdes et 
Paribas dut se résigner à arrêter les 
frais le plus rapidement possible. 
« il nous a manqué un an, le temps 
de faire tes évictions et les recrute- 
ments nécessaires », estime-t-on rue 
d'Antin. C’est passible, et non véri- 
fiable, mais l'affaire a révélé cruelle- 
ment qu'aux Etats-Unis tout n’est 
pas en or, et qu’une ent rep r i se étran- 
gère peut y laisser des plumes. 

Pour Paribas, maintenant, il s'agit 
de remonter le courant en 
s’appuyant sur sa première implan- 
tation aux Etats-Unis, Paribas Cor- 
poration, qui, avec seize autres 
groupes bancaires, bénéficie de la 
clause du « grand-père », c’est-à-dire 
de la possibilité de jouer le rôle de 
banque universelle, c'est-à-dire 
d’exercer conjointement les activités 
de banque commerciale et de 
banque d'affaires, pratique normale- 
ment prohibée par le Giass Steagali 
Act. édicté en 1933 pendant la 
grande crise. Cette filiale ancienne 
va devenir le « noyau dur » pour les 
opérations financières du groupe 
aux Etats-Unis, en y ajoutant les 
opérations commerciales de la 
banque (huit implan t ati o ns , 4 tnfi - 
iiards de dollars de bilan, deux cent 
cinquante personnes et une grande 
spécialité, le financement du négoce 
pétrolier). 

Une bonne année 
pour le marché international 

Au-delà de F* accident » Becker, 
d'autant plus ressenti que cette 
aventure américaine avait été 
montée en épingle les années précé- 
dentes,, on se. .montre, rue d'Antin, 
résolument optimiste pour l’avenir, 
au point que son président, M. Jean- 
Yves Haberer, resté volontairement 
discret à l'égard des médias pendant 
les trois années qui suivirent sa 
nomination en février 1982, à la 
place de M. Pierre Moussa, dans des 
circonstances dramatiques, veut 
maintenant se manifester publique- 
ment et montrer que Paribas se 
porte bien. 

D veut souligner, d’abord, que 
dans les participations industrielles 
du groupe, après une période très 




Le point 

sur les deux problèmes 
de la rentrée : théories, 
débats, scénarios. 
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Oses le cadre de sa coBectioa 


«ANALYSES DE SECTEURS» 

Le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur : 

LE COMMERCE DE GROS 
DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE 

Ce secteur connaît depuis plusieurs années un développement remar- 
quable: 

- du fait de la place de plus en plus importante prise par e y tti - caté- 
gorie de matériel dans l'activité économique; 

- du fait de 2a part croissante prise par 2e canal grassnte ifan» ia diffu- 
sion de ce matériel (37 % actuellement contre 35 % eu 1977). La progression 
la plus forte a été celle des grossistes indépendants de la production qui repré- 
sentent plus du tiers des ventes des grossistes, contre moins d'un quart en 
1977, notamment dans la distribution des composants électroniques prof es- 
stottneh et du matériel électrique. 

Ses caractéristiques dominantes sont : 

- une assez bonne productivité apparente dn travail, 

- une charge financière relativement importante, notamment dans les 
filiales de ventes des constructeurs, due au financement d'un en-cours com- 
mercial élevé. Ainsi, le besoin en fonds de roulement est en jours de chiffres 
d’affaires deux fois plus élevé qu’il ne Test dans le commerce de gros en 
générai. 

Le part des entreprises affiliées à an groupe tend à augmenter. On 
remarquera notamment la part prise sur différents marchés par la CDME 
cotée an second marché depuis fin 1983. 

Trente entreprises ont été analysées dont : 

- dix-neuf grossistes indépendants de h production, 

- onze filiales de vente. 

Malgré un taux de marque plus important, les résultats des filiales de 
vente sont moins favorables à cause de l'importance des charges extérieures 
et des frais financiers. Quant aux grossistes indépendants de ta production, 
plusieurs de ceux qui ont de bons résultats sont de plus en plus engagés dans 
la diffusion de produits électroniques. 

Le prix de cette étude est de 6000 F HT -6420 FTTC 
Cette étude est disponible à DAFSA, 

7. rue Bergère, 75009 PARIS - TéL : 233-21-23 


dense, où les mauvaises nouvelles 
avaient été bien plus nombreuses 
que les bennes, la tendance semble . 
s’inverser, pour la première fois 
depuis 1981. Les dossiers «brû- 
lants» n’affectent guère Paribas. 
Creusot-Loirc ? « Nous n’avons que 
3 % des engagements sur cette 
société, donc tris peu. » 
La Cbaprile-Darblay ? • Nous ne 
sommes plus que prgte-nom pour 
des concours extérieurs , essentielle- 
ment publics ». Reste, tout de 
même, l’affaire AMREP, épine 
assez douloureuse, quoi qu’on en 
dise, pour Pantour-propre du groupe, 
dont les représentants, aux côtés de 
ceux du groupe Total, ont été tenus 
par M. hfiHer. président de la firme, 
dans une ignorance assez stupé- 
fiante sur l'extraordinaire aggrava- 
tion de sa situation financière. Après 
le dépôt de bilan, cm le sait, les deux 
groupes actionnaires d* AMREP ont 
engagé une partie de bras de fer 
avec ta société Bouygues, accusée de 
bluff, mais qui a obtenu ce qu'elle 
convoitait, à savoir la location- 
gérance d’une partie des activités de 
la société défamante : c’est la dure 
loi des affaires. Peur les autres parti- 
cipations en difficulté. Générale de 
fonderie, SCO A, après épuration 
brutale de dirigeants vieillissants à 
qui - la confiance avait été trop 
longtemps accordée », les • plans 
industriels mordent ». 


la reconquête 


Quant aux activités bancaires, 
Paribas estime avoir le vent en 
poupe. Sur le marché financier 
international, l'année 1984 est un 
bon cru, avec la direction de oaze 
émissions (1 126 millions de dallais) 
au 30 septembre, contre huit émis- 
sions et 602 millions de dollars pour 
toute l’aimée 1983, et le lancement 
de cinq farin ions garanties par des 
bons du Trésor pour des banques 
américaines d’épargne et de prêts 


(Savings and Loans Associations), 
devenu, désormais, une des spécia- 
lités du groupe. 

En ce qui concerne la filiale 
étrangère et; notamment, ce 
«trésor» qu’est Paribas-Suisse — 
20 % dea actifs étrangers du groupe 
et un bénéfice de 230 millions de 
francs en 1983, supérieur à celui de 
la banque maison mère (175 mil- 
lions de francs la même année). — 
l’opération «reconquête» est ter- 
minée. A l'automne 1981, Paribas 
avait pendu le contrôle de cette 
filiale au profit de la société holding 
Pargesa, qui regroupait des associes 
étrangers, notamment le groupe 
belge Frère- Bourg cois. Son prési- 
dent d’alors, M. Moussa, dans le 
smet de préserver les liens avec les 
associés étrangers avait cédé 35 % 
des actions de la filiale à ladite Par- 
gesa qui, grâce à une OPA complé- 
mentaire, avait réussi à en détenir 
55 %. L’affaire toi avait coûté son 
poste. En outre, elfe n’était, en défi- 
nitive, pas très profitable pour Par- 
gesa, car ressentiel des opérations 
de Paribas-Suisse se faisait au 
travers du poupe et avec sa caution. 

Tôt ou tard, l'acquéreur était 
voué à « traiter», et c est ce qu'il a 
fait, paisqu’en mai 1984 Paribas 
redevenait majoritaire à 70 % dans 
sa filiale helvétique, moyennant un 
habillage juridique de nature à oe 
pas effaroucher les milieux finan- 
ciers suisses. Naturellement, le 
rachat s'est effectué à un prix très 
supérieur à celui de la vente de 
1981, assez bas, vu les circons- 
tances, mais, selon la rue d’Antin. 3 
a été « correct » et bien inférieur à 
ce qu’il aurait pu être sll avait fallu 
acheter normalement une banque 
suisse : les Japonais en savent 
quelque chose, qui ont payé les yeux 
de la tête ta Banco de! Gottardo 
après la faillite de la banque Ambro- 


Quant 1 la banque Paribas elte- 
mëme, son bénéfice a augmenté de 


40 % en 1983 malgré des pnmsfams 
en aocMtssemeot de 42 %, et son 
produit brut a doublé en deux ans, 
avec des perspectives jugées favo- 
rables. Mais le fait majeur, souligné 
avec use jubilation discrète par 
M. Jean-Yves Haberer. est que, 
après * dix ans de souffrance », 
Paribas va pouvoir, enfin, utiliser an 
mieux ses capacités en hommes, ses 
qualifications et son savoir-faire, 
unanimement reconnus, même par 
les c onc ur rents. 

Chacun son four 

On sût qu’en période d'inflation, 
et donc de taux élevés, les établisse- 
ments bancaires collecteurs de 
dépôts, dont turc part n'est pas 
rémunérée (35 % en moyenne 
actneBement, contre 50 % fl y a dix 
ans), voient leurs marges bénéfi- 
ciaires augmenter grâce à l'écart qui 
se creuse entre le coût global de 
leurs ressources (6 % à 8 % pour les 
dépôts dits « gratuits » par 
exemple) et le taux des crédits 
qu'elles consentent, de plus en {dns 
Qevé (14 % actneOement, pour un 
taux de base revenu à 12%). 

Pour les établissements sans véri- 
table réseau, comme Paribas, et qm 
s’alimentent par emp r un t s sur le 
marché financier, la rie a été sou- 
vent dure depuis dut ans : lorsque te 
coût des ressources monte rapide- 
ment. comme cela a été le «ras, celui 
des emplois suit avec retard, surtout 
si le taux des crédits conse n ti s anté- 
rieurement n’est pas totalement révi- 
sable. Un tri processus peut, évi- 
demment, s’inverser^. C’est ce qui 
est en train de se passer sous nos 
yeux en France, avec la baisse de 
l'inflation et celle du taux d'intérêt 
qui en résulte. Une telle baisse, la 
première véritable depuis 1972, 
risque d’avoir des conséquences 
incalculables pour FéquiEhre dn. sys- 
tème bancaire, pénalisant les éta- 
b üaacm cms avec réseau collecteur 


de dépôts, et privilégiant ceux qui 
n’en ont pas. Chacun son tour. 

Suivant un rapport du commissa- 
riat au Plan (le Monde du 
3 octobre), • le coût du crédit en 
France ne saurait, à inflation nulle, 
descendre en dessous ae7%à7j3% 
sans mettre ex difficulté les 
banques* (en fait les banques de 
dépôts). En clair, cela vent tète 
pour les trois grandes (BNP, Crédit 
lyonnais et Société générale), sans 
compter ks autres, leur taux de base 
étant de 12 % actneücmcot, ica diffi- 
cultés co mm e n cent h 22 % tandis 
qu’à 10 %, tes confites tTcqïkâta- 
ticn e ntren t dans le rouge, avec 
rbbSgfttion, an surplus, de consti- 
tuer des provisions pour créan ce s 
douteuses en forte augmentation, à 
l'étranger c omm e en France. Mora- 
lité-. il faudra faire payer ks ser- 
vices bancaires, notamment les 
chiques. C’est bien Taris du Crédit 
agricole, qui rient de l' exp r im er par 
la voix du secrétaire général de sa 
fédération, M. Dooroux, an congrès 
de Deau ville. 


Recruteneot 

Tout cela fait parfaitement 
l'affaire de P&rihas, ex p ert en ser- 
vices, qui compte 29 % de cadres 
contre 13 % pour la moyenne des 
banques, gagne beaucoup (dus par 
tête d'employé, et estime être le 
seul, ou rtm des seuls établissements 
à faire du recrutement: + 8%à9% 
en ce moment. « Nous avons de la 
matière grise à en revendre, et nous 
allons pouvoir t'utiliser à plein ». 
annonce-t-on rue d'Antin. 

Une chose est sfire, en tout cas : la 
banque française est à un tournant 
décisif de son évolution, et Paribas, 
riche de ses structures et de scs 
cadres, entend bien en profiter. 

FRANÇOIS RENARD. 


L'EXEMPLE DU PORT DE DAUAN 


Les impatiences des autorités locales chinoises 
face à ia tutelle encore très lourde du pouvoir central 


Quatorze ports oit été choisis par les auto- 
rités chinoises pour attirer ks capitaux étran- 
gers et donner corps à la politique dT ouverture 
sur le monde extérieur. Qu’A exi s te me volonté 
d'adaptation aux méthodes de l'économie de 
marché, la décisioa récente d’fetro'fcrirepfen de 
et donc d’au t onomie de gestion 


pour les e ntrep r is es (y compris pore la déter- 
mination des prix* pièce essentielle de tonte' 
économie libérée de la contrainte de l'Etat) 


dans plusieurs vastes secteurs de Industrie en 
fournit oae nouvelle preuve. Cependant la por- 
tée de cette dérision reste encore à préciser. 
De même est-3 convenu qne les ports dé si gné s 
par les autorités pour acc u e illir les opérations 
de • joint v oulûtes » avec des sociétés dn 
monde capitaliste jouiront d’un statut partica- 
fier. Mais ks textes d'application manquent 
souvent encore, comme c’est le cas i Du Ban 


(ex-Part-AiÛear, en Mandchourie), qui per- 
mettraient de déffagr c oncr ète ment le cadre 
dans kqael les f u tu res entreprises créées en 
association avec des capitalistes américains, 
japonais et peut-être européens op ér eront- Les 
Battes de h nouvelle politique de fibéraBsa- 
tiou* ou «i prend conscience en devinant 
rhapettoner des autorités locales désireuses de 
secouer la tutefie «score très lourde, semble- 
t-fl, de la bureaucratie centrale. 


D U haut d’une colline on peut 
voir des champs de mais, de 
sorgho et d’arachide, des 
vergers traversés par des chemins 
bordés de peupliers. « Après la 
récolte, tout sera rasé, les collines 
seront nivelées pour remblayer la 
mer -, nous dit un responsable de la 
Compagnie de développement et de 
construction de la zone de dévelop- 
pement économique de Dalian, le 
grand port qui sert de débouché à la 
Mandchourie, l’ancien Daim ou 
Port-Arthur. Et de nous décrire les 
grandes artères à huit, six et quatre 
voies, la nouvelle gare, le port, les 
usines, bureaux et habitations qui, 
d'ici quelques années, auront vu le 
jour dans cette ancienne zoue rurale. 

Située à 33 kilomètres du centre 
de Dalian - plus d'une heure de voi- 
ture par une route étroite et encom- 
brée de camions, - la zone devrait 
s'étendre en 1990 sur 50 kilomètres 
carrés, dit M. Sun Baosun, chargé 
des relations publiques. Pour le 
moment, la première phase concerne 
S kilomètres carrés où, après 1985, 
devraient être installées une cen- 
taine d'usines employant vingt mille 
ouvriers spécialisés dans la chimie, 
l’électronique, l’équipement de pré- 
cision, la métallurgie fine, le textile 
et l'alimentation. Un budget de 
SOO millions de yuans (1) a été 
consacré à cette phase par le gouver- 
nement de la ville, qui n’a pas reçu 
un sou de Pékin ; sur cette somme, 
200 millions ont été fournis par les 
entreprises existantes de Dalian. 

La contribution de l’Etat sera la 
construction d’un port et de vues 
fe r rée s de raccordement. Mais les 
enquêtes préliminaires ne devraient 
pas commencer avant l’an prochain, 
alors qne la première phase devrait 
être achevée fin 1985. Dalian fait 
partie des quatorze ports choisis par 
la Chine comme lieux privilégiés 
pour attirer les capitaux étrangers. 
Moins connu que Canton ou Shan- 
ghai, il n’en est pas moins le 
deuxième part de dune — et le pre- 
mier port pétrolier - avec 35 mil- 
lions de tonnes en 1983. D’abord 
développé par ks Russes, pois par 
les Japonais, qui l’occupèrent 
jusqu’en 1945, Dalian a été très tôt 
dote d'une importante base indus- 
trielle (sidérurgie, construction de 
machines, locomotives, textile, chan- 
tiers navals—). La ville se ressent de 
cette présence japonaise, qui a laissé 
des quartiers résidentiels- à petites 
maisons basses, des bâtiments pasti- 
ches de style occidental, comme ks 
douanes, véritable château féodal en 
brique. Les Japonais n’ont pas laissé 


que de bons souvenus et le dévelop- 
pement des échanges économiques 
a, au d&ut, été durement ressenti 
par la population, rec onn a ît- on offi- 
ciellement. 

Un Ses 


Dalian est aussi un lieu de villé- 
giature, avec ses plages, ses vergers 
de pommiers. «Ville de congrès» 
l’été, elle reçoit de nombreuses 
conférences et » coïncidence? — 
bien dea hauts dirigeants y viennent 
es inspection l’été : une demi- 
douzaise de membres du bureau 
politique dn PC, dont M. Dcag 
Xiaopîng, eu un an. Le maire de la 
ville, le très dynamique M. Wd fhai 
(en chinais, son prénom signifie 
«Richesses de k mer»), en a sans 
doute profité pour les persuader de 
faire de sa ville le pôle des «quatre 
m o d e rn isat io ns » dans le Nord-Est. 
A proximité de la ville se trouve par 
ailleurs la grande base navale de 
LQda. 

Plus que les grandes métropoles, 
Dalian est un bon exemple de k 
nouvelle politique chinoise 
d*« ouverture vers le mande exté- 
rieur • préconisée par M. Deng, et 
dont l’étape la plus récente a été, en 
mars dernier, le choix de ces qua- 
torze ports. Comme toujours, la 
décision politique a précédé les réa- 
lisations concrètes. La législation, 
nous a-t-on affirmé à Dalian, sera 
« pratiquement » k même que dans 
la zone franche de Shenzben qui 
jouxte Hongkong ; mais les textes 
n’ont pas encore été publiés. On sait 
seulement que le montant des taxes 
serait de 15 %, que les «joint ven- 
tures » comme les opérations pure- 
ment étrangères seront autorisés. 

Toujours est-il qne Dalian, 
comme les autres, et peut-être plus, 
s'est lancé à corps perdu dans la 
bataille, au point de négliger un peu 
trop la campagne de « rectifica- 
tion» idéologique en cours ; Pékin le 
lui £ fait remarquer. Ce port veut 
tirer avantage de ia décentzafisatiou 
qui s’amorce pour accroître ses pré- 
rogatives et secouer autant que faire 
se peut la tutelle du gouvernement 
central. Déjà Dalian a obtenu les 
mêmes prérogatives qu'une province 
pour la planification et de plus 
importantes pour sa «politique de 
portes ouvertes» ; la municipalité 
peut conclure des accords d’un mon- 
tant de 10 millions de dollars sans en 
référer à quiconque. 


On sent fort bien, entre les lignes, 
l'Impatience des autorités et des 
industriels locaux, y compris du sec- 
teur étatique. La municipalité est 
plus qu'avant associée aux projets de 
modernisation; mats elle voudrait 
aussi avoir son mot à dire, et même 
participer activement à la gestion du 
port - qui dépend dn ministère des 
transports — ou des grandes urines. 
M. Gao Yongchen, directeur de 
rorine textile de Jinzhou, en grande 
banlieue, modernisée par radial de 
machines suisses, aHemandes et ita- 
liennes, est obligé d’acheter ses 
fibres de polyester en Malaisie • en 
raison des nécessités du commerce 
international » et de la décision dès 
ministères de Hndnstrie textile ét du 
commerce extérieur. Auparavant, la 
matière première venait en partie de 
Chine. D regrette de tiuvair que 
« très peu de contacts avec le monde 
extérieur » et de devoir passer par le 
ministère du extérieur. 


qui se reçoivent 

L'ouverture dés quatorze ports 
signifie l’espoir de la. Chine de voir 
s’installer par centaines des usines 
de main-d'œuvre, mais aussi, et sur- 
tout, des usines ultra-modernes, qui 
lui permettront d’accélérer sa révo- 
lution industrielle. En oe moment, 
provinces et municipalités rivalisent 
en invitations, en conférences de 
presse où elles étalent des Estes 
invraisemblables de dizaines de pro- 
jets, depuis les caméras vidéo 
jusqu'à la fabrication de sirop; ces 
listes se ressemblent souvent. Mais à 
Dalian, on semble plus réaliste. Le 
maire, qui a visité la France an prin- 
temps, à l'invitation de la BNP, sem- 
ble avoir pins la tête sur ks épaules 

H est conscient des avantages de 
sa ville - situation, ancienne basé " 
industrielle, main-d’œuvre formée, 
proximité de matières premières — 
mais aussi de ses faiblesses, de la 
nécessité de moderniser un outil 
tieiUissaiit et peu productif. Sur- 
tout, nous a-t-il semblé, dans le sec- 
teur d’Etat, géré de loin per Pékin 
selon des méthodes fortement 
bureaucratiques. La- politique dé 
responsabilisation des ouvriers - 
«A chacun selon son travail », ou 
bien, comme on aime à dire . de '. 
manière plus imagée. * Von casse la. 
grande marmite en fer où tout le 
monde a mangé ». quH travaille ou 
non - a du mal ft se généraliser dans - 
ce -secteur. « On considère ' comme 
des gens courageux ceux qui quit- 


tent les entreprises d’Etat pour le 
secteur collectif ou privé », oh les 
garanties sont moins importantes, 
mais oh Fan peut gagner plus, dit 
M. Cm Jizbou, du comité municipal 
pour le commerce et les relations 
étrangères. 

L'Etat se décharge 
sur les € corporations t ^ 

La réponse, ce sont les «corpora- 
tions » qui se multiplient dans le 
pays, et sur lesquelles l’Etal se 
décharge de nombreuses tâches. A 
capitaux k plus, souvent publics 
(Etat, provinces, villes, entreprises), 
elles gèrent, comme de bonnes 
sociétés capitalistes, tirant profit de 
lepra. ^bénéfices* - mais responsables 
de leurs pertes. Car;- eè M. Col est 
on ne peut pins clair, le socialisme 
d’aujourd’hui n’est plus celui dîner, 
et surtout pas celui de-la révolution 
culturelle honnie. A ta suite de celle- 
ci, qui avait conduit l’économie 
* dans une situation très dange- 
reuse, le comité central du parti a 
décidé d’arrêter ta lutte de classes 
et ta lutte Idéologique et de mettre 
l'accent sur la construction écono- 
mique ». De là est né le système du 
« contrat », en fait la responsabilisa- 
tian de rîndmdu ou de Fentreprisc. 

Si- Vonverturc de Dalian se 
c on crét ise après ces premiers balbu- 
tiements, dans plusieurs années - d 
faudra pour cela que Fmf restructure 
suive. - elle se fera,- évidemment, au 
profit des Japonais, proches voisins, 
et des Américains. Ceux-ci appor- 
tent leur aide à un institut de ges- 
tion. Les Européens ne sont pas très 
présents, et parmi eux les Français. 
A voir l'enthousiasme, parfois exces- 
sif, mais toujours gentil et fort 
accueillant, des responsables et un 
cataia dynamisme . qui change de 
réiq^ardlssenicat pékinois, Dalian 
fait sans doute partie des ports qui 
ont leurs chances. Mais œ n’est pas 
k moindre paradoxe de la politique 
actuelle- de développement chinois, 
outre son aspect bien pmi socialiste 
- celui-ci semblant se réduire à son 
Sèment bureaucratique, -. que de 
compter. sur des ports qui furent 
longtemps sous domination étran- 
gère, sort par occupation militaire 
comme Dalian, soit sous la forme de 
«concessions» comme ..Tianjîn, 

Shanghai nu Gsntnn. .. 

. PATRICE DE 8HER. 


(1) Un yuan' vaut,-» change offi- 
ce 3.62- 
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A TRAVERS LES REVUES ETRANGERES 


Croissances comparées de la production agricole et de la population 


M ALTHUS a donné dans son 
Essai sur la population 
(1798) une formulation 
terrifiante de revofution relative de 
la production agricole et de la popu- 
lation. La pro du c t i on agricole évo- 
luerait comme les chiffres 1, 2, 3. ♦ 
alors que la population évoluerait 
comme fcs dûmes 1, 2, 4, 8 ; ai nsi 
l’écart Irait croissant et la consom- 
mation par tête serait de plus en pins 
faible. J. Mellor et B. Johnston ont 
repris cette question dam un article 
paru dans le Journal of Economie 
Lilcraturc : « L'équation de la pro- 
duction agricote mondiale ; les inter* 
relations, entre le développement, 
l'emploi et la m wnmnwtwl agri- 
cole» (I). 

L’évolution récente de la produc- 
tion des denrées alimentaires de 
base a trois caractéristiques. La pre- 
mière est une grande différence co- 
tre les régions ; cependant, globale- 
ment, la production de denrées de- 
base des pays en développement a 
augmenté légèrement plus vite que 
la population de ces pays au cours 
de la période 1961-1977, sauf en 
Afrique sud-saharienne où la situa- 
tion s’est beaucoup dégradée- , La 
deuxième caractéristique est le dé- 
veloppement considérable des im- 
portations de denrées de base par les 
: en développement ; celles-ci re- 
niaient lp % des prodactioos 
l an milie u des aimées 30, puis 
5 % dix ans plus tard ; ks prévisions 
pour Tan 2000*out de 8»5 %. 

L'erreur des experts 
néo-keynésiens 
et marxistes 

A cela s'ajoute le fait que 
l’URSS, exportatrice de céréales 
Ira aimées 60, est devenue 
grosse importatrice. La consomma- 
tion de produits s l imcnta i ra s de base 
a donc pu fortement augmenter sur- 
tout du fait des importerions ; mais 
il faut les payer ! La trocsièmec&rac- 
téristique est que raméfioration des 
récoltes provient essentiellement de 
Taccroissement des rendements et 
peu de l'accroissement des surfaces 
cultivées. 

La question la plus d élicat e est 
celle de la stratégie de développe- 
ment à mener. Beaucoup d’écono- 
mies sous-développées connaissent le 
dualisme, c’est-à-dire un secteur ru- 
ral dominant très peu productif et 
un secteur moderne très capîtafisti- 
que employant peu de monde. Une 
population à forte croissance trouve 
peu i s’employer dans de telles 


js? 
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conditions. Après la guerre, beau- 
coup d’experts, aussi bien néo- 
keynésiens que marxistes, ont préco- 
nisé des stratégies de concentration 
du capital disponible, transposant 
«ans précautions des théories pour 
économies développées aux pays en 
voie de dévelopement. Les résultats 
ont été dé sa streux, car le dualisme 
des économies s’est accru et l'agri- 
culture a été ntefigée..- L’intensité 
carntabstique a été plus forte que 
prévu. , mais le . taux dé croissance 
plus faible que ce qui était espéré. 
Enfin, les besoins en équipements 
ont fortement pesé sur Ira importa- 
tions au m o m e nt où Fan négligeait 
les productions 
exportables. 

Les pays mri ont connu une évolu- 
tion favorable ont tous créé une 
inf ras t r ucture rurale, développé la 
recherche agricole et Tapprovision- 
nement en semence s adaptées, mis 
sur pied un système éducatif de qua- 
lité. L'expérience de l'Asie de lut 
montre que Ira petites exploitations 
sont très capables d’améliorer gran- 
dement leur productivité; cela , va 
contre la thèse favorable aux rende- 
ments d'écheDe en agriculture qui a 
conduit à, la création, de très grands 
domaîiM*, en particulier dans les 

àenwomiaa ancâflWnx 

Deux articles portant sur Ira 
centrales exercés par l’Etat sont 
parus récemment Dans le Journal 
of Money. Crédit and Banking. 
A. Cuktennan et L. Liedennan se 
sont intéressés à la question : « Le 
contrôle des prix et la variabilité des 
prix relatifs » (2). K s’agit d’analy- 
ser les cas où ratât contrôle un cer- 
tain nombre de prix, les antres étant 
fixés sur des marchés libres. S l’on 
considère l’ensemble du système des 
prix, la dispersion des prix relatifs 
(la variance) peut alors être impu- 
tée à la fris aux prix -contrôlés par 
l’Etat, .aux prix sur les marenés 
fibres et aux relations des deux types 
de prix. L’originalité de l'article est 
qu’à analyse impact sur la variabi- 
lité de chaque prix de marché libre 
des modifications apportées sur les 
prix contrôlés. Les hypothèses sur 
r infor mation des agents économi- 
ques sont très raisonnables. En effet, 
les auteurs suppo se nt. que sur cha- 
que marché libre les offreurs et les 
demandeurs disposent d’une infor- 
mation complète concernant le pro- 
duit en wm ne qulls n’ont pas ' 

toutes Ira information sur tous Ira 
autres marchés contrairement à ce 
que l’on suppose souvent, l'informa- 
tion n’est oonc que partielle. Natu- 
rellement, tous les prix contrôlés par 


par DANIEL VITRY {*) 


l’Etal sont connus de tous, ce qui 
implique en .particulier que les 
hausses de ces prix sont immédiate- 
ment répercutées dans toute l'écono- 
mie. Ces hypothèses sur l'informa- 
tion sont importantes poux procéder 
aux estima tiw» du niveau général 
desprix. ■ 

Les auteurs sont en mesure d’esti- 
mer te variabilité des prix relatifs du 
secteur fibré en utifisant des données 
mensuelles de L’économie israélienne 
de ta période -1966-1980. Cette 
période., a deux caractéristiques 
importantes ; la p remi ère est que 
Fmflation a beaucoup varié : à peu 
près nulle eu 1968, mais phis de 
130 % est 1980: La seconde est que 
f Etal israélien contrôle les prix d*un 
très grand nombre de produits. Des 
tests statistiques. Q résulte que la 
présence d'un ensemble de prix 
contrôlés par l'Etat explique une 
partie non négligeable de révolution 
des prix relatifs des marchés libres. 
Cependant, ks auteurs ne nient pas 
que d'antres variables, telles que les 
coûts d'ajust e ment des prix ou bien 
l’existence de contrats, doivent éga- 
lement être prises en compte. 

Le second article porte sur « Le 
comportement de spéculation et de 
précaution des banques du 
Royaume-Uni en situation de 
c onc ur rence et de contrôle du cré- 
dit», et rat para dans l ‘Economie 
Journal sous Ta plume de P. Spen- 
cer (3). La période d'analyse va de 
1972 à 1982. La réglementation bri- 
tannique. de l'époque prévoyait que 
les hwwgnra devaient respecter trn 
certain nombre.de coefficients de 
réserve rai fonction de leurs engage- 
ments. En eu de non-respect de 
leurs obligations, les banques 
avaient des pénalités diverses i sup- 
porter, ce' qui rejaillissait sur leurs 
résultats financiers. De ce fait, une 
partie des postes du büan des ban- 
ques ne dépend pas de leurs propres 
dérisions. Si Toc suppose que les 
banques ont pour objectif le profit, 
qu'elles vont chercher à rendre 
nurimnm «wwim» n'iwipnrte quelle 

autre entr e p rise, la question est alors 
de ^wwiner feras demandes de 
titres sur le marché financier, 
compte tenu de l'objectif et des 
contraintes institutionnelles. L'origi- 
nalité du modèle pré senté est qtr3 
intègre le coût des pénalités en cas 
de non-respect de 1a réglementation. 
L'un des résultats les plus impar- 
tants de rétnde est de montrer qu’il 
faut distinguer te réaction immé- 
diate des banques aux retraits et les 


mouvements pour retrouver une 
structure d’équilibre ; ce ne sont pas 
les mêmes postes de leur bilan qui 
sont touchés. 

L’extension des marchés à terme 
est considérable depuis une quin- 
zaine d'années; Chicago est le 
grand centre de ce type d'opérations 
qui permettent à dra entreprises de 
se couvrir contre le risque de fluc- 
tuation des prix, et aux opérateurs 
de réaliser des plus-values ou des 
moms-vahies. Cependant, fl s’agit là 
d’une conséquence de l'existence des 
marchés & terme plus que d’un 
objectif. Plusieurs articles sont 
paras sur cette question. Dans le 
Journal of PoUtical Economy, qui 
est le journal de l’Université de 
Chicago, A. Marcus et D. Modest 
ont publié un article : • Les marchés 
à terme et les décisions de produc- 
tion» (4). 

Les auteurs raisonnent sur le cas 
d'un agriculteur ou plutôt d’une 

entreprise agricole à ta dimension 
dra Etats-Unis, dont te production 
est incertaine jusqu'au jour de te 
récolte. Le marché à terme a un très 
grand avantage dans ce cas puisqu’il 
permet de vendre la récolte à un 
prix déterminé avant de l'avoir faite. 
A 1a limite, l' entr epreneur peut ven- 
dre sa récrite le jour des semailles. 
Ou suppose que l'agriculteur a pour 
objectif de maximiser 1a valeur de 
son exploitation. Combien doit-il 
alors produire? La réponse est évi- 
dente ; 3 doit augmenter sa récrite 
tant que 1a valeur existante du sup- 
plément de récrite dépasse le coût 
supplémentaire dra semailles. Reste 
à évaluer la récolte ; c’est là 
Intervient le marché à terme. 
. 'intérêt de l'article est . double. 
D’abord, l'auteur démontre que la 
décision concernant le niveau de la 
production ne dépend pas de l’atti- 
tude du décideur face au risque; 
ensuite, il démontre que, si la pro- 
duction agricole est traitée comme 
une variable aléatoire, la règle tradi- 
tionnelle de l'égalisation du coût 
marginal au prix futur actualisé doit 


_ augmentation 

te valeur prévue de la récrite de un 
franc. Des tests économétriques 
montrent que Futflisatian de te : 
traditionnelle plutôt que de 
l’iis donnent a tendance à restrein- 
te production d’un demi à dix 
pour cent. 
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Le second article porte sur te 
question très controversée du rôle 
stabilisateur ou déstabilisateur que 
les marchés à terme exercent surira 
marchés au comptant. Les études 
théoriques insistent snr l'informa- 
tion supplémentaire que dorme le 
marchez ternie aux opérateurs sur 
le marché an comptant ; elles ne 
couchienl pas toutes de la même 
façon. Les études empiriques repo- 
sent sur dra comparaisons entre 
l’évolution des marchés au comptant 
avant et après création d’un marché 
à terme; elles concluent générale- 
ment à un rôle stabilisateur du mar- 
ché à terme. R. Forsythe, T. Palfrey 
et R. Pkjtt ont eu l’idée peu courante 
de faire une expérience de Labora- 
toire, comme on en fait en physique 
ou en chimie, pour faire avancer te 

S uration. Ils publient leurs résultats 
ans un article du Journal of 
Finance : « Marchés à terme et effi- 
cacité de l’information : de 

laboratoire» (5). 

L’expérience a consisté à mettre 
des étudiants en situation sur neuf 
marchés. Les «années» sont divi- 
sées eu deux sous-périodes, A et B, 
de sept minutes chacune ; il y a donc 
deux marchés au comptent et un 
marché à terme par an. L'expé- 
rience dure sept « ans » de suite. Les 
titres ont une durée de vie d'une 
année seulement. La rémunération 
des étudiants va dépendre du nom- 
bre de titres qu’ils vont détenir en 
fin de chacune des sous-périodes. 

Le prix d'équilibre entre l’offre et 
te démonte de titres dépend de la 
façon dont se forment les anticipa- 
tions. Les auteurs ont pu tester deux 
types de formation dra anticipations. 
Le premier relève des anticipations 
naïves : les opérateurs estiment que 
les gains eu capital ne sont pas possi- 

une 
tran- 

période B que si les opé- 
rateurs s’aperçoivent à ce moment 
qu'ils se sont trompés. Le second 
type de formation ara anticipations 
relève dra anticipations rationnelles. 
La différence te plus importante 
avec le cas précédent rat que Ira 
opérateurs se décident en fonction 
du cours qui s'est réellement fixé 
pendant chaque période sans penser 
que le cours restera identique d’une 
sous-période sur l’autre. Les te&ts- 
sont faits d’abord sans marché à 
terme, puis avec un marché à terme 
qui a pour effet d’augmenter l'infor- 
mation disponible pour les opéra- 
teurs. 

Les résultats sont clairs. L'hypo- 
thèse dra anticipations rationnelles 


permet beaucoup mieux que l'hypo- 
thèse des anticipations naïves de 
prévoir Ira cours des marchés au 
comptant, en l'absence de marché à 
terme. La présence de marché & 
terme contribue beaucoup à 1a stabi- 
lisation rapide des cours vers le 
niveau prevu par l'hypothèse des 
anticipations rationne lira. Cela pro- 
vient de ce que les marchés à terme 
permettent de mieux informer les 
opérateurs dra marchés au comptant 
des conditions d’offre et de demande 
futures. Ainsi les expériences de 
laboratoire vont dans le même sens 
que les études statistiques. 
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AU MARATHON DE NEW-YORK 


JUDO 


Les 55 000 foulées d’Orlando Pizzolàto 


Les Français retrouvent le panache 


Le quinzième marathon de New-Yûrk, 
dimanche 28 octobre, a été marqué par le 
décès à ttà-parcours d'un Français, M. Jacques 
Bussereau, quarante- huit ans, de Périgueux. 
Ce type d'accident s'explique probablement en 
grande partie par la chaleur et l'humidité enre- 
gistrées durant la course à New-York. 

La délégation française comptait 835 par* 
tkipants sur (es 18 365 personnes qui ont 
couru 42,195 kilomètres (à compléter éventuel- 


lemcntL Les cooditkMs particulièrement 
pénibles de la course ont affecté les favoris, qui 

ont laissé gagner Orlando Pizzolato, un êtu» 
(fiant italien de vingt-sb. ans, dans le temps 
très modeste de 2 h 14 nüa 53 sec. Aucun vain- 
queur s'avait été aussi « k«t » h New- York 
depuis 1975. 

Chez les dames, la Norvégienne Grete 
Waitz, championne du monde et vice- 
championne olympique, s'est imposée pins 


facilement, pour la sixième fols, en 
2 b 29 min. 30 sec. Lu course pédestre Paris- 
VereaJUes, qui avait été le théâtre d'un acci- 
dent mortel l'an passé, a, en revanche, été dé- 
putée dans des conditions climatiques idéales 
par pbia de 20 000 concurrents. La victoire est 
revenue an Britannique Kart Harrissou, qui a 
couvert les 17,2 kilomètres eu 50 min. 51 sec. 
et a précédé ses compatriotes TooteU et 
Goaser ainsi que le Français Alex Gonzalez. 


New-York. - M. Reagan court-il 
vraiment mieux et plus longtemps 
que M. Mondais ? Les Américains 
ne le sauront pas qui sont pourtant 
curieux de savoir si les candidats à 
l'élection présidentielle ont la 
« pèche ». Ni !*un ni l'antre n'a en la 
témérité de participer au marathon 
de New- York, probablement de peur 
d’une défaillance, sous l'œil sans 
pitié des caméras de télévision, 
comme seul sut le faire le président 
Jimixiy Carter au cours d'un footing 
prolongé il y a quelque cinq années. 

M. Ronald Reagan croit tout de 
même dur comme fer aux vertus du 
sport. Il vient de confier h la revue 
* Runner’s world • que * les exer- 
cices physiques ont toujours tenu 
une grande place » dans sa vie. Le 

E résident des Etats-Unis - demi tout 
: monde sait ici qu’il pratique le 
culturisme k la Maison Blanche et 
coupe son bois dans son ranch de 
Californie - va plus loin. Il assure 
qu'il est une sorte de propagandiste 
du dieu de la forme. 

Pourquoi pas ? Les Américains 
sont déjà convaincus. Jane Fonda est 
leur missionnaire. Et les New- 
Yorkais des zélotes. L'un d'eux 


De notre envoyé spécial 


considère le marathon de la « Grasse 
Pomme» (surnom affectueux dormé 
pas ses habitants à New-York), 
- Comme Noël ou Yom Kippour : 
une cérémonie, un rite, l'un des 
grands événements de l'année ». 

Pour la quinzième édition de ce 
marathon. 18 36S participants lui 
ont donné raison. Parqués conforta- 
blement durant trois heures sur une 


vaste prairie de Suteo-ishuxl (l’une 
des cinq communes de New-York), 


Coup de chaleur mortel 


De notre envoyé spécial 


New-York. - Le docteur 
Jean-Pierre de Mondeuard. 
qui rient de publier aux édi- 
tions Ampbora Je Jogging 
en question, a assisté au 
marathon de New-York au 
cours duquel ne Français de 
quarante-huit ans, Jacques 
Bussereau, de Périgueux, a 
trouvé la morL 
Le docteur de Monde- 
nard a bien voulu répondre 
à nos questions. 

- Les conditions météo- 
rologiques particulièrement 
dures : de 19 A 26 degrés 
avec un taux d'humidite al- 
lant de 65% à 90% peuvent- 
elles expliquer la mort de 
Jacques Bussereau ? 

- Parfaitement. Les condi- 
tions climatiques qui ont régné 
sur le marathon de New-York 
étaient toutes présentes pour 
qu'il soit le plus difficile de ces 
quinze dernières années. Il y 
avait, d'une part, la chaleur, et 
d'autre pari, surtout, nu degré 
d'humidité élevé. 

» Un organisme en plein ef- 
fort dent lutter contre la sur- 
chauffe, et le mécanisme princi- 


E al qui lutte contre cette 
yperthermie est la transpira- 
tion. Or celle-ci devient ineffi- 
cace lorsque l’humidité de l'air 
augmente : l'air est saturé en va- 
peur d’eau et ne peut plus absor- 
ber celle de la transpiration. 

• Le sujet reçoit nn message 
à prendre sérieusement en consi- 
dération lorsqu’il constate que 
sa transpiration forme des ri- 
goles sur la peau. Le corps, dans 
un premier temps, augmente sa 
transpiration pour Limiter cette 
surchauffe. Mais, rapidement, il 
se trouve devant un choix impos- 
sible : limiter sa sueur pour 
conserver ses liquides intérieurs 
indispensables pour poursuivre 
son actioin. ou alors transpirer & 
flots. pour éviter le coup de cha- 
leur. 

• H faut savoir qu’un sujet 
qui court une heure verrait sa 
température passer de 37 a à 55° 
s'il n'avait pas la possibilité 
d’évacuer sa chaleur par la 
transpiration. Jacques Busse- 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONALE I 
(Cinquième tour aller) 
‘"Villeurbanne b. EB Onhez . . . 86-80 

•Antibes b. JA Vichy 98-88 

"Tours- BC et AS Monaco ..... 65-65 
SCM Le Mans b. •Molbouse-BC iûl- 
97 

CSP Limoges b. *ESM CbaQans 1 14- 
99 

"Stade Français b. ES Avignon 115-91 
La rencontre Caen-BC - CA Saint- 
Etienne a été reportée m 24 novembre. 

Classement - I. Antibes. Le Mans. 
Lîmqgcs, Stade Français et Villeur- 
banne, 1 3 poinis. cia 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Dhisktol 

Quatorzième journée [suite) 

"Bordeaux b. Sochaux 1-0 

•Paris-SG b. Rouen 3-2 

"Tours b. Metz 2-1 


reau n’a pas été la seule victime 
de la chaleur puisque les méde- 
cins ont dQ réanimer dix-huit 
personnes présentant des symp- 
tômes de surchauffe. L’ensem- 
ble du peleton a été confronté A 
cette agression climatique et l’a 
négociée en réduisant I intensité 
de son effort. » 


— Grete Waitz. qui a ga- 
gné le marathon féminin 
pour ta sisième fois, a dé- 
claré que ta version 1984 
avait été la plus abominable 
qu’elle ait courue. Dans le 
passé, d'autres champions 
oni-t-ils été confrontés de 
manière beaucoup plus bru- 
tale à ces problèmes ? 

- Oui. L'histoire des 
42,195 km comporte d’autres 
exemples d’accidents ou inci- 
dents liés à une chaleur torride. 
La chaleur, bien que mieux sup- 


portée par la Norvégienne Grete 
Waitz, athlète hyperentraînée, a 


Waitz, athlète hyperentraînée, a 
néanmoins pu Provoquer les 
troubles digestifs dont die a 
souffert, (ballonnements, 
crampes â l’estomac), tous 
comme ceux de {'Italien Or- 
lando PizzdaiOt le vainqueur du 
marathon masculin, qui a dû 
s'arrêter à huit reprises et se 
masser le ventre. 

- Des milliers de Fran- 


çais s’entraînent pour courir 
le marathon. La participa- 


1e marathon. La participa- 
tion à cette course de légende 
est-elle dangereuse ? 

- Les risques dépendent de 
deux éléments. Ils dépendent 
d’abord de la plus ou moins 
bonne préparation h cette 
épreuve, qui demande une apti- 
tude certaine, et ensuite des fac- 
teurs de risques individuels : hy- 
pertension. cholestérol, surpoids, 
surmenage, diabète, longue in- 
terruption de l’activité physique, 
tabagisme, alcoolisme, et sur- 
tout parents cardiaques. Une ac- 
tivité physique telle que la 
course de fond, surajoutée à l’on 
de ces facteurs, constitue un ris- 
que supplémentaire. Dans ce 
cas, le sport n’est plus la santé. » 
Propos recueillis par 
LAURENT GREJLSAMER. 


Classement. - 1. Bordeaux, 23 
Nantes. 22 ; 3- Auxerre, 19;4. h 
16; 5. Lavai, 16, etc. 


DMshmD 

Douzième Journée (suite) 
Groupe A 

•Quhnpcrb. Reims S-0 

•Château roux et Besançon 1-1 

•Amiens et Abbeville 1-1 

•Orléans et Red Star.. WJ 

•Valenciennes b. Dunkerque 2-0 

Le Havre b. "Angers 4-1 

•Rennes b. Chea 3-1 

•Sedan b. Stade Français 3*0 

Classement. - 1. Mulhouse, 18 pu; 
2. Rennes, 17 ; 3. Orléans, 17, etc. 


■AEPB La Roche h. Lyon 2-0 

Nice b. •Limoge* 3-2 

"Cueagnooet LePuy . 1-1 

•Cannes b. Martigues 1-0 

•Béziers et Cuiseaux-Louhaas .... 2-2 
Classement- - 1. Nice, 19 pu; 2. 
Montpellier, 18 ; 3. Cannes, 16, etc 


temps au marathon de NeufYork 
depuis qu'elle a pris un véritable 
abonnement h la victoire, sa sixième 
depuis 1978. 

Mais qu'importent les temps l 
New- York a savouré son marathon 
dans la clameur. La ville était 
dehors, [es pépés en maillot de corps 
dans l'encadrement des fenétres- 
guillotine, les couples de teen agers 


des cinq communes de New- York), 
ils om pris le départ à 10 h 45 sur 
l'immense pont du Verrazano entre 
ciel et terre. Un départ de rêve amé- 
ricain pour tout dire, noyé dans la 
brume. Une brume déjà prête à cra- 
quer sous l’acide du soleil. 

Quelque 55 000 foulées plus tard. 
l’Italien Orlando Pizzolato rempor- 
tait sa première grande victoire sur 
cette distance en 2 h 14 mn 53 s Un 
temps médiocre qui s’expliqne par la 


U profil du coureur 


chaleur poisseuse et humide qui a 
régné après que la ville s’est débar- 


régné après que la ville s’est débar- 
rassée de son fog matinal. La grande 
Norvégienne Grete Waitz. médaille 
d’argent aux Jeux olympiques de 
Los Angeles, finissait ainsi en 
2 h 29 mn 30 s., son plus mauvais 


PARIS- VERSAILLES 
U RANÇON OU SUCCÈS 


Doyen» des courses sur route de lu 
capitule, Paris- Versailles était àegub 
toujours citée comme un modèle tfor- 
gunsation. Les déports échelonnés par 
vagues de trois mille coocaneats Contes 
les trois mmates permettaient ua écou- 
lement Guide des commis. L'absence 
de chronométrage officiel qui in décou- 
lait pour la masse décourageait les tri- 
cheurs. qri auraient voulu se targuer 
«Flan • dëooo » flatteur à Ferriiêe poer 
• épater - leur entourage. 

Malheureusement, les organisateurs 
ont été débordés par le succès comme 
dut les deux antres grandes épreuves 
parisiennes sur. route. Us attendaient 
quefaue drx-scpt-mflle coureurs. U yen 
eut plus de virât mille sons la tour Qf- 
teL dimanche a 11 béons, pour prendre 
le départ en dépit du temps frisquet. 
Vingt maie auxquels vinrent se joindre 
en chemin des centaines de resqudlears. 
De ses débordements naquit une pa- 
eri&e inhabituelle qtti n’a rien enlevé i 
ta beauté de la victoire, dans la course 
des as, du Britannique Karl Harrissou : 
le coureur de Manchester, w de ringt- 
tauh ans, a surmonté une rare défail- 
lance à trois kilomètres de rarrivée 
pour finir en boulet de canon sous le 
kz de deux de ses compatriotes beau- 
coup plus expérimentés. 

A. G. 


LES RÉSULTATS 


t-sur-glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Huitième tour) 

"Mégère b. Grenoble 84 

Saint-Gervais b. • Amiens 8-4 

"Gap b. Français Volants 64 

"Tours b. Cbaœonix 7-1 

•ViUard-de-LauS b. Vjiy 4-3 

"Briançon b. Caca 84 

Classement. — 1. Saint-Gervais. 
16 pu : 2. Grenoble. 13 ; 3. Mégère, I i. 
etc. 


Planche à voile 


COUPE DU MONDE 
DEFUNBOARD 

La Française Nathalie Le Lièvre, 
âgée de dix-sept ans et originaire de 
fiyères. a gagné la Coupe du monde de 
Junboard 1984 (circuit professionnel). 


Le marathon de New-York est 
ainsi une affaire dont il va sans dire 
qu’elle est une entreprise qui 
marche, sponsorisée à gogo et 
regardée, à un moment ou à un 
autre, par vingt et un millions 
d’Américains à la télévision. Ccr- 


L’équïpe de Franc® de judo a 

conservé, le 28 octobre, le titre 

de championne d'Europe qu'eBe 
avait conquis pour ht sixième 
fob ea 1982 i MBon. Elle a 
battu, «o finale, comme B y a 
deux ans, la formation sovttti- 
qoe. Mais alors qu’il avait Wta 
des barrages à MBan pour dé- 
partager les combattants, au 
Palais otmusports de Bercy, à 
Paris, la domination des can w- 
rades de Pariai a été beaucoup 
plus nette, quatre victoire» ï 
une et deux malcfaes nuis. 


Marc Alexandre a été surnommé 
• Popeye» par ses camarades de 


parfois épouvantable quand (a cha- 
leur se conjugue avec l’humidité. 


enlacés et agrippés aux escaliers 
métalliques, les familles, bouteilles 
de soda à la main, sur les trottoirs, 
tes pasteurs sur te seuil de leur 
temple. Et chacun de saatenir 
l'effort suant de ces marathoniens et 
maraUtomcnnes en leur jetant des 
gobelets d'eau au visage. 


La plupart des 83S participants 
français, sous les couleurs d’un tee- 
shirt au sigle de l’Amicale française 
des coureurs de fond et de Yoplait, 
s’étaient promis de courir et de 
regarder. Ils ont vu. Vu Brooklyn, la 
■ ville en papier », avec ses maisons 
basses payées & crédit. Vu Queens, 
banlieue sans borne, ses maisons de 
brique, son accueil chaviré. Vu le 
Bttmx (juste un petit tour) avec une 
pensée émue pour Maribel. douze 
ans, le treizième enfant & s'étre sui- 
cidé ici cette année. Vu Manhattan, 
l'espace de Central Parie, le bois de 
Boulogne new-yorkais. 

Sur la ligne d’arrivée, au cœur de 
Manhattan, le Tout-New-York 
s’était donné rendez-vous. Si la délé- 
gation française avait sa «star» 
avec M. François Léotard, venu 
oublier les jeux politiques français 
pour courir le marathon avec - six 
copains de Fréjus », les Etats-Unis 
avaient les leurs : les maires de 


ATHLÉTISME 

M. Alain Calmat va intervenir 
dans ie conflit Godard-Perrin 


Le ministre délégué à ta Jeunesse et au sport, M. Alain Cal- 
. doit examiner, lundi 29 octobre, le problème posé par le 


mat. doit examiner, lundi 29 octobre, le problème posé par le 
conflit entre le nouveau directeur technique national (DTN) de la 
Fédération d’athlétisme. A4. Alain Godard, et l’entraîneur national 
de saut à la perche. M. Jean-Claude Perrin (1e Monde du 27 octo- 
bre). 


Après avoir participé à l’épreuve pédestre Paris-Versailles, 
l’entraîneur du champion olympique Pierre QuJhon o rencontré, le 
28 octobre, le DTN au siège de la fédération. « Alain Godard m’a 
confirmé, a-t-il déclaré, ce que je pensais : je suis éliminé de toutes 
responsabilités nationales. If m’a proposé de faire partie de vagues 
commissions, de mouvements de recherches-. Cest une mise au pla- 
card.» 


CYCLISME 


Vernet et Dnclos-Lassafle 
ai préinde aux Six Jours 

Les championnats de France sur piste, qui . ont eu Ueu le 
octobre à Grenoble, ont été dévalués par l’absence des deux 


Boston, Denver et Anchorage, tes 
acteurs Burt Young. Roger 
Bourban, etc. Car te marathon de la 
• Grosse Pomme * est aussi ce qu'il 
est parce qu'il intègre ce qu'il faut 
de snobisme, d'ingrédients bon chic 
bon genre. 

Les ordinateurs ont calculé, avec 
la science que Ton devine. le profil 
type du coureur de marathon à 
New-York. Près de 15 000 per- 
sonnes sur les 18 365 participants 
ont fait des études supérieures. 
Parmi elles se bousculent les diri- 
geants d’entreprise, les avocats, les 
ingénieurs, les chercheurs et les 
enseignants. Des notables portant la 

Î quarantaine, prêts & sacrifier ce qu’il 
autau dieu de la forme. 


27 octobre à Grenoble, ont été dévalués par l’absence des deux 
meilleurs coureurs nationaux, Yavé Cahard en vitesse et Alain Bon- 
due en poursuite. 

Dans la première discipline. Philippe Vernet. professionnel de 
fraîche date, a obtenu un succès logique puisqu’il était le seul spé- 
cialiste du tournoi et qu’il se trouvait confronté à des routiers.- 
Détenteur d’une médaille de brome depuis les Jeux olympiques de 
Los Angeles, le jeune Parisien n’eut pas à forcer son talent pour 
battre en finale Jean-François Rouit, qui avait hà-mëme éliminé 
Yvon Berlin. 


En poursuite, le match qui opposa Gilbert Duclos-Lassaile à 
Bernard Vallet fut plus serré, mais le matériel a sans doute fait (au 


accentué) la différence: 5 secondes pour un temps honnête (6 m 
7 s 37) sur les 5 kilomètres. Duclos-Lassaile chevauchait, en effet, 
une bicyclette futuriste (petite roue avant, roue arrière lenticulaire 
et guidon plat retourné), alors que son adversaire utilisait un vélo 
classique. Cependant '. la victoire qu'il a obtenue pour ses débuts en 
poursuite confirme l’indiscutable retour en forme du coureur béar- 
nais. 


Les championnats de France sur piste constituaient, en 


que sorte, un prologue dés Six- Jours de Grenoble, 
31 octobre eu o novembre. A l'image du Tour de Franc 


31 octobre au à novembre. A l’image du Tour de France, ils accueil- 
leront. pour la première fois, des féminines . en particulier Jeamde 
Longo. nouvelle détentrice du record de France du kilomètre lancé 
en 1 m9 s 27. 


JEUX OLYMPIQUES 


Le partage des bénéfices de Los Angeles 
en question 


Le comité d'organisation des Jeux olympiques de Los Angeles 


( LAOOC ) a réalise un bénéfice de dix fois supérieur à ses prévt- 

rinnr'- l Kfl m..//.— - Ir— . V f f Ht:. — ' 


sions: ISO millions de dollars au lieu des 15 millions espérés. Le 


aux termes duquel l ui*OC devrait toucher 60 millions de dollars 
(ff0%). le LAOOC 60 millions de dollars (40%) et les trente-huit 
fédérations sportives amateurs des Etats-Unis se répartir les 
30 millions de dollars restants (20%). 

Pour remercier les pays du tiens-monde d’avoir participé aux 
Jeux en dépit de l'appel à la* non-participation - de l’Union sovié- 
tique, le comité d'organisation a cependant suggéré que 3 à S mil- 
lions de dollars soient prélevés sur ces • bénéfices > afin d’être 
reversés aux organismes sportifs de ces pays. Cette proposition n'a 
pas été du goût des dirigeants au comité olympique américain : « Je 
ne suis pas contre le fait d’aider les pays du tiers-monde maïs nous 
devons avoir des priorités .et nous devons respecter nos engage- 
menis », a déclaré, le 27 octobre à Orlando, M. William Simon, 
président de l'USOC Une commission a donc été créée pour étudier 
ie problème. 


qui s’est achevée le 28 octobre au Ja- 
pon , Dam l’épreuve masculine, la vic- 
toire finale est revenue à l'Américain 


écurie - que la Française. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Dfrtskn 1 - Croupe A 
( Sixième Journée) 

Poule i 

•Narbonne b. Tytosse 29- 3 

•Aarillac b. RaciagCF 27-0 

•Stade Toulousain b- Mootauban 21-29 
Béarn b. "Aire-sur-Adour .... 13-6 

•Tarbes b. Carcasso n ne 30-12 

C ha s e me n t. - 1. Stade Toulousain, 
I8pts; 1 Béziers, 16 ; 3. Auriflac. 14, 
etc. 


Garnement. - 1. Biarritz, 15 pis 5 2. 
Agen, Dax, Le Boucan, 14, etc. 

Poule 3 

•Pau h. Le Creuset 17-6 

‘Lourdes b. Brive 32-14 

"Aflgonl&aeb. Bagnères ...... . 6- Q 

"Grenoble et La Vonfte ....... 6-6 

"Montferrand b. Bayonne 36- 6 

Classement. - 1. Montferrand, 
17 pis ; Z. Lourdes, 16; 3. Pau, 14, etc: 

Poule 4 

Mont-de-Marsaab. "Nîines ... 25-22 

Bauxgoàn b. *Albi 43-12 

"Tcuteub-Graulhet 21-15 

Nfcê b. "Tulle ..13-6 

ftapignaa h. "Castres 19-9 

Classement. - L Nice, Touion, 
18.pts; 3. Graulbev Mont-de-Marsan» 
13, etc. 


Poule 2 

•Valence b. Otaroa 2CM0 

•Boucau b. Romans ,. 20*12 

•Biarritz b. Agen 10-, 9 

•Dax it. Bègks-Bordcaux 27-11 

"La Rochelle b. Hydres 6-3 


RECORD DU MONDE 
Le Français Patrice Martin, a umè-, 
tiori. par deux fois, lé 28 octobre, sur le 
pian d’eau die t étang de Barre à Marti- 
gues, le record du monde des figures. 




tains en Oublieraient presque que l’équipe de France de judo. U est 
temarathon est Mae épreuve d’endu- knn d’être le plus grand et le plus 
rance particulièrement éprouvante, fort dentre eux. En fait, ua 


fort d’entre eux. En fait, c’est un 
poids mi-léger. Mais la puissance de 
ses avant-bras constitue une arme 
particulièrement redoutable sur un 
ta rant!. Alliée & une technique très 


pure, ceÜe-d fin a permis de devenir 
champion d'Europe au printemps 
dernier et àô gagner casinse ene mé- 
daille de bronze aux Jeux d’été. Tou- 
tefois, h l’inverse du célèb re marin 
qui se remplit la. passe d'épinards 
pour décupler sa forcé avant de se 
battre. Marc Alexandre n’a pas pu 
manger pendant cinquante-huit 
heure», c'est-à-dire près de deux 
jours et demi, avant de se présenter 
à la pesée dimanche matin. 

Trois jours avant . les champion- 
nats d’Europe par équipe, S accusait 

encore sur la balance 4 kilogrammes 

de trop. - Après Los Angeles. Je ne 
me suis pas assez surveiUi. a-t-il re- 
connu. Cela a été tris dur pour com- 
battre. Mais avec ie soutien de 
i ‘équipe et du public je me suis senti 
de mieux en mieux. - Effective- 
ment, Alexandre a produit un vérita- 
ble récital tout au long de la journée 
conclue par une spfeodkte projection 
du Soviétique Sokotov eo finale. As- 
surément, le successeur de Thierry 
Rey dans cette catégorie des moins 
de 65 kOos est; un champion de 
grand talent. 

Pourtant, la manière dont il a 
rempli son «centrât» en équipe na- 
tionale n'aurait pas été ïmaghiabta il 
y a quelques mois encore. Jamais tes 
entraîneurs nationaux n'auraient 
pris 1e risque de laisser un combat- 
tant avec un tel excédent de. poids si 
peu de temps avant une compétition 
internationale qu’il était important 
de gagner. 

Que s'est-ü donc passé rue des 
Plantes, au siège de te fédération ? 
On n'est pas tombé d'un excès de ri- 
gueur dans un excès de laxisme, 
comme on pourrait te croire sr on 
examine trop rapidement la situa- 
tion. Le succès continu des judokas 
français a fait que rorgarrisation de 
ce sport en devenu rétalon de la 
réussite pour tes autres. Autrement 
dit, une situation en point de mire 
qui prête à la critique des jaloux et 
des médiocres quand les résultats 
sont on pat moins bons. Cela a été le 
cas précisément à Los Angeles. 
Trois médailles, dont aucune d’or, 
sur huit sélectionnés, cela aurait 
constitué un triomphe pour n’im- 
porte quelle, fédération. Pas pour 

celle de nute, qui avait rapporté qua- 
tre médailles, dont deux d’or de 
Moscou, quatre ans auparavant. 


Horlogerie 


Une fois apaisée la colère provo- 
quée par ua arbitrage déficient qui 
avait pénalisé les combattants natio- 
naux, 3 restait aux responsables 
techniques nationaux à faire leur au- 
tocritique. Les moyens mis. en œuvre 
pour préparer Los Angeles avaient 
été très importants. Les sélectionnés 
s’étalent entraînés plus que cela 
n'avait jamais été fait encore. Il leur 
avait pourtant manqué la petite étin- 
celle qui Tait la différence lors du 
tournoi olympique. Le mieux 
n’avait-il pas été l’ennemi du bien 
comme le suggère la sagesse popu- 
laire? Après avoir pris en charge 
l'entraînement avec un souci du dé- 
tail relevant presque de Porlogerie, 
les responsables techniques ont donc 
décidé de redonner à chacun une 
ph» grande autonomie. Ils ont aussi 
fait appel A ries combattants plus 
instinctifs, monts calculateurs, pour 
rcm p laccrdcs titulaires vieillissants. 

Cest ce retour au naturel qu'ont 
pu apprécier les quelque dix mille 
spectateurs du Balais des sports. U y 
avait le rythme et l'enthousiasme 
des grands jours. En dépit de l’ab- 
sence des deux Aflemagoes, la tâche 
des Français n’était pas radie. A 
vrai dite 3s n’étaient pas réellement 
favoris de la finale contre les Sovié- 
tiques. Ceux-ci avaient une double 
revanche à prendre à Paris : cefle.de 
1982 où iis ne s'étaient inclinés 
qu'après barrages contre les Fran- 
çais celle de la * non- 


participation* aux J eux olympi- 
ques. Pour cela, ils avalent composé 
une équipe mélangeant leurs cham- 
pions confirmés avec des combat- 
tants qui n’avaient pas encore fait 
leurs preuves dans les tournois inter- 
nationaux. En finale, ils alignèrent 
essèâtidlemem ceux-ci en espérant, 
sans doute, bénéficier de l’effet de 
surprise. - 

En fait de surprise, c'étaient tes 
Français qal lenr en réservaient une 


alors même qu’ils étaient parvenus à 
ce stade de la compétition un peu 
plus -laborieusement en concédant 
trois défaites pour aucune dans te 
camp soviétique. Successivement 
Douco, Alexandre, Meliflo . et Va- 
chon ont bousculé leurs adversaires. 
Seul Nowak, médaille de bronze en 
poids moyen, a été battu après avoir 
mené le combat mais, à sa décharge. 
U faut dire qu’il souffrait d’une en- 
torse depuis le premier combat. 
Garni et Parisi ont, pour leur part, 
contrôlé des assauts difficiles assu- 
rant le nui. Et, au bout du compte, 
cela donnait une victoire è panache 
qui a rendu confiance à la fédération 
et a doué le face aux détracteurs de 
ses m&hofles. ■ 


ALAIN GfRAUOO. 
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THEATRE 

« L’OUEST, LE VRAI », de Sam Shepard 

Un cauchemar très climatisé 


Paris, Texas, le film de Wïm 
Wenders, Palme d’or 84 à 
alimente les conversations des 
accrocbésdu cinéma Or Tantèur 
dn scénario d 6 Paris, Texas. 
F Américain Sam Shepard, écrit 
surtout des pièces de théâtre : 
Tune des plus récentes, l'Ouest , le 
vrai, un succès aux Etats-Unis, 
tente sa chance & Paris, an Théâtre 
de P Athénée, dans «ne adaptation 
de Rudj Coopez. 

C’est mie histoire de scénario, 
justement. Retiré momentanément 
dans rOnest, dans la nrvfow vide 
et isolée de sa maman, pour termi- 
ner la rédaction d’un scénario, 
Austin. voit soudain débarquer là 
son frère Lee, qu’il n’a pas vu 
depuis plusieurs années. 

Austin est on imello -plutôt doux, 
aux muscles peu survoltés, un type 
à scrupules, on brin timide, ce qui 
n’est pas épatant pour coo vaincre 
les producteurs lorsqu'il veut caser 
un «scénar». 

Lee est une force de la nature. 
Une sombre brute, pour un peu. 
Braqué à mot contre rétablisse- 
ment. Vivant de vols avec -effrac- 
tion. H attaque, d’entrée, son frère. 
L’insulte. L’empéche de travailler. 
Traîne dans la boue les scénaristes, 
ces ordures qui ramassent un fric 
foa en scriboûiïlant des inepties. 

Il donne des coups dans les meu- 
bles, manipule des laines, boit 
comme sa trou. A vue de nez, sa 
violence n’a pas de seufl. Q fait 
peur à son frère Austin, exaspéré 
par ce discours aussi aberrant 
qu’embrouillé. - 

Arrive le producteur, ou Tînter- 
médiaire exécutif des producteurs, 
qui vient tâter un peu le scénario 
d* Austin. Et, là, Lee change de 
ton, reste grossier et agressif quand 
même mêlant cela à un tel 
rentre-dedans, malin comme tout, 
que le producteur commande, 
illico, ferme, contre une avance 
cash, un scénario à Lee, remettant 
à plus tard celui d*AnstbL Néan- 
moins, comme Lee n'écrit pas, 
c’est Austin qui devra taper à la 
machine ce scénario de Lee, sous 


sa dictée (en rendant lisibles les 
idées de Lee). . 

Dés que le producteur a tourné 
les pieds, Lee redevient la brute 
sauvage, terrorisante, du premier 
acte. Austin meurt de trouille. Et 
doit s’exécuter, taper à la machine 
les élucubrations de Lee, un. wes- 
tern, « un vrai ». Evidemment, les 
choses dégéaèreot. Injures. Puis les 
coups. Dans la bagarre, les deux 
frères démolissent pratiquement, 
de fond en comble, la maison de la 
maman, qui arrive impromptu de 
r Alaska. 

Telle était en tout cas la vio- 
lence, la sauvagerie incroyables de 
cette pièce dans la mise en scène 
américaine, et surtout dans son 
adaptation télévisuelle, très remar- 
quable. Et, tout en restant une 
œuvre de «boulevard bien élevé», 
cette pièce de Sam Shepard deve- 
nait une charge énorme contre le 
cinéma américain, fc trafic des scé- 
narios, les inconséquences des pro- 
ductions, cela se mêlant intime- 
ment à une histoire éternelle de 
« frères ennemis ». C'était aussi 
une étude curieuse de la fragilité 
des caractères, parce que Sam 
Shepard laissait deviner que les 
personnalités de ces deux frères, â 
absolument contraires, pouvaient 
devenir interchangeables, pour un 
peu- 

Au Théâtre de l’Athénée, ce 
spectacle reste attachant, surtout 
parce que les co m é die n s . Roland 
Blanche (Austin), Richard Bohrin- 
ger (Lee), Michel Berto (l’inter- 
médiaire des producteurs), Louba 
Guertchikoff (la maman), bien 
construits par les metteurs en 
scène Luc Béraud et Jean-Michel 
Ribcs, mènent la dansé avec beau- 
coup d’acuité et de chaleur. Mais 
la violence américaine a été consi- 
dérablement gommée. Lee ne fait 
pins vraiment peur, les deux frères 
ne réduisent pas sous nos yeux la 
baraque en bouillie. C’est mille 
fois plus moucheté, et aussi plus 
drôle. 

Mena COURNOT. 

* Théâtre de r Athénée, Cniwôhr 
les popi—M, ks born é e s variait 
sahmlessoba. 


MUSIQUE 


LE « COSI », de Luc Bondy à LiUe 

Mozart disloqué 


On ne peut que se réjouir de voir 
ri bien collaborer (an lieu de se 
jalouser) h capitale de la Belgique 
et celle des Flandres françaises. 

ments^fu Fèsrivri de Repartirent 
nos. voisins d’outre-Quiévram, et, 
depuis que Gérard Mortier a entre- 
pris sa miraculeuse résurrection de 
la Monnaie, nombreux sont les Lfl- 
kis (et même des Parisiens, grâce à 
un train spécial) qui vont contem- 
pler la vérité lyrique bruxelloise. 

Cette fois, c’est le Festival qui a 
invité la Monnaie pour quatre repré- 
sentations de- Cari /ai » lutte ; elles 
sont les bienvenues à l’Opéra du 
Nord pour étoffer le programme que 
Humbert Camedo et son équipe ont 
réussi à élaborer malgré les diffi- 
cultés financières que l’on sait. 
D’autant que ce Cosi, mis en scène 
par Lac Bondy, est un spectacle 
moderne et ambitieux, qui a obtenu 
en juin à Bruxelles des louanges una- 
nimes et des critiques hyperboli- 
ques, y compris dans la presse fran- 
çaise, célébrant fa cruauté, 
Pamertnme, la sensualité exacerbée, 
la profondeur, la lucidité de cette 
réalisation qui transformerait radi- 
calement notre compréhension de 
l'œuvre. 

Sortant de l'Opéra de Lflk, nous 
sommes éberlués, n’ayant pas vn 
grand-chose de tout ceo. Sur le plan 
scénique, il y a certes des origina- 
lités et des beautés, mais eDes sont le 
plus souvent à côté de .Mozart et 
superflues. Prenons les décors de 
Karl Ernst Hemnann (celui qui 
avait monté à la Monnaie cette très 
beQe Clémence de Titus, ri contesta- 
ble!). Dispositif ingénieux ; c’est 
une vaste toile peinte de 1 1 mitres 
de haut et de 190 mètres de large, 
qui se déroule vers la gauche, ame- 
nant, à divers moments de l'action, 
nn nouveau tableau derrière une 
vaste terrasse nue où se déroule 
faction : une mer brumeuse avec 
une Hé magique tandis qne le jour se 
lève ; les cap6 rocheux se déplacent 
comme des cuirassés et amènent une 
profonde forêt, laquelle cédera 
ensuite la place à une nouvelle vision 
maritime dominée pfcr une falaise, 
puis, au moment le phu dramatique, 
un superbe rideau de pluie oft votent 


EXPOSITIONS 


LA CLOTURE DE LA FIAC 


Points de vente 


Dimanche 28 octobre, dernier 
jour de la Foire internationale de 
l’art contemporain, dernières 
heures. La foule se presse aux 
portes du Grand Palais, 
s’embrouille avec celle venue pour 
le Douanier Rousseau. Voitures, 
embouteillages. Sous la ve rrière , 
les visiteurs arpentent les allées, 
s'agglutinent ici et là, les stands 
regorgen t de monde. An guichet 
« Informations », an écriteau 
annonce' que le catalogue est 
épuisé et ne sera pas réédité (tiré 
à 7 500 exemplaires, vendu 100 F, 
3 n’y en a plus depuis vendredi 
soir). Les organisateurs sont 
contents, le cap des 100000 visi- 
teurs sera dépassé à là fin de la 
soirée, et les premiers calculs -per- 
mettent d’estimer à 15 ou 20 % de 
plus' que f'année dernière là 
moyenne journalière de fréquenta- 
tion. 

Les marchands sont fatigués par 
leurs dix jours de bain de foule, 
maïs con t ents eux aussi. Ils ont vn 
défilé on public tris diversifié, 
intéressé souvent, curieux des prix. 
Ils ont bien vendu. Tous ou pres- 
que, aa ne peut bien sûr pas trop 
généraliser. Les points rouges, 
signes d’achat, ponctuent en tous 
cas de nombreuses cimaises, et Ton 
sait bien que tous les marchands 
s’affichent pas ainsi le succès de 
leurs artistes. 

Ils ont bien vendu, mais à qui ? 
La question ne reçoit pas forcé- 
ment de réponse, pas plus que 
celles : quoi? et à combien ? Le 
coDectionneuf est quelqu’un de dis- 
cret qui n’aime pas se frire connaî- 
tre (fisc et psychologie kâ font, bon 
ménage), et la moindre des choses, 
•pour le marchand, c’est de lui 
assurer l'anonymat On peut pres- 
que redire cela pour les deux 
autres interrogations. 

Cependant bien des déclarations 
se reconpent, et l'on apprend 
notamment qws, ri Tannée dernière 
la FIAC avril bien marché en par- 
tie grâce â TEtat et aux FRAC, les 
fonds régionaux d'achat, cette 
année Us marchands ont surtout 
traité avec le privé, et pas seule- 
ment des collectionneurs étrangers. 
Beancoup d’entre eux font la 
remarque qu’H y a pins de co&eo- 
tionnenxs en France qu'on ne le dit 


généralement qu’as ont vu cette 
année de jeunes amateurs déter- 
minés à se monter une coflectioa 
en achetant des jeunes artistes, et 
des œuvres à des prix raisonnables 
— leur fourchette étant à peu près 
de 15000 à 45000 F (le prix des 
Paszko, poulain de la galerie Le 
Dessin, aa de Cavaflo, celui de 
Karl FÜnker). 


» 

• rems 

et gros mensonges 

Du côté des grandes galeries 
riches, sll n’est pas sûr qne Sidney 
T anin ait vendu an seul- des tiras ou 
quatre Léger quH proposait à des 
hauts prix (autour de 700000 dol- 
lars, ce qui n’étonne pas tellement 
lorsqu'on sait qu’à New- York, (ors 
de la vente aux enchères du 
31 octobre, chez Christie’s, un 
Hockney sera mis à prix à plus de 
250000 dollars!), en revanche, la 
galerie Waddington de Londres, 
qm proposait des œuvres ram et 
chères de Calder, de Màtisse, de 
Picasso, de Léger, de Cézanne, de 
IGeet de Minx~, déclare tout à fait 
ouvertement qu’elle a fait 30% de 
chiffre d’affaires de mieux qne 
l'année dernière. Ét qne c’est 
mieux que Bâle. 


D reste, bien sûr quelques points 
noirs, notamment du côté des gale- 
ries de pro m otion étrangères. Une 
galerie çwnme «vfe de Lncrezia 
de Domizio n'a peut-être pas pu 
rentrer dans ses frais avec son 
•« one man sShow » Beuys, pas 
pins qne les galeries autrichiennes 
avec leurs artistes. Cependant, Bis- 
chofbergcr, le redoutable mar- 
chand de Zurich, qui représente 
plusieurs vedettes de l’actualité 
internationale, comme Clémente, 
David Salle, Cucchi, J.-M. Bas- 
quiat, serait content de sa première 
participation à la foire cette année, 
et décidé à revenir l’année pro- 
chaine. 

• Pent-on faire, un bilan de la 
FIAC? Evidemment qne non, car 
Q n'y a pas que les chiffres avoués, 
mais aussi les secrets, les petits et 
gros mensonges sur les ventes 
effectuées. La FIAC est aussi un 
lieu d’fehanges. de rendez-vous, de 
contacts, de projets d’exposition 
entré marchands pour Tannée à. 
venir : des retombées qui se mesu- 
rent mal, encore plus mal que les 
ventes qui vont se poursuivre main- 
tenant en galerie, grâce à k FIAC 
on pas. 

GENEVÉVE BRÉERETTE. 


p- PETIT MARIGNY- 
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des mouettes. Une mer qu’aurait pu 
peindre Turner, une forêt où les 
groupes et les éclairages évoquent 
Watteau, ou, dans le final, une fête 
nocturne de Lancret, c’est bien. 

Mais Tunique indication mozar- 
tienne est la baie, de Naples; les 
lieux sont totalement arbitraires, et 
3 est inimaginable que tonte l’action 
se passe en plein air, sans k moindre 
allusion à un salon, â une maison, à 
une ville pour cette comédie noble 
ou bourgeoise, qui présente des 
jeunes gens désoeuvrés dont k seule 
occupation gît dans les jeux déK- 
câeoxou ernds de Tamour.' 

Luc Bondy, qui a obtenu Tas 
passé le Prix dn Syndicat de 1a criti- 
que dramatique, a déjà réalisé à 
Hambourg Lulu et Wozzeck ; c’est 
la première fois qu’il aborde 
Mozart, ce qui n’est pas forc é ment 
un handicap, comme en témoigne k 
merveilleuse Finta Giardtmera de 
Gildas Bourdet au dernier Festival 
d’Aix. 

Mais Qui est redoutable, car tout 
est dit dans la musique ; on ne peut 
rien ajouter, ni retrancher, on ne 
peut que l'interpréter ai se coulant à 
r intérieur, comme l'ont prouvé 
récemment ks merveilleuses mises 
en scènes de Formelle au Théâtre 
des Champs-Elysées, ou de Michael 
Hampe à Salzbourg (et, a contrario, 
l'échec du même PomieUe dans ses 
dernières Noces de Figaro). 

a 

Jeux de groupes 

Or Luc Bondy casse le rythme 
musical, non dans les airs, mai* dans 
les récitatifs qu’il ralentit, détaille, 
numérise, obstrue de silences ; 3 
invente une multitude de jeux de 
scène, souvent contestables et 
déconcertants, qui, en tout cas, dis- 
loquent le génie dramatique de 
Mozart, ses jeux de groupes, ses 
symétries, sa logique implacable. 
Mille détails, ainsi, distraient 
l'attention, redoublent k musique 
quia déjà tout dît — 

Prenons, au hasard, le dânit du 
deuxième acte : Despina lave les 
jambes de ses demoiselles et montre 
«mai les siennes ; gros rires de ces 
dames ; duo où elles tournent 
«mm*! des t otons maniérés. La séré- 
nade s’annonce, d’un trou sort nn 
énorme rocher. Tandis que. coco-, 
mence cette admirable musique, 
Fiordiligi et Dorabella font lé- 
ménage qui en avait grand beso in : 
quel désordre trivial! Les hommes 
chantent en coulisse. Pendant k pré- 
sentation d’Alfonso, les femmes se. 
roulent à terre en se tordant de rire ; 


quand Despina les pousse vers les 
hommes, elles sont trait près de les 
embrasser, lis s’enfuient au loin. 
Grand silence. Fiordiligi, l'air stu- 
pide : « Oh, cke bel la giornata ! » ; 
grand silence ; Dorabella rit comme 
une bécasse. Plus tard, elle donnera 
elle-même le médaillon à Guglielmo, 
â plat ventre sur le gras rocher, sur 
lequel Fiordiligi, à son tour, chan- 
tera Per Pieia . terminant le bras en 
l’air comme k statue de la Liberté. 

■ Le talent de Lac Bondy n'est pas 
en cause, mais sa mise en scène est 
bizarre; biscornue, et ne nous 
apprend rien de nouveau sur Mozart 
ou la psychologie des personnages. 
C’est, dans l’ensemble, une mau- 
vaise farce bien troussée, qui atteint 
une réelle émotion dans le duo de 
Ferrando et de Fiordiligi (mais 3 
faudrait être dépourvu d'entrantes 
pour ne pas y céder), encore que 
Guglielmo et Alfonso soient vrai- 
ment trop près de l’action pour 
conserver un minimum de vraisem- 
blance. 

Du point de vue musical, on ne 
dépasse pas un niveau honorable. 
L'orchestre de k Monnaie, de belle 

S ualiié sonore, est agréablement 
irigé par un jeune chef danois, 
Michael Scbônwandt, qui ne s’élève 
cependant j»«n«k an sublime et joue 
en généra] un ton au-dessous de 
l’intensité requise. 

La distribution, très jeune, sym- 
pathique et techniquement 
solidejùànque souvent de charme et 
de rêve, encore trop, verte pour la 
perfection du style mozartien. La 
voix de Barbara Madra (Fiordiligi) 
reste toujours un peu dure, avec une 
émission abrupte qui la prive 
d’aura; le joli timbre de Patricia 
Schuman (Dorabella) mériterait 
one voix plus assouplie et scintil- 
lante; Elizabeth Szmytka campe 
une Despina insupportable comme 
un méchant gamin et amusante, 
ri» ns un registre commun ; Marcel 
Vaoaud est un Gaglielmo assez 
monocorde, nullement pétillant, 
tandis que Jérôme Pruett (Fer- 
rando) a un jeu p lus varié et émou- 
vant qui estompe un timbre de qua- 
lité moyenne ; enfin, Claudio 
Nicole! défend avec talent ce per- 
sonnage surprenant d’un Alfonso 
déguenillé comme une vieille sor- 
cière. la perruque échevelée, acca- 
blé par lies ans plutôt que par sa 
• philosophie » assez crante. . 

JACQUES LONCHAMPT 
★ Prochaines représentations à 
L’Opéra de Lille, les 30 octobre et 
2:novembre (à 19 b 30). 4 novembre 
(15 heures). 


€ ORPHÉE AUX ENFERS » , à l’Espace Cardin 

Une bouffonnerie efficace 


La grand succès remporté par Or- 
phée aux enfers tare de la première, 
mercredi, à l'Espace Cardin, semble 
annoncer une brillante carrière L'œu- 
vre d’Offenbach garde son efficacité 
comique, même si elle a perdu de 
son actualité s sacrilège a, dans sa 
caricature de la société impériale et 
de r Orphée de Gluck, voire dans son 
massacre d'une mythologie réduite 
de nos jours à des lambeaux. 

Po ur t a nt , on ne saurait tire que le 
spectacle réponde entièrement aux 
discours actuels sur la réhabilitation 
de l'opérette. A côté du petit chef- 
d'œuvre parfait qu’est TEtoda de 
Chabrier à l'Opéré-Comique, c'est 
une agréable production de série, 
mise en scène avec entrain, mais 
sans grande originalité, par Jorge La- 
velB (à qui Ton tarait mieux, en 
France, d'offrir des œuvres plus am- 
txtieuses.cSgnes de son talent), jouée 
avec pétulance par une troupe solide, 
dépourvue de subtâxBtê, et un or- 
chestre quelconque que Gfenfranco 
Rivofi s'efforce de tenir en man. On 
regrette que la bouffonnerie estompe 
è r excès dans cette production la 
poésie et le charme d'une partition si 
joliment écrite. 

Max Bignens n’a pas semblé très 
inspiré non pkis dans ses décors : 
une tente pour 1e berger Arrêtée, un 
misérable champ de blé au premier 
acte; tes gros nuages en barbe- 
à-papa sur lesquels dorment les 
dieux de r Olympe, tous sous la 
même couverture de va nt une jolie fa- 
çade de temple dû les d é esses nues 
prennent leur douche; quatre gros 
poêles pour te vestibule de f enfer, et 
une tuyauterie compliquée, rouge 
comme une voiture de pompiers, 
pour l'antre joyeux de Pluton. 

Dieux, bacchantes et démons 
s'agitent beaucoup, jusqu'au milieu 
des spectateurs, ainsi que le superbe 
Actéon changé en cerf, un des dous 
du spectacle. Les danses et te can- 
can sur le plancher font un bruit...' 
d'enfer. Le violon solo donne une 
idée assez médiocre de l'enseigne- 
ment dans l'orphéon thébain et rend 
vraisemblable le mépris d'Eurydice 


pour le génie de son époux ; elle n’a 
guère pkts de chance avec John 
Styx, qui pue le Léthé à plein nez et 
déclare son amour d’une voix râ- 
peuse. avec des effets gros comme 
une maison. L'opinion publique de 
Bernadette Antoine, savoureuse vi- 
rago, courbe les têtes sur te passage 
de son fauteuil roulant. Jupiter (Mau- 
rice Sieyes) et Pluton (Bernard Sin- 
clair) sont, comme a se doit, des 
mâles avantageux et un peu lourds, 
Jupiter fût-il transformé en mouche 
avec un casque d'aviateur è la Mer- 
maz. 

Tout ce petit monde chants hono- 
rablement, sens finesse particulière, 
è l'exception du ravissant Orphée, vi- 
sage de Pierrot rêveur (Martean Ko- 
ningserger) et de Ghislaine Rafanel. 
Sans donner une dimension particu- 
lière è son Eurydice, petite- 
bourgeoise avide de plaisirs triviaux, 
celle-ci se révèle du moins véritable 
cantatrice, avec une technique brû- 
lante et même acrobatique, et une 
belle étoffe vocale, à peine brouillée 
dans l'aigu. On mentionnera encore 
le fort charmant Cupidon de l'air des 
baisers et la Vénus de Florence Ray- 
as], sans oublier le numéro de Mer- 
cure monté sur une bicyclette de 
cknwn en deux morceaux. 

JL L. 

•k Chaque jour, sauf le lundi, è 
20 b. 30 fie dimanche à 15 heures) 
jusqu’au 1" janvier. 


■ ANTONKJNI A PONTARLDEJL 
- Le câaé-dab Jacques- Becker â Poo- 
ttrlier consacre sa rétrospective 
aawnrtle à AatookmL Dix-sept Otas 
sont projetés, â partir de ce Audi 
29 octobre et jayréi 4 aowilira. . 


galerie framond 


FRANCISCO 

BORÈS 

ALEXANDRE 

GARBELL 


ŒUVRES SUR PAPIERS 
JUSQU'AU 31 OCTOBRE. 




Le Cantal 
et te cinéma 


En 1979, le département du 
Cantal ne comptait plus que trois 
salles de cinéma. Si leur nombre 
est passé è huit, le mérite en re- 
vient è l’easociation • Rencontres 
cinéma et monde rural », qui a 
créé on festival international, un 
circuit de p roject i ons dans vingt- 
cinq villages, relançant le septième 
art dans la région. 

Le câuqmème festival, qui s'est 
terminé le 28 octobre, a acc u e i lli 
îm. ihwiFMinniin» «1» f ilma. | l fin> 
onze médita, vus par neuf mille 
spectateurs. Biquefarre. de Georges 
Booqtrier a lancé la manifestation 
et provoqué des débats passionnés 
dans les foyers ruraux. Le Grand 
prix a été dé cern é è Jours de tour- 
mente de Paul Zoombara (Haute- 
Vol ta) ; deux mentions sont allées 
au Jardinier modèle de Pal Schiffer 
(Hongrie) et à la Guerre des demoi- 
selles de Jacques Niehet (France). 

M. Jack Lang, ministre délégué 
è k culture, présent à Aurillac, a 
rendu hommage aux j eunes anima- 
teurs cantaliena. Un protocole en 
cinq actes a été signé avec le minis- 
tère de l'agriculture dans l’esprit 
de ces rencontres : accès des ruraux 
à la vie culturelle, aide en équipe- 
ments, formation, soutien è la vie 
associative et mise en valeur du pa- 
trimoine ruraL — (Corresp.). 



M. Jacques Mayoux, président de 
2a Société générale, a remis à k 
bibliothèque-musée de l'Opéra de 
Paris deux maquettes de Léon 
fiaèst, rachetées Ion de le vente 
Serge Lifar à Londres en juin der- 
nier. Oies concernent le Martyre 
de saint Sébastien et Thamar, 
drames chorégraphiques créé s par 
ks Ballets russes de Diaghilev au 
Châtelet en 1911 et 1912. Cette ini- 
tiative constitue une forme de mé- 
cénat originale et importante pour 
k conservation -du patrimoine 
français. 


Le syndicat national des direc- 
teurs d’entreprises artistiques et 
culturelles (SYNDKAC) a mani- 
festé dans un communiqué sa 
p r éoccupation devant le budget de 
U culture pour 1985 « non actua- 
lisé globalement », de la pan ■ sans 
cesse grandissante » des grands 
travaux, tout en étant • conscient 
de la solidarité Jm anà èr e » néces- 
saire actuellement. Le SYNDEAC 
s'indigne d'autre part tjoe k CGT 
ah mis en cause la gestion de cer- 
taines entreprises d'action cultu- 
relle (le Monde du 13 octobre ), et 
* déflore la oéation artificielle de 
tensums Us-à-vü d'un certain nom- 
bre de responsable* *. 

Sigma a vingt ans 

Le XX' Sigma de Bordeaux se 
tient du 5 au 17 novembre. 
Vingt ans sot» la direction de Ro- 
ger Laforee. Un anniversaire, une 
occasion de Eure le point sur l’évo- 
lution du festival et sa fidélité k ses 
principes : connaissance et 
confrontation des arts contempo- 
rains, y compris ceux nés de k 
technologie. En vingt ans. Sigma — 
qui n’est plus symbole de scandale 
comme au temps des happenings — 
a modifié la vie artistique borde- 
laise en éveillant la curiosité et 
l'intérêt des différents publics pour 
ce qui æ fait, ee qui se passe au- 
jourd'hui. 

Sigma présente des spectacles 
dans plusieurs lieux et dispose des 
Entrepôts Lainé, avec le groupe 
Fartov et Belcher qui coproduit 
une créatioa théâtrale. Ma vie, ma 
mort, de Pier Paolo Pasolini, on 
texte de Kaihy Acker mis en scène 
par Richard Foreman, New- 
Yorkais, architecte ironique des 
angoisses et des schizophrénies de 
notre civilisation. Pour le théâtre, 
on verra également le Pouvoir des 
folies théâtrales, par Jean Fabre, 
C Espace du silence, par k Theatro 
délia Valdoca, le Pêcheur noyé par 
le marionnettistes néerlandais Jo- 
sé!" Van dru Bergo. On espère la 
compagnie polonaise S tu avec les 
Portes du paradis. Il y aura éga- 
lement des Français, et trois soi- 
rées ré se rvées aux troupes régio- 
nales. En danse : Jean-Claude 
Galiotta (Ivan Vajfan ) et le Bal- 
let Théâtre Epiph&ne. En musi- 
aue, un programme très fourni, 
dont Giovanna Marini, k compa- 
gnie Lubat et Michel 
qui dirige l’Orchestre ‘ 
Aquitaine. 

Au cinéma, pour la première 
fois, une rétrospective de John 
Cassa ve tes, des «péplum», du 
fantastique, les meilleurs mo- 
ments de la nouvelle vague et un 
thème « modes et look », pano- 
rama des mœurs adolescentes, de- 
puis la Fureur de vivre jusqu'à 
Bob Marley et le Bal d’Ettore 
Scola. d'après le spectacle du 
Camt 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LOIN OU GRENIER : Ufcermûn 
(54657-34». 18 b 30. 


Les salles subventionnées 


OPERA 1742-57-50), 19 h 30 : Macbeth. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 lttumv. 

BEAUBOURG (277-12-33). DHais : 
19 h : Eli à ta fenêtre I Rome. — Ci- 
néma /Vidéo ; Nouveaux films BPI : i 
16 h : Monolis Dressas, de R. Wïntsr ; à 
19 h : Touy's G round, de N. Clark : Me- 
marias. de O. Lucien. - Tbéâtre/danre : 
voir Festival d'auuunne. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Concert : 20 b 30 : l. Cairotes, 
V. Retnemaim, R. Gothoni (WoU). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) : 
18 b 30 et 20 h 30. 5* Festival de jazz de 
Paris. 


NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 bc 30 : 
1‘Enujurtoupe. 

POINT VIRGULE (278-67-03), 18 b : Ni- 
eoendde. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88). 
20 fai 30 : Emiatcj. 

T AI TH. D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : rEcumc des joniSL 
TH. D'EDGAR (322-11-02), 20 h 15: les 
Babas-cadres ; 22 b : Naos an fait où on 
sous dix de faire. 

TOURTOUR (887-82-48) , 20 h 45 : Vie et 
mon de Pi’. PasoUnî. 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : te 
Mariage de Figaro. 

CARTOUCHERIE. Epée de Bois (SOS- 
39-74), 20 b : Paradoxe sur le comédien. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4541), 
21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 

DËCHARCEURS (236-00-021. 19 h : le 
Prophète : 21 h : la Mer blanche. 

DIX HEURES (606-07-481. 21 h : 
Embrasse-moi ou je tire: 22 h : Pleure 
pas. c'est de la politique : IL 20 h 30 : Au 
secours papa, maman veut me tuer. 

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15: les 
Trois Jeanne : 22 h : Riou-Pou Chain. 

HUCHETTE 1326-38-991. 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve: 20 h 30 : la Leçon; 
21 b 30 : OfTenbacb. tu connais? 

LUCERNAERE (544-57-34). L 20 h 15 : 
U bu eneba iaê : 22 b : Hiroshima mon 
amour. IL 18 h 30 : la Femme fauve : 
20 h 30 : Pour Thomas : 22 h 15: Du côté 
de chez Colette. Périt* salle. 18 b 15 : 1e 
Sang des fleurs; 22 b 30: le Seasidc 
rendez-vous. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8S-6 1 ). 

20 h : l'Ecole des filles ; 22 h 30 : Waiüng 
for ihe Sun ou la Nef des fous. 

MATHUR1NS (265-904X1). 20 h 4S : ta 
Dernière Classe Périra salle, 21 b: At- 
tention à la p'tite marche. 


AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 15 : Rhi- 
nocéros; 21 h 30 : Baby or nos baby ; 
22 h 45 ; te Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84, L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démon es Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres; IL 20 b 15 : Super Lucette; 

21 h 30 : Deux pour le prix d’un; 

22 à 30: limite; 

BOURV2L (373-47-84), 20 h : Et xi te ban 
Dieu en était une bonne ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 h: 
Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 3Q : Orties de se- 
cours ; IL 20 b 15 : Ça balance pas ma) ; 
• 21 h 30 : te Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : 0 n*y 
a pas d’avion a Orty; 22 h 15 : Attention, 
belles-mères méchantes. 

POINT VIRGULE (278-67-C3), 20 b 15 : 

Moi je craque, mes parents raquent. 

TH- 3 sur 4 (327-09-16). 20 h 30 : Pgy 
cause toujours ; 22 h : JTe frai plus, c’est 
promu. 


Le music-hall 




un film de 


CLAUDE ZIDI 


Une vérité et une saveur réjouissantes. 

ZIDI lance sur les écrans un pavé d'humour noir 
taillé dans la masse. rr[- , 

René BERNARD IHtMüHS&l 


" LES RIPOUX m devraient faire date dans le comi- 
que français par la nouveauté du ton, la drôlerie 
et la finesse des dialogues. . 

Didier VALLEE VSO 
*LES RIPOUX " a t effet dun eup/iorïsanf. 

Michel FEREZ LE MATIN 

Ni une caricature, ni une leçon de mora/e, une 
espèce de coup de gueule anarchiste et bien 
français. Le Film est franchement réussi . ^ 

Olivier SEGURET *0®» 


Avec raison ZIDI préfère en rire et faire rire . On 
rit- r .. 

Michel MARDORE OOSÙVafcur 


On rit sans arrêt. 

Robert CHAZAL EPOOCeSoir 

Dans la grande tradition, fondée sur une obser- 
vation et des personnages vrais, il s'agit dune 
comédie de belle et bonne humeurtoutà fait réus- 


Dominique JAMET le quotidien 

Une merveille, un régal! Voilà le type parfait de 
h comédie tous azimuts. 

Claude BAIGNIERE5 LE FIGARO 

Un divertissement pleinement réussi, une comé- 
die urbaine troussée à la parisienne. ffiWîl 
jvw José-M. BESCOS ImMHII 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 


Pour fous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 2? h sauf dimanches et jours fêriésl 

Réservation «t prix préférentiels avec la Carte Qub 


Lundi 29 octobre 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b ; JLa gauche mal h droite. 
DEUX ANES (606-10-26), 21 h : Les 
zéros août fatigué». 


ESPACE BALARD (548-18-35), 20 h : 

Iran Maidco, Modey One 
MONTANA (548-9308), 22 h : R. Urtre- 


TH- DES CHAMPS-ÊLYSÉES (723- 
47-77). 20 h 30; la Périchoic. 


Les concerts 


Sade Garexs, 2) h 30 : F. Buffet (Rachma- 
mnoff. Liszt, Schumann). 

ReAo-FVaace, Grand Aatiteriam, 
20 h 30: Eaiembfe tfiratruments fa veut 
M- Bourgue (Capter, Meadebsohn. 

Fwn ) 

Théâtre de Paris, 20 h 30 : R. Aurai 
(Weiss. Rodrigo, Uot>cï_). 

Ftap, 20 b 30 : E. Neumark (Mozart, Scbn- 
bot, Brahms...). 


(296-12-27) 

Cadre Gv-Pompidau 
20 h 30: Amado mio. 


(277-1233), 


Festival de jazz de Paris 


Jazz, pop \ rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 h 30 : 

Sim Glaffics ; 22 h 30 : A. Lowntau. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05) 21 b 30 : M. Lafcrriére. 

ÉCUME (542-71-16) , 21 h : Parioca. 


(273-06 66) 

TM8IK de la VIDe (27622-77)1 18 b 30 : 
E. Rxva octet ; à 20 b 30 : Dare Holland 
qmotet/M. Race Wamau, N.-Y. Ube 
orchestra. 


ï sienne 


IVRY,Th6&tra (670-1671), 20 h 30 : Vffi 
Vflu. 


A DEIAZET (887-97-34), 21 fa : Tunring 
the Tables. 

BATACLAN (70030-12). 20 fa 30 : Mo- 
gumiSatso. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
94-97), 21 h .-Chansons françaises. 

DAUNOU (261-69-14). 21 b: Pepe de 
Cordoha. 

PALAIS DES SPORTS (828-4690). 
20 b 30: E. Mitchell. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 30 : Jacmtn. 


cinéma 


moins de treize ma, (**) aux i 
huit MB. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7062624) 

Relâche 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h. Trique, gamin de Paris, de M. de 
Gastyne; 19 fa. Cinéma japonais (adapta- 
tion littéraire) : Ofcoto et Sareke, de T. Ki- 
angasa. 


(320-12-06) ; PLM Saint-Jacques. 16 
(589-68-42) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Palhé Oicfay, 18* (522- 
464)1) ; Secrttan, 19* (241-77-99). 
HISTOIRE IPO N* 2 (Fr.) (**) : 
George V, 8* (562-41 -46) ; MaxéviDe. 9* 
(770-72-86) ; Paris Lois» Bowtmg, 1» 
(6066498). 

HOLLYWOOD VKENS (A-, va) (**) : 
Quintette. 5» (633-79-38) ; Gerage-V. 8* 
(56241-46) ; Parnassiens, 16 (329- 
83-1 1). - VX : Lumière. 9* (2464967). 
HOTEL NEW HAMPSHXRE (A. vjo.) ; 
UGC Biarritz, » (72369-23) ; Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

IL ÉTAIT UNE POB EN AMÉRIQUE 
(A., va) : Clany Ecoles. 5* (356 
20-12) ; UGC Marbeuf. 8* (561-9695). 
CNDCANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A., væ) : Forum Orient 
Express, 1" (23342-26) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36 J : HaoxefeuHk, 6* 
(633-79-38); ParamouM Odéou. 6* 
(325-5983) ; George-V. 8* (5624146) ; 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; 
Ambassade, 8* (359-1908); JAJuiikt 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79). - VX : 
Rex, 2* (23683-93) ; Phramount Mari- 
vaux. 2* (296-8040) ; Panuaomn Opéra. 
9* (742-56-31); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Paramoum Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Gaumont Sud. 14* (3278650) ; 
Montpaniûs, 14* (327-52-37) ; Parnas- 
siens, 16 (32983-1 1) ; Paramoum Mail- 
lot, 17* (758-2624) ; Palbé Clicfay, 18* 
(5224681). 

JOURNAL INTIME (Hongrois. VjOl) ; 

Oiympic Saint-Germain, & (22287-23). 
LE JUMEAU (Fr.) : Gaumont Haltes. 1° 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE. OU DIAMANT 


VERT (A^ v.o.) : Georacs-V, 8* (562- 
4146). - VX. : UGC Opéra, 2* (576 
93-50) ; Français, 9* (770-3388). 


AMERDCA RAPPORTS DE CLASSE 
(AU. va) : 16JuiHet Racine, 6* (326- 
1988). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 
Forum Orient Express. 1- (23342-26) : 
Hautefeuilk. 6* (633-79-38) ; Matignon, 
8* (3599282) ; Panaaûeat, 14* {329- 
83-11). 

ALSDMO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Dmfen. 16 (3214181). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) Gaumont- 
Halles, 1» (29749-70) ; Gaumont Ber- 
Ktt. y (74280-33) ; Saint-Germain VD- 
lage, 5* (633-63-20) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1988) ; Miramar, 
16 (32089-52). 

L'AMOUR PAR TERRE (Fir.) : Fatum 
Orient Exprès», 1- (23342-26) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (63383-20) i La 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Elysées- 
Lîncoln, 8* (359-36-14) ; Lmnière, 9 
(2464987); Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LE BAL (Fr. Il) Studio de 1a Harpe. S* 
(63625-52). 

BAARA (Malire. va): Studio de h 
Harpe, 5* (63625-52) ; Galté Roche- 
chouan, 9* (87881-77) ; Oiympic Entre- 
pdc. 14* (54443-14). 

LE BAROUDEUR (A, vX.) : MaxévBte, 
9« (770-7286). 

BROADWAY DANNY ROSE (A-, tæ) ï 
M ovies, I» (26043-99) ; Forum, l«* 
(297-53-74); Studio Alpha. 5* (356 
3947) ; Paramoum Odéou. 6* (325- 
5983) ; Monte Carte, 8* (2258983) ; 
Georgc-V, g* (5624146); Paramoum 
Montparnasse, 14e (329-90-10) ; 
Convention Saint-Chartes. 15* (579- 
3380). — VX. : Paramoum Marivaux, 2* 
(2968040) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Faramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramoum Gaburie. 1> (580- 
1883) ; Paramoum Orléans. 14 e 
(5404581) ; fcusy, 16* (22882-34). 

CARMEN (Esp-, va) : Calypso, 1 T (380- 
03-11). 

CARMEN (Frauco-lL) : Vendôme, 2* 
(742-97-52); Publtei» Matignon, 8* 
(359-3187). 

LA CLASSE (II, vX.) : Montpanwue 
Pathé. 14* (320-1286). 

WVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (**) (V. Ang- vX.) ï 
Gemge V, 8* (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va} : Sru- 
dto Gaton de. 5° (35672-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (/L, va) : 
Clany Ecoles, 5* (35620-12); UGC 
Marbeuf. 8* (561-9485). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) <*) • 
Denfert, 14* (3214181). 

LA FILLE EN ROUGE (A. v.f.) ; JW 
nXJunt Oty, 8° (56245-76) ; Paramoum 
Montparnasse. 14* (32980-10). 

LE FUTUR EST FEMME ( 11 , v a) : 

Quny Ecoles. 5* (35620-12) ; Lacer- 
naire. 6* (54657-34). 

LA GARCE (Fr.) (•) : Ambassade, 8* 
(359-1988) ; Bergère,* (770-77-58), 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A- v.f.) ; UGC Opéra, 2* 
(57483-50) ; Ga amont RtcbeUeu, 2* 
(233-56-70) ; George V, 8* (5624146). 

G REV STORE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGÉS (Ail, 
v.g.) ; Gaumont Halles. 1** (29749-70) ,* 
Hautercuük. 6* (633-79-38); Pobtids 
Saint-Germain, 6* (222-7280) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (3598487) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Bienvenûe Montparnasse, 15* 
(5462582); KlnopUantau. 15* (306- 
50-50) - V.f. ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 


(29749-70); Rex, 2* (23683-93); 
UGC Opéra, » (27483-50) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; George V. 9> 
(5624146) ; Mtrignu. 8* (359-9282) ; 
UGC Bûurkz. 8* (72389-23) ; Saint- 
Lazare Pasqnkr, 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Lumière, 9- (246- 
4987); U Bastille. U* (307-5440); 
Na riaa, iy (3438667) ; UGC Gare de 
Lyon. 12 e 134381-59); Fauvette. 13« 
(33180-74) ; Montparnasse Pathé, 16 
(320(286) ; Gaumont Sud, 14* <327- 
8650) ; Bienvcnhe Montparnasse, 15» 
(544-2582) ; Gaumont Convention. 1 S* 
(82842-27) ; Mayfair Pathé, 16* (525- 
2786) ; Pathé Wépfcr, 8* (5224681) ; 
Ga mbett a. 20* (636-1086). 

LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) ; Saint-André 
lias Arts, 6* (32680 25) ; OJympéc, 16 
(54443-14) ; Parnassiens, 16 1320- 
30-19). 

IXSTE NOIRE (Fri) - Epée de Bois. S* 
(337-5747). 

LOCAL HERO (Rit, va) : 14 Juiltet- 
Pamasse. 6* (326-5880). 

LES MALHEURS DE HEHH (A^vX.) : 
Boite fa fBim, 1X6224621). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. ]■* (29749-70) ; Panunount 
Marivaux, 2* (2968040) ; Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; UGC Opéra, 2* (276 
93-50) ; Quny Palace, S* (35487-76) ; 
Bretagne, 6* (222-5787); Paramouut 
Odéon. 6* (325-5983) ; Gaumont Coti- 
sée. 8* (359-2946) ; Ambassade, 8* 


7286) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramoum Bastille. 12* (343- 
79-17) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(34381-59) ; Nation, J> (3438487) ; 
FUuvene. 13* (331-5686) ; Paramoum 
Galaxie, 13* (580-1883) ; Miramar, M* 
(32089-52) ; Mwnü, 16 (539-5243) ; 
Paramoum Montparnasse, 16 (329- 
90-10) : Convention Saint-Charles, 15* 
(5798380) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 
15* (575-79-79); Murat, 16* (651- 
99-75); Paramnmt . Maillât, 17* (7S8- 
2624) ; Paramoum Montmartre, 18* 
(606-3625) ; Pathé CBefay, 1* (522- 
4681 ) ; Gambetta. 20* (636-1096) . 

MARIAIS LOYERS (A^ va) : Cmé 
Beaubourg, > (271-52-36) ; Acüoa Rira 
Gauche. S* (35447-62) ; UGC Odéou, 6* 
(225-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (576 
9694) ; UGC Champs-Elysées, «* (561- 
9485); 16JoàJlet BasriDe, U* (357- 


00-81); 14-Juillet Beaugrenelle, ■ 15* 
(575-79-79). - VX : UGC Opér6> 
(27483-50) ; UGC Boutevard, 9* (576 
9540) ; Momparatt. 16 (227-S2r3'î) : % 
Images, 18* (5224784). 

LE MEILLEUR (À, væ) : Quintette, 5* : 


(633-79-38) ; UGC 

10-30) ; UGC Rouante, O (575-96 M) ; 

Colisée. 8* (359-2946) : Colisée, »* 


(359-2946) : Ambassade. 8 e <359- 
1988). - VX. ; Gaumont Berlin, 2* 
(742-60-33). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriU va) : l6Juiflct Par- 
nasse, 6* (326-5880). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, va.) : 
Fu r mu Orient Express. I* (23342-26) ; 
HaiRefreüte. 6* (633-79-38) ; Manama. 

■ 8* (359-9282) ; UGC Kft mtt. S» (723- 
69-23). - VX. : R«t, 2* (2368383) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mouut Momparntsse, 16 (32980-10). 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.j, Forum Oriem-Express. V (233- 
42-26) ; Impérial. 2* (742-73-S2) ; S«a- 
£o Cujas. 5* (35689-22) ; QnwWte.5* 
(633-79-38) ; Marignmx, 8* (359-9282) : 
16 Juillet Bastille. 11* (3578081) ; 
Oiympic Entrepôt. 16 (54443-14) ; Par- 
nassiens. 16 (32983-11); 16Jui0et 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

PARIS TEXAS (A, væ) : Mo*» tes 
Halles, 1« (2604389): lamériaL 2* 
(742-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); Panthéon, 5* (3561584); 
Saint-Audré-des-Am. 6* (3268085): 
La Pagode. 7* (705-12-15) ; Martenan. 
» (3598282) ; UGC Biamt*. 8* ?723- 
69-23) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9540); 16iBÜlei Bosrflte. Il* (357- 
9081); EscariaL 13* (7078884) ; 
Paroasâens, 16 (32983-11) ; 14-Jmltet 
Bcangrendie. 15* (575-79-79). - VX. : 
Rex. 2* (2868383); UGC Montpar- 
nasse, 6* (5758694) ; UGC Convention, 
T 5* (5748340) ; Images, 18* (322- 
4784). 


NEW MQBND4C (5238141). 21 fa 30 : 
G. BurtntL 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1784) ; 

19 h 30 et 22 h: R. Chartes. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa 30 : 
Tool Thtetessuu. 

SUNSET (2614680), 22 h : P. Blan- 
chard, F. Sicart, EL RafaeBy, D. Bertram, 
RLavasSee. 

TR09S MAILLETS 135480-79), 22 b : 
N. Simone. 

Festival d'automne 


Gaumont RteboGen. 2* (23386-70); 
Français, 6 (770-3388) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; Athéna. 1» (3430748) ; 
Nation, 12* (3438487); Mistral, 16 
(539-5243) ; Montparnasse Parbé, 16 


UES FILMS 
NOUVEAUX 


COTÉ COEUR, COTÉ JARDIN, Sim 
français de Bertrand Vas Eflea- 
terre- 7* Art Beaubourg, 3* (278- 
- 3615); Studio SaiaftoCverfa, 5* 
(3565091). 

JOYEUSES PAQUES, fîfan français 
de Georges La ainer. Gaumont 
Haltes, I** (29749-70): Gamroar 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; UGC Da»- 
ton. 6* (225-10-30): Bretagne, 6* 
(2228787); Gaumom Ambassade, 
8* (359-1988) ; Normandie, 8* 


(563-16-16) ; Saint-Lazare Pns- 
qtrier, » (387-354 3); Français. 9* 
(770-3388); Nations, 12* (343- 
04-67); Paramoam Bastille, 12* 
(343-79-17); Fauvette, 13* (336 
5686); Monapanmsae Patbé. 16 
(320-1286); Gaumont Sud, 14* 
(3278480); Ganmout Convention. 
1» (82842-27); Victor Hugo. 1» 


(72749-75); Ptramouxu MuQot, 
17* (7562624); Patbé Wepter, 1» 
(5224601): Gaumont Gnmbcna. 
20* <636-1096). 

LE MONTREL» DOUBS, fîfan 
français de Jean Héchec Le î-fm», 
6* (2784786). 

SPLAS3H, f3m améric ai n de Ron Ste- 
ward. Va. UGC Odéon, 6* <225- 
10-30); UGC Ennitago, 8* (563- 
1616) ; v.f.. Grand Rex, 2- 
(2368383); Oné Buanbont. 3* 
(27182-36); UGC Montparnasse. 
6* (S7694-94); UGC Biarritz. 8* 
(7238983); UGC Boulevard. * 
(574-9540); UGC Gare . de Lyon. 
1» (34381-59) ; UGC Gobdias. 
13* (336-2344); Mbntpantti, 16 


(327-52-37); Mistral. 16 (539- 
5243); UGC Convention. 15* (576 
9340); 3 Mura. 16* (651-99-75); 
Images, 1** (52247-94) ; Secrfran, 
19* (241-77-99). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK 
(**). Mm français de Jean Roffîn. 
UGC MarbeuT, 8» (561-9695); 
Maxevilk, 9* (770-7286); UGC 
Boutevarf, 9* (5749540); Para- 
mount Montmartre. 10* (606- 
3625). 


EXPOSITION' 
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photographies 

26 octobre - 8 décembre 1984- 


CHTC OOTKI NICHE 
. 2L NM - mi tsS 


POUCE ACADEMY f A. v a) ; 
Gtange V, 8^ (56241-46) ; Marignan, g* 
(359-9282). - VJ. : Français, 9* (770- 
3383) ; BlaxévtUe. 9* (770-7286) ; 
Moararnasae PaAL J4» .(32Q-1286); 
TomSrâ.» (3665188). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavait (k sp.). 15* <5564685). 

US RIPOUX (Fr.) ; Fanas Orient 
Express,/ -I» (23342-26) ; Rca. 2* (236- 
8393); Betfia, 2- (7«2-60-33>; UGC 
Danton. 6* C2S-I0-30) UCC Kamu, 


*• (72389-23) ; U Pari». 8* (359- 
5399) ; UGC Boulevard. 9* (576 
9540) : Bastille, 11- (3078440) ; 
Mbbm. 1» (3430748) ’.XIGC Gare de 

Lyon. 12* (34381-59); UGCGobchns, 
J3* (336-2344) ïWttnL I4*<S3^ 
5243) ; Montparins. 16 (32782-37) 
Gaumont Carrreotioe. 15* (828-42-27) ; 
Murat, 16* (65199-75); {fetfaé CSchy. 
18* (5224601). . 

SOUVENUES, SOUVENIRS (Fr.) ; Gau- 
mont Haltes. 1* (29749-70); UGC 
Danton. 6* 1225-10-30) ; Gaumont CoB- 
aée.» (3»-2946); Gaumon t Berlitz.» 
(7426633) ; GnftKtt Rtefaebea. 2> 
(233-56-70) -, UGC NoramnSe. » (563- 
1616): Miramar, 14* ' (3208982) ; 
Gataaaat Sud, 16 (3278650).; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) : 
Panunount MoMmanre. 18* <606- 
3625). . ■ - 

SUPERGBKL (A, va) : Forum. )■* (297- 
53-74) ; Qufaùêtte, S* (633-79-38) ; 
UGC Danton, & <225-10-30); Paru- 

mnut Mercury. 8* (562-75-70) VX. : 

Rex, 2* (2368393).; UGC Mompar- 
. nwe, 6* (5769494) ; UGC Bratitate. 
> (5661616); Paramomtt-Qpfea, 9* 
(742-56-31) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34601-59) ; UGC Gobefaas. (P (136 
2344) ; Puammrn Gafacde, 1 y (580- 
18-03); Paramoum. Moaparsasse, 16 
' (329-90-10); Ramuonut Ori&un. 16 
(540-45-91)'; Convemion Saim-Charies, 
15* (579-3300): UGC Convention. 1> 
(5269340) ; PiaréuMUi MatOot. 17* 
(758-2624) ; Images. W? (5224744) ; 
-Paramnaat Montmartre, 18* (606 
362 5) .’SecréÛB. 19* (241-77-99). 
STAR WAR LA -SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ETOELES; L'EMPIRE 
CONTR&ATTAQUE. LE RETOUR 


DU JEDt : Esenria). 13* (707-2804) ; 
Balzac (va. vX.); 8* (5614080) . 


Balzac (va. vX.);f 
SUDDEN IMPACT 


XDDEN IMPACT <A, vX.) (*): Opéra 
Njgbi, 2* (296-62-56), 


LE TARTUFFE (Fr.) : CSnod», » (633- 

r 1082): 

TOP SECRET (An va) : ftxrun, I** 
<297-53-74) : Ciné Bcutboui* > (276 
52-36) ; St-Mrehel.. S* (326-79-17) ; 
Paramouot . Odéon, 6* (325-59 83) ; 
UGC Ennhage, V (563-1 6N) ; Para- 
' moustQty Tricnnphe, 9> (56245-76). - 
V.f. : Rex. 2* (23683-93) : UGC 
R wanda. 6* (575-9444);' Pstamount 


Optra. 9* (742-56-31) ; UGC Gobdina, 
. I> (336-2344); paramoum Maotpar- 
mssCL 16 (32940-10) ; Convention St- 
Chartes, 15* (579-3340) ; UGC Conven- 
tion. 15* (574-9340) ; Pathé Cfacfay, 18* 
($2246-01). . 

LA TRICHE (Fri) : Pamasatens, 16 <329- 
83-U). 

tAULTtMACBNA (Cuh ) : Denfert, 16 
(3214141). . 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : 

Calypso: 17» (38003-11). 

UN BON PEUT DIABLE (Fr.) : 

Caiypao, I> (38043-11), 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.)-î tueernaïre. 6* (54657-34) ; 
UGC Marhcnf. » (56(4695). 


5 AU* 
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SPECTACLES 


LE VOL DU SPHINX (Fr.) 

ï (3598282) ; P»™iaimrO«y'', „ lfl . r 
phe. & (562-45-76) ; Paramoanl Opéra, 
9” (742-56-31); Fknunoom Wontper- 
masc, 14* (329-90-10) ^ Pathé Qichy,. 
18* (522-464)1). - 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov..v.o.) : Cosmos, 6* (544-28-80). 

Les grandes reprises 

AUEN (Æ, VA) <*) : OHUekt Victoria. 
t> (508-94-14); RÉpobbc OnEmas, 11* 
(805-51-33); Espace Gaîté, 14* (327- 
9394). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, va) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-584»), 

L'AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Reflet 
Quartier Latin, 3* ( 326-84-65); Action 
Christine Bb, fi* (329-11-30); Martxaf, 
8* (561-94-95); Acdoo Lafayctte. 9* 
(329-79-89). 

L'ARNAQUE (A-, va) : Boîte » fila», 17* 
(622-44-21). 

LES AR1STOCHATS (A-, vX) ; Napo- 
léon, 1> (267-63-42). ■ 

LES AVENTURIERS 2% L'ARCHE 
PERDUE (A, va) : Gcwgp-V, &■ (562- 
41-46). - VX : Capri, > (308-11 -69) ; 
Panwwims, 14* (320-30-19). ' 

BARBEROUSSE (Jap, va.) : Saint- 
Lambert, 15» (532-91-68). • 

RARRY LYNDON (AflsU va) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) ; Balte à filme. 

1 7* (622-44-21 ). 

BKHJEFARRE (Fr.). ; Ofympic Entrepôt, 
.14" (544-43-14). 

BLADE RUNNER (Au, va) : Studio 
GaJande.5* (354-7>71). 

BLANCHE-NEIGE (Æ, vX) : Napoléon, 
17* (267-63-42). 

BORIS GODOUNOV (Sor, va) : 
.Cinéma Présent. 19 e (203-02-55). - 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(A^ va) : UGC Opéra, > (574-93-50); 
Napoléon, 17* (267-6942). 

UES CHAUSSONS ROUGES (A* va) : 
Balzac. 8* (561-1060). 

LES CENT JOURS DE PALESME 
(Fr.) : Paria Lrâsiis, Bowling, 18* (606- 
6498). - 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A-.va) : Chttmpo, S* (354-51-60). 

LA CINQUIÈME COLONNE (Au, va) : 
Action Christine Bis, 6* (329-1 ï-30). 

LA CORDE (A, va) : Foram, 1» (297- 
2597); Reflet M&fids. S* (633-25-97) ; 
Action Christine, fi* (329-11-30): Lin- 
coln. 8- (359-36-14); Gmtp^V. 8* (562- 
41-46); Action Lafayctte, 9* (329- 
79-89); 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81): Parnassiens. (4* (320- 
30-19); 14 Jnülei Beangrcnclle, 15* 
(575-79-79). — VX Panmoont Mari- 
vaux. 2* (2968040); UGC Opéra, > 
(574-93-50); Paramonni Gobelms. 13* 
(707-12-28); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06); Mistral, 14* (539-52-43); 
Pathé CUchy. 18* (5224601). 

COUP DE CŒUR (A^ va) ; Action Rive 
Gauche, 5* (3294440). 

LE CRI (lu va) :-Stndia Bertrand, > 
(783-64-66). 

LES DAMNÉS (lu va) : Cbampo, 5* 
(354-51-60). 

DE L'AUTRE COTÉ DE L'IMAGE 
(Fr.) : Grand Pavois. 15* (5544685); 
Riallo. 9 e (6078741). 


L ES DIE UX SONT TOMBES SUR LA 
TETE (Bots. -A. vX) r C^pri. 2>- (508= 
- _ 
DON GIOVANNI (lu va) : Chiny- 

- Palace. 5- (354-07-76). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) ; Paramount 

- Oiy. 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADS (Fr.) : 

Ranelagh. 16* (288-6444). 

L'ÉNIGME DE EASPAR HAUSER 
(AIL, va) : St-Ambntise. Il* (700- 
89-16). 

L’ESPOIR (Fr.) ; Letina, 4* (2784786). 
L’ÉTAT DES CHOSES (A-, va) : St- 
André-des-Arts, 6" (32648-18). 
EXCAIÎBUR (A. va) : Opéra Nïght. > 
(296-62-56). 

la FEMME FLAMBÉE (A, va) (— ) : 

Rial», 19* (6078781). 

FARREIOQUE (Fr.) : Otympic Entrepôt, 
14* (544 43-14). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A.. VA) : 

Studio Bertrand, 7* (78384-56). 
GRAINE DE VIOLENCE (A, va) : 

Andr é Bazi n, 13* (337-74-39). 
LHERITffiRE (A-, va) ; Epée de Bois, 

■ S* (337-5747). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(A^ va) : Lngof-1, 5* (35442-34). 
HOTEL DU NORD (Fï.) : Studio Ber- 
trand. 7c (7838486). 

L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.) 
(*•) : Grand Pavois. 15* (5544685) ; 
Boîte à films (h-Sp.). 17* (62244-21). 
L'IMPOSSIBLE Mr. BEBE (A^ va) : 

Reflet quartier Latin, 5* (3268485). 
JAMAIS PUS JAMAIS (A, vX) : Sl- 
Am braise, \ f* (70089-16). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Fimns. i 5* (5544685). 

LA S3HOVANTCHINA (Sov., va) : 

Cinéma Présent. 19* (20382-55). 
LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) t 
Randagh, 16* (2888444). 

UQUID SKY (K, va) («•) ; Grand». 

. 6* (633-1082); . ' 

LUT MARLEEN (AIL va) : Rfvofi. 4* 
(27283-33). 

LA MAIN AU C0LLET-(A_ va) : Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Ofympic Luxembourg, 6* (633-97-77).. 
MERLIN L'ENCHANTEUR (À, v.f.) : 

Napoléon, 17* (2678342). 
METROPOLIS (AU.) : Saint-Gennaui 
Hachette. 5" (633-63-20) ; 14 JnflJet- 
Pa rame, 6* (326-5880) ; Elysée* Lin- 
coln. 8* (359-36-14). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

Capri, 2* (508-1189). 

LA MORT- EN CE JARDIN (IV.) ; 

Logos U, 5* (35442-34). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Reflet 
Quartier Latin. 5» (3268485). 
L’OMBRE D*UN DOUTE (A^ va) : 

Action Christine, 6* (329-11-30). • 
ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (■*) : 

- Galônde (b.«p.). 5* (354-72-71); 
Calypso. 17* (380-30-11). - V.f. 
Aicades.2* (233-54-58). 

PARSDFAL (AIL. va) : Calypsa 17* 
(380-30-11). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 

- *A) (*) : Châtelet Victoria (tup.), 1* 
(50894-14). 


FINE FLOYD THE WALL (A. v.o.) 

Club de l'Etoile. 17* (3804285). . 

LA -POURSUITE INFERNALE (A. 

va) : Contrescarpe, 5* (325-78-37). 
BASHOMON (Jap^ va) : Se-Lunben. 
15* (5328188). 

BOOÇY H LA REVANCHE (A,v a) : 
Oné-i3 Première (sam_ <Bm ), 18* (259. 
62-75). 

SUE .CASES NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavots; 15» (554-5685). 

ia soupe au Canard (a_ va) : 

Quanette, S? (633-79-38). 

SCTLSOA (lu va) Logos i, 5* (354- 

SUNSET BOULEVARD (/L, va) : Tetn- 
. plie» (h-*p-) : 3*: (272-94- 56). 

TAXI DRIVER (A. v.o.) («> : Boîte i 
ma a, 17* (62244-21 ). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) 
Epée de Bois. 5* (337-5747) . 

-TOM JONES (AagL, va) : Ofympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 
ZABRlSfŒ POINT (A, va) : Epée de 
. Bois, 5* (337-5747). 

ZELfC (A) : Riaho. 19> (6078781 ). 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A, va) : Olympia-Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 12 h et 24 h. 

ADIEU MA JOUE (A. va) : Otympio- 
Luxe mb otag. 6*. (633-97-77), 24 h. 
AMERICAN GIGOLO (*), (A, va) : 
Chfttelet- Victoria, 1" (508-94-14), 
15 h 15. 

CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : Boîte 
& film», 17°. (622-44-21), 20 h 15. 

CUL DE SAC (PoL, va): CMympjc- 
Laxemboug. 6* (63387-77). 12 h et 
24 h. 

UE MONDE SELON GARP (va) : Boîte 
à films, 17* (62244-21). 19 b 05. 
PROVIDENCE (Fr. ) ; OuUdei-Vktnrm, 
1® (508-94-14) 14 h. 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 

Châtcki- Victoria, 1“ (508-94-14). 21 h. 
VIVRE VTTE (Esp, va) ; Républic- 
Cmfimu. Il* (805-51-33), 20 h. 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (•) 
(A-, va) : Boite i films, 17* (622- 
44-21). 21 h 20. 

Les festivals 

QNÉ FUNGOE (va), Ofympic Luxem- 
bourg, 6* (63387-77), Adieu ma jolie ; 
l'Homme an* bras d'or; Qa commence 2 
Vera Cru* ; tes Ruelles du malheur. 

ERIC R0HMER, Denfcrt, 14* <321- 
4181) : Perceva! le GaUois; la Femme 
de raviateur ; 1e Genou de Claire. 

LE GRAND RETOUR DE LAUREL ET 
HARDY (vX), Action Ecoles. 5* (325- 
- 7287): T£tu de pioche. 

MARILYN MONROE (va). Aotion 
Ecoles, 5* (325-7287) :P&gara. 
MARLENE STORY (va). Otympic 
Marilyn, 14* (54443-14) : Agent X 27. 
RITA HAYWORTH (va). Mæ-Mshoa. 

1> (380-2481) tOuiffladharmante. 
ROBERTO ROSSELLINI : LE CINÉMA 
RÉVÉLÉ (va). Studio 43. 9* (770- 
6340) : les Cmabinicra, ht Prise dn pon- 
- voir par Loû» XIV. Lepao iTIâstam. 


- POUR LES SALLES VOIR UGNES PROGRAMMES 


OU TRES GRAND CINEMA! 

(LeHgaro) 



-IA LÉGENDE DE- 

TARZAN 

SEIGNEUR DES SINGES 


Distribué par WARNER-COLUMBIA FILM 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 29 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Retrouvez 
la passion 
et la haine 
deDynasty. 



23 

23 


Nicolas Stem, Henry Colomer. Obvier Gillon et Philippe 
Le Guay. A f occasion du 200* anniversaire de la mort de 
Diderot. 

Près de irais heures de spectacle, une émission géante, 
composée d’un enchaînement de récits couru (J min ). 
plus longs (20 min. I. de séquences pour conter, à la 
manière d'un petit dictionnaire en images, tes thèmes 
majeurs de Pauvre de Diderot. (Le Monde du 
27 octobre). 
h 20 Journal 
h 35 Bonsoir les clips. 


20 h 35 Cinéma : la Mors aux dents. 

FiJm français de L. Heynemann (1979). avec 
J. Du tronc. M. Piccoli, M. Galabru, C. Gérard, 
N. Garcia (Rediffusion). 

Un jeune loup des cabinets ministériels manipule un 
joueur, professionnel des tiercés truqués, pour causer la 
perte d’un industriel détenant des dossiers compromet- 
tants. Magouilles des champs de courses et machination 
politique. 

22 h 10 Etoiles et toitas. 

Emission de Frédéric Mittorand et Martine Jouanda 

23 h 5 JoumaL 
23 h 25 C'est à Ere. 

23 h 30 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle : le Grand Frisson) Mon- 
sieur Saint-hies. 

Film américain de J. Lee-Thompson (1976), avec 
C Bnmson, J. Bissci. J. Houseman, M. Schdl, H. Guar- 
dian. 

Un ancien journaliste qui a besoin d’argent accepte une 
mission de • détective privé • ; récupérer des livres de 
comptes voies. Il est entraîné dans une dangereuse 
affaire. La présence de Bronson, massif et coriace, ne 
suffît pas à sauver ce « thriller - anémique. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 1 35 Thalassa. Magazine de la mer, de G. Pernoud. 
Le pont aux soupirs f le pont qui va relier (Ve de Ré à la 
terre I. 

23 h 20 Vidéo & la chaîne. Vidéo-Souvenir. 

23 h 25 Prélude à ta nuit. 

> PassactàUc >, de Naendel, par Les Douze Violons de 
France. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b S, Humeur-humour; 17 fa 10, Flamenco; 
17 h 25, Musique verte: 17 h 40, Chansons puzzle; 
17 b 55, Histoire d'eau ; 18 b 5. dessin animé ; Inspecteur 
Gadget (et i 18 h 33) ; 18 b 30, Sports ; 19 b, Les tritons 
réc up èr en t ; 19 fa 15, informations ; 19 b 50, Atout PIC 

FRANCE-CULTURE 


o nt °- ,a et souri ÆLte Hirt' n 

en lisant jea Robert laffon î 


20 h 35 Soirée MA : le Boutique inf ernal e de 
Denis Diderot. 

Une «tirée préparée par Jérôme Prieur et réalisée par 


20 fa 30 La rencontre i Mayence avec la mort, de 
H. Kasper. Avec G. Tréjean, C. Sellera, J.-P. Leroux et 
C Semprun-Maura. 

21 h 45 Latitudes : musiques traditionnelles- 

22 b 30 Note megpfrtqers : magazine - Ça sait son 
cous». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Musique de chambre - Concert en direct du 
Grand Auditorium de Radio France) ; « Suite persane », 
de Caplet, - Octuor », de Mendelssohn, ■ Dixtuor A 
vents », op. 14 d’Enesco, • Suite pour vent ». en si bémol 
majeur de Strauss, par l'Ensemble d’iastnunena h vau 
Maurice Bourgue. 

22 h 34 Les soirées de France-Moshpie : Darius MQbaud ; 
à 23 b 5, le mwââea de minuit ; œuvres de Bach, Parker. 
Stock ha usen. Mozart, Vivaldi, par Jean-Claude Veilhan, 
flûte. 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h 50 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Gorri le diable. 

12 h 30 Variétés: La bouteille ils mer. 

13 b Journal. 

13 h 45 A pleine vie. 

17 h 5 Croque vacances. 

17 h 55 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 10 Le vï ;*ge dans les nuages. 

18 h 30 Série : Danse avec mot Feuületoa brésilien. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas dTaocord (INC). 

20 h 35 Les grandes expéditions de l’équipe 
Cousteau. 

Autour des dugongs et des fomonitns, mammifères inof- 
fensifr. des herbivores en grande partie massacrés que 
Ton trouve encore en Floride et à l'embouchure de 
quelques grands fleuves. 

21 h 35 Magazine ; Saga. 

Emission proposée par Michel Tréguer. 

La dimension lumineuse ; Le petit journal ; Matière à 
réflexions ( avec la présentation des prix Nobel 1984 de 
physique ). 

22 h 35 Concert. 

« Parti ta n* S ». de Bach. « Duo en sol mqjeur », de 
Mozart, par Yehudi Menuhùt et les solistes de son école. 

23 b 10 JoumaL 
23 h 30 (Test àHre. 


23 h 35 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


23 


23 

23 


h 30 AntTope. 
h Journal et météo, 
h 10. Jeu : L'acedémie des neuf, 
h 45 JoumaL 

h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 
h 45 Aujourd'hui la vie. Idées en marche. 
h GO Séri» ; Timide et sans compiexa. 
h 40 Reprisa : La chasse aux trésors. 

Au Zaïre (diffusé le 28 octobre), 
h 46 Le journal d'un siècle. De L. BcrioL 
Edition 1889 : la tour Eiffel à la une. Clou de l'Exposi- 
tion universelle, pour le centenaire de la Révolution, la 
tour Eiffel illustrait à cette époque les capacités techno- 
logiques de l’expansion industrielle occidentale. 
h 45 Récré A 2. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales. 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JoumaL 

h 30 D'accord pas d'accord (INC), 
h 40 Cinéma : Hatari. 

Film américain de H. Hawks (1961), avec J. Wayne, 
H. Kroger. E. MartineHi. R. Buttons, G. Blain. 

Au Ttmganyko. une éauipe de casse-cou chasse des ani- 
maux sauvages pour les zoos. Deux femmes, dont l’une 
est photographe de presse, se trouve mêlées à la vie de 
l’équipe. L’univers de Hawks à l’état pur : 
h 10 Chefs-d'œuvre en périL 
RnA ri n n fie P. de Lsgarde. 

L’art naïf : l’œuvre du facteur Cheval à Hauterives, 
dans le Drôme, la maison de Raymond Isidore, dit te 
• Ficassiette ». à Chartres. 

h 40 JoumaL 
h 55 Bonsoir les cflps. 


avec S. Laurel, O. Hardy. T. Todd. J. Wells. 

Deux amis, appartenant à une tribu de bohémiens, élè- 
vent une petite fille dont ils ignorent qu'elle est de noble 
origine. Ce film, adapté d'un opéra, comporte des inter- 
mèdes musicaux plutôt ennuyeux et seulement quelques 
gags de Laurel et Hardy. 

21 h 40 Journal. 

22 h 10 Document : Soleil noir. 

De Michel Van Zek ; musique de Michéle Bernard, 
Michel Van Zele a voulu réhabiliter, restituer la langue, 
les images enfouies, l'histoire des mineurs du Nord, ces 

• gueules noires * dont la vie a été un mythe, qui se sont 
sacrifiés pour relever l'économie de la France, et qui sont 
aujourd'hui oubliés. Un travail sérieux et complet, mais 
un peu long 

23 h 45 Vidéo à la chaîne. Presse vidéo. 

23 h 50 Prélude à la nuit. 

• Une mélodie -, de Purcell, par Daniel Delarue, haute- 
contre. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b S, Humeur-humour ; 17 h 10, Ciné 16 : l’Œil de l'autre, 

de B. Queys&nne ; 18 h 40, Albert Camus : 18 h 55, Dessin 

animé : l'Inspecteur Gadget ; 19 h. Les Tritoui récupèrent ; 

19b 15, Informations; 19 b 50, Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

12 h Pa n ora m a. 

13 fa 40 instantané, magazine musical. 

14 h Un Ibve, des voix : - La glaire de Dîna », de 
Michel del Castilla 

14 b 30 Otdeaberg, de B. Bcrmange. 

15 b 30 Les martfis dn théâtre. 

17 b 18 Le pays d’ici : en direct du Perche. 

18 h Subjectif : agora, avec Michel Serres ; à 18 h 35, 
tire ta langue : la surprise du texte ; la grammaire du 
palais ; espace libre : Arietty ;à 19 h 15, rétro ;à l9h 25, 
jazz & l'ancienne. 

19 h 30 Perspectives sôentiflqiies : M. Tondons explore 
l’atome ; la belle entropie. 

20 b 60 Musique, mode d'emploi : Jerry RoU Morton. 

20 b 30 Pour ainsi dire : les poètes du monde. 

21 h 30 Diagonale, l'actualité de la chanson ; libre- 
parcours variétés. 

22 b 30 Nuits magnétiques : le mais de la photo. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 fa 5 Concert : oeuvres de Bach, Mozart, par Edgar 
Krapp. orgue. 

13 b 32 Repères contemporains : ouvres de Casanova, 
Bondou, Kremsky. 

14 fa 30 Les enfants d'Orphée : l’école bruts&onniérc 

15 b Les après-midi de France-Musique : Verdi ou la 
dramaturgie du pouvoir - l'Eglise, le dan et l'Etat. 

18 b L'imprévu. 

19 b 15 Le temps du jazz : portrait d'un jazzman; Inter- 
mède; Feuilleton : le blues urbain. 

20 b Premières loges : œuvres de Massenet, TcbaF 
kovsti, Puccini, Du parc, Haïra par Grâce Moore, soprano 
américaine (1901-1947). 

20 b 30 Concert : « ToUerum Domine meuxn » à huit voix, 
de Des Prés, « Salve Regina » à huit roût, de De Victoria, 
■ Magnificat • à huit voix, de Aguüeira, Grand • Gloria » 
à sept voix de Monte verdi. > Requiem • de Bîber, par 
l'Ensemble vocal du studio de musique ancienne de 
Montréal, dir. Christopher Jackson. 

22 h 34 Les soirées de France-Musique ; Darius Mühaud ; 
à 23 h 5, jazz club : le Gary Bu non QuartetL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 56 Dassin animé ; Lucky LuJca. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 
20 h 35 Cinéma : la Bohémienne 
FOm américain de J.-W. Home et C. 


(1936). 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 29 OCTOBRE 

— M"" Simone Veil, présidente du groupe li- 

béral k l’Assemblée européenne, est l'invitée de 
« Face au public » de France-Inter, k 19 h 2a 
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AUX VI” JOURNÉES INTERNATIONALES DE L'IDATE 

L’Europe face aux défis 
de la déréglementation 

De notre envoyé spécial 


Montpellier. - L'abandon do 
monopole des têléconuüunka* 
tions aux Etats-Unis com- 
mence à faire ressentir ses ef- 
fets en Europe- La 
Grande-Bretagne, qui a déjà in- 
troduit la concurrence dans ce 
domaine devenu stratégique, 
s’apprête à privatiser British 
Telecom. La France ne peut 
pas rester à l’abri de ce mouve- 
ment de déréglementation et 
devra imaginer de nouvelles pa- 
rades. Tel est Fan des princi- 
paux enseignements des jour- 
nées de riDATE - qui ont été 
organisées du 24 au 26 octobre 
à Montpellier - consacrées, 
cette année, au « Prix des nou- 
veaux médius i quelles res- 
sources pour quelles af- 
faires ? » ( le Monde du 
24 octobre i. 

Au charisme tranquille que l'on 
connaît aux hommes d'affaires amé- 
ricains, M. William B. Mac Gowan 
ajoute volontiers des accents messia- 
niques. Lorsque cet apôtre de la 
déréglementation aux Etats-Unis 
s'installe à la tribune qui surplombe 
les quelque quatre cents participants 
des journées de l' J DATE — attablés 
dans la grande salle de b mairie de 
Montpellier. — chacun retient son 
sourile et les couverts cessent de cli- 
queter dans les assiettes. 

Calmement, le chaïrman de MCI. 
ce trublion dont les assauts sont mis 
fin au monopole d'ATT. l’une des 
toutes premières entreprises de la 
planète, explique qu'une - révolu- 
tion » est en cours, défiant « les 
structures de statu quo dans la plu- 
part des économies de marché du 
monde ». - Cette révolution. 
poursuit-il. contraint chacun dans le 
monde des affaires — les entrepre- 
neurs comme les monopoles — à 
repenser ce que sont les télécommu- 
nications. comme à ce qu'elles sont 
susceptibles de devenir. • 

L'avertissement asséné entre la 
poire et le fromage a-t-il été 
entendu ? 

Repenser les télécommunications, 
en France ? Pourquoi ? Avec son 
chiffre d'a/Taires de plus de 60 mil- 
liards de francs et une force d’inves- 
tissement dépassant les 30 milliards, 
b direction générale des télécommu- 
nications (DGT) n' est-elle pas l’une 
des structures les plus performantes 
de tout l’Hexagone ? A quoi bon y 
toucher Z 

La réalité est moins rassurante. 
Ça et là les craquements se font 
entendre de plus en plus nombreux 
dans la vieille Europe, sembbnt 
confirmer le verdict de M. Mac 
Gowan. Mais l'apostrophe adressée 
par ce dernier aux spécialistes de la 
communication, réunis dans b capt- 


SIGNATURE DUN ACCORD 
FRANCO-QUÉBÉCOIS 
POUR LE CABLE 

Un accord de coopération vient 
d'être signé entre ia Caisse des 
dépôts et consignations et Vidéo- 
tron, principale société québécoise 
d'exploitation de réseaux câblés, a 
annoncé vendredi 26 octobre, à 
Paris, b filiale de b Caisse des 
dépôts spécialisée dans ce domaine. 
1a Caisse Dépôt Développement 
(CDD). 

L'accord porte sur plusieurs 
années et prévoit, en particulier, un 
échange en matière de formation de 
personnel. Dans l'avenir, a précisé b 
CDD, la coopération entre les deux 
sociétés pourrait être élargie à 
d'autres domaines dans la télévision 
par câble. 

Vidéotron, qui a participé à 
l'équipement de six cent mille 
abonnés au Québec, n'est pas pro- 
ducteur de programme et ne partici- 
pera pas. en tant que tel. aux 
réseaux câblés français. 


• Un sondage sur Canal Plus. - 
L’hebdomadaire le Point publie le 
29 octobre un sondage réalisé par 
IPSOS auprès d'un échantillon de 
mille cinq personnes âgées de quinze 
ans et plus, du 12 au 16 octobre. 
79 % des personnes interrogées 
jugent excessif le prix â payer pour 
Canal Plus, contre 1 3 % qui l'est i- 
meat raisonnable et 1 % peu élevé. 
Ces chiffres ne devraient pas sur- 
prendre les promoteurs de b nou- 
velle chaîne, qui misent sur un 
potentiel de deux millions 
d'abonnés. Le même sondage révèle 
que 73 % des Français ne considè- 
rent pas le lancement de b qua- 
trième chaîne comme un événement 
important, 29% partant pour un 
succès de Canal Plus, 32 % pour un 
échec de b chaîne payante. 


taie languedocienne, n'était que le 
lever de rideau annonçant d'autres 
rebondissements. 

Entrant, le lendemain, dans le vif 
du sujet, l'intervention de 
M. Andréa Caruso, secrétaire géné- 
ral de b jeune organisation euro- 
péenne de télécommunications par 
satellites. Eutelsat, est l’occasion 
d'une véritable passe d'armes. - Je 
serai franc et provocateur ». lance 
M. Caruso au même auditoire sou- 
dain saisi 

«Faîtes attention!» 

■ Ce n'est pas de désordre dont 
nous avons besoin en Europe et dans 
le monde des télécommunications, 
mais plutôt du contraire (...) La 
privatisation (...) provoquerait une 
course effrénée à !'• écrémage - du 
trafic et à l’abandon consécutif et 
progressif de la mission première 
des services publics de télécommu- 
nications : la mission sociale 
Aux responsables des télécommuni- 
cations internationales, tout parti- 
culièrement au niveau gouverne- 
mental. je dis : • faites attention. » 

Ayant, au passage, stigmatisé 
« l'avidité des candidats à l'exploi- 
tation privée • et, notamment, b 
société américaine Coronet - dont 
une filiale est toujours, en principe. 
en voie de constitution au Luxem- 
bourg pour le projet de satellites 
GDL - M. Caruso provoque une 
vive réplique de son représentant 
présent dans b salle. - Vous nous 
accusez de vouloir semer le trouble. 
s'indigne M. Mario Hirsch. Mais, 
c'est vous qui avez une conception 
très extensive de vos missions de 
télécommunications en diffusant 
des émissions de télévision ». 
(NDRL : celles de Sky Cbannel et 
de TV 5. notamment, à destination 
de réseaux câblés ou réseaux 
d'immeubles, par l’intennédiaire du 
satellite ECS 1-F 1). 

Mouvements dans les travées, 
brouhahas, confusion... 

Concurrence ou privatisation, 
quels sont les enjeux de ce mouve- 
ment de déréglementation, né â 
l'étranger, pour b France en parti- 
culier ? 

Les prérogatives des PTT - ou de 
l'ATT aux Etats-Unis, qui jouait 
naguère un rôle similaire aux admi- 
nistrations - concernent plus ou 
moins différents maillons d'une 
chaîne, autrefois confondus, mais 
que l’apparition des nouvelles tech- 
nologies de l’information a contribué 
à différencier : le transport des mes- 
sages (voix ou données informati- 
ques) sur les réseaux ; les services 
intermédiaires à valeur ajouté (stoc- 
kages. tris, regroupements, etc.) ; 
les équipements (lignes, centraux de 
commutation ou de transit) ; les ter- 
minaux (téléphones, centraux 
d'entreprises, etc.). 

En France, le transport est, à de 
rares exceptions près, du ressort 
exclusif des PTT et les équipements 
réservés, pour l'essentiel, aux 
constructeurs nationaux. Les termi- 
naux sont ouverts au marché libre, 
mais soumis à un • agrément » ; les 
services, quant à eux. ont fait l'objet 
d'une ouverture de la part de b 
DGT, trop récente encore pour 
s'être traduite dans les faits. Une 
i situation parfaitement maîtrisée 
jusqu’à présent, mais que vient bou- 
I leverser de nombreux facteurs : le 
développement de l'audiovisuel de 
statut privé, les réseaux câblés, les 
perspectives de moyens de télécom- 
munications portatifs, les satellites 
étrangers multiservices cl., les pres- 
sions aux frontières sur les réseaux 
traditionnels. 

La guerre des tarifs engagée par 
des sociétés américaines sur 
l'Atlantique-nord a contraint la 
France à s'aligner. Puis de baisser 
également, comme l'expliquait, lors 
d'une table - ronde » , M. Jean- 
Jacques Damlaniao. représentant le 
ministère délégué aux PTT, ses 
tarifs avec les Antilles, puis avec 
l'Afrique. Les télécommunications 
forment un ensemble cohérent 
depuis les réseaux internationaux 
aux sous-ensembles locaux, en pas- 
sant par le trafic interurbain : 
• Moût né sommes plus libres. 

aujourd'hui, de fixer nos tarifs sans 
tenir compte de l'altitude de nos 
voisins. » 

Globalement, le • simple statu 
quo n'est plus possible » a com- 
menté M. Damlamian, en reprenant, 
sans le savoir, l’expression du prési- 
dent de MCI. Mais, à la différence 
de celui-ci, il a ajouté : « Avant de 
revoir la réglementation, if nous 
faudra d’abord dégager les choix 
fondamentaux qui doivent la sous- 
tendre ». Un véritable débat est en 
effet devenu urgent. C’est l'effort à 
consentir pour sortir d’un moule 
aujourd’hui dépassé. Avant que s'en 
impose un autre qui ne serait pas 
choisi. 

BBC ROHM. 


rTOUSSAINT 

Les services 
ouverts ou fermés 

PRESSE. — Les quotidiens 
paraîtront normalement le 
l» novembre. 

BANQUES. - Elles seront 
fermées le 31 octobre, à partir 
de 1 1 h 45 ou de 12 heures 
selon les cas et le 1 v novembre. 

BUREAUX DE POSTE. - 
Pas de distribution de courrier à 
domicile. Seront ouverts les 
bureaux qui fonctionnent norma- 
lement les dimanches et jours 
fériés. 

SNCF. RATP. - Service des 
dimanches et jours fériés. 

SÉCURITÉ SOCIALE. - Gui- 
chets fermés le 31 octobre è 
partir de 15 h 30 et le 
1* novembre. 

ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. - Guichets fermés le 
31 octobre & partir de 12 heures 
et le 1* novembre. 

ARCHIVES NATIONALES. 
— Fermées le 1*r novembre. 

BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE. - Fermée tes T" et 
2 novembre. 

GRANDS MAGASINS. - Le 
Bazar de l'Hôtel de VDIe et ta 
Samaritaine seront ouverts 
l’après-midi. 

MUSÉES. - A Paris seront 
ouverts le 1* novembre : les 
musées Beaubourg, de l’Holo- 
graphie. Rodin. Marmottan, des 
Arts décoratifs (exposition 
Picasso et le Palais de la décou- 
verte. Ile-de-France, seront 
ouverts Chantilly, la Maimaiaon, 
Fontainebleau. 


SERVICE 

NATIONAL 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DU CONTINGENT 1984/ 12 

Le ministère de la défense com- 
munique : 

La fraction du contingent 
1984/12 comprendra, s’ils ont été 
reconnus aptes au service, les jeunes 
gens: 

al Dont le report d’incorporation 
arrivera à échéance avant le 
1* décembre 1984; 

b) Dont l'appel avec une fraction 
de contingent antérieure a été, pour 
des motifs divers, annulé et fixé à 
l’échéance du 1 er décembre 1984; 

cf Volontaires pour être appelés 
le 1 er décembre 1984 et qui, à cet 
effet, ont, avant le 1 er octobre 1984, 
déposé une demande d'appel 
avancé; 

d I Volontaires pour être appelés 
le I er décembre 1984 et qui, à cet 
effet, oot, avant le I er octobre 1984, 
fait parvenir leur résiliation de 
report d’incorporation. 

Les jeunes gens destinés à l'armée 
de terre, à la marine ou à l'année de 
l’air seront appelés à partir du 3 
décembre 1984. 

DOCUMENTATION - 

LE BOTTIN ADMINISTRATIF 
1984 

L’édition 1984 du Botlin administra- 
tif actualisée vient de paraître. 

25 000 bureaux et services com- 
pétents sur le plan national, régional 
et local y sont répertoriés. Plus de 
50 000 fonctionnaires et personna- 
lités y sont cités, avec la définition 
précise de leurs responsabilités. 

Un sommaire analytique, une ta- 
ble alphabétique des matières, et 
une table des sigles en rendent la 
consultation rapide et facile. La ta- 
ble alphabétique des noms cités ren- 
voie aux différents services 
concernés. 

★ On peut se procurer cet ouvrage à 
la librairie Battis. 28, rue du Docteur- 
Fmtoy, 75015 Paris, m : 578-61-66 
(Prix TTC 427 FL 


MÉTÉOROLOGIE 



Efoktiai probable du temps en France 

entre le hnwB 29 octobre à 0 heure et 

le mardi 30 octobre à 24 heures. 

Les hautes pressions de l’Europe cen- 
trale débordent sur la France, repous- 
sant sur Dxéaii les perturbations circu- 
lant de Terre^Neeve aux îles 
Britanniques. 

Mardi, situation anticyclonique 
d'automne sur une grande partie du 
pays avec beaucoup de brunie ou de 
brouillard des régions du Nord-Est et de 
l'Est au Massif Central et à l’Aquitaine. 
Sur ces régions, des températures 
encore assez basses, 4 i 6 degrés an 
lever du jour. 

De la Bretagne â ta Vendée, et des 
Charcutes au Bassin parisien, à la Nor- 
mandie et à la Picardie,. ciel nuageux 
mais temps doux, 10 i 12 degrés en 
début de matinée. 

Dans le Sud, des Landes et des Pyré- 
nées au bord de la Méditerranée, beau 
temps ensoleillé, un peu plus de 
10 degrés au lever du jour. Dans 1 après- 
midi, sur la moitié sud, Q fera beau, ciel 
bien dégagé, soleil et températures de 
20 à 22 degrés. 

Sur la moitié nord, ciel encore assez 
nuageux mais quelques belles éclaircies 
se développeront plutôt dans l'Intérieur. 
Les températures ne dépasseront pas 
1S degrés au meilleur moment de 
l’après-midi. Les vents resteront 
modérés ou faibles. . ils souffleront de 
l’est sur nos régions méridionales et de 
sud-ouest de l’océan à la Manche. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, le 
29 octobre à 7 heures de 1027.7 milli- 
bars. soit 770,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 28 octobre: le second, 
le minim um de la nuit du 28 octobre au 
29 octobre) : Ajaccio. 20 et 8 degrés; 


PRÉVISIONS POUR LE 30 OCTOBRE A O HEURE (GMT) 



Biarritz, 22 et 8; Bordeaux. 21 et 6: 
Bourges. 12 et 8; Brest, 15 et 14; Caen. 
14 et 14; Cherbourg. 1S et 14 ; 
Clermont-Ferrand. 16 et 2; Dijon. 8 et 
6; Grenoble-St-M.-H.. 17 et 4; 
Grcoobte-St-Geoirs, 12 et 4; Lille, 1 1 et 
1 1 ; Lyon, 20 et 6; Marseille-Marignane, 
18 et 6; Nancy. 6 et 3; Nantes, 17 et 
14; Nice-Côte d’Azur, 20 et 12; Paris- 
Manxsouris. 13 et 11; ParisOrfy, 13 et 
11; Pan, 22 et 6- Perpignan. 23 et 5; 
Rouies, 15 et 15; Strasbourg, 12 et S; 
Tours, 15 et 12; Toukusc,. 19 et 4; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 23. . 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 22 et 13; Amsterdam, 11 et U; 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 3829 


Athènes, 24 et 16; Berlin. Il et 3; Bonn, 
24 et 8: Bruxelles. 12 et 11; Le Caire. 

26 et 15;Î1 œ Canaries. 28 et 19; Copen- 
hague. 12 et 9; Dakar. 31 et 25; Djerba. 
24 et 17; Genève. 13 et 2; Istanbul. 20 
et 15; Jérusalem. 22 et 16; Lisbonne, 22 
et 14; Londres, 15 et 15; Luxembourg. 
6 et 5: Madrid, 20 et 6: Montréal, 24 et 
7; Moscou, 10 et 4: Nairobi, 24 et 14: 
New- York. 24 ci 15; Palma- 
dc-Majorque, 22 et 6; Rio-de- Janeiro, 

27 (max.) ; Rome. 22 et 14; Stockholm. 
8 etO;Tûzenr. 26« ] 4; Tunis. 22 ci 13. 

( Document établi 
avec te support technique spécial 
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PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 31 OCTOBRE 



HORIZONTALEMENT 

I. Peuvent facilement manger des 
briques. - II. Vieille, c’est une sorte 
de fossile. - III. Où il n’y a rien à 
prendre. Faire sortir de ia pièce. - 

IV. Pas uni. La moitié de rien. - 

V. N’est parfois qu’une paille. 
Comme un serpent qui va s’élancer. 

- VI. Qualifie l’air de celui qui 
vient d’être mordu. - Vil. Tout à 
fait naturelle. Possessif. - 
VI IL Comme la porte, quand on se 
casse le nez. - IX. Il faut Tarrondir 
pour qu’il n’y ait pas de poussières. 

- X. Qui n’a donc pas été mis dans 
le bain. Sert en cas de besoin quand 
il est petit. - XI. Bagatelles. N’est 
pas accessible aux piétons. 

VERTICALEMENT 
l. Etait plus dur que la tôle. - 
2. Lin pistolet qu’il faut garder 


auprès de sot quand on craint un 
accident. Adverbe. - 3. Auquel on . 
ne peut pas échapper. - 4. Un agré- 
ment, en Russie. C’est parfois une 
planche. Article. - 5- Quand elle est 
fixe, on déménage. Entourés de 
feuillage, quand ils sont fieuronnés. 

- 6. Fait perdre bien des boutons. 
Qui a donc pu noos enrichir. Lan- 
gue. - 7. Canton de Suisse. On en 
fait parfois des ponts. Prouve qu’on 
a été touché. - 8. Qui risquent 
d’exploser. Un petit grain. - 9. finit 
parfois au rabais. Bien aimable. 

Solation du problème nf 3828 

Horizontalement 
1. Architecte. Amas. - IL Rôle. 
Allégement. - III. Duel. Ria. Avi- 
sée. - IV. Obsidionale. — V. !L 
Cent. Krak. - VI. Sapât: Phocéens. 

- VIL Eructation. - VIII. Drue. 
EstivanL — IX- Te. Lloyd. Na. - 
X Atlas. Agencer. - XI. Dérisoires. 

- XII. Carie. Planteurs, r- 
XIII. Ecrue. Se. Coq. - XIV. Visée. 
Très. Chou. — XV. En. SS. Sure. 
Pêne. 

Verticalement 

L Ardoises. Tu. Cave. - 2. Rou- 
blarde. Da. In. - 3. Clés. Pur. 
Aérés. - 4. Hélicicultrices. — 
5. Dentellières. — 6. Tarin. O AS. — 
7. Eliot. Ysopets. - 8. Clan. Pied. H. 
Ru. - 9. Té. Athos. Araser. - 
10. EgaL Ontogénèse. - 11. Eve 
Est. - 12. Ami Kelvin. CP. — 
13. Mesure. Couche. - 14. Ane. 
Anonné. Roon. - 15. Steaks. Taras- 
que. 


. -Le musée Rodin», 15 heures. 
77, rue de Vaimuie. M“ Allaz. 

• Un hôtel du dix-septième siècle ». 
15- heures, 62, rue Saint-Antoine. 
M*" Bouquet des Chaux. 

• Musée de l'œuvre de Notre- 
Dame». 15 heures, 10, rue du Ctoilre- 
Notre-Dame, Zujovic. 

« Le douanier Rousseau ». 17 heures, 
vestibule du Grand Palais. M* Oswald 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

-Tombes célèbres do cimetière de 
Passy », 14 h 30. à rentrée (Approche 
de Tan). 

«Les salons de rHôtel de Ville». 
14 b 30, devant la poste (Arcus). 

De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan-Sou bise • , 14 h 30, métro Pont- 
Marié (les Flâneries). - 

- La Sorbonne et ie quartier Latin», 

14 h 30, devant l'église de la Sorbonne 
(la France et son passé) . 

«De l'église Saint-Julièn-lePauvre 
au cellier du collège des Bernardins», 

15 .heures, devant i’égüse (M* Las- 
nïer). 

- Passages et jardins de la Montagne 
Sainte-Geneviève», .25 heures, portail 
de t’égUse Saint-MMud (Paris et son 
histoire).- 

I -Wattean». 20 heures, au Grand 
Palais (M fc Rcjon). 

«Le couvent des Carmes». 
15 heures, 70, rite de Vaugirard (Tou- 
risme coltord). 

CONFÉRENCES 

1 • 18 heures, université de Paris Vil, 
atnphi. 24, M. Gu Meisfaeng : 
« Réflations sur quelques chapitres da 
D&o DeJing ». 


Conditions spéciales 
SALON DE L'AUTO 

Offre valable jusqu 'au 31 octobre 


Stock permanent 
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GUYBHOUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 28 octobre ; 
DESDÉCRETS 

• Modifiant le décret du 27 jan- 
vier 1970 relatif & l’organisation des 
carrières des fonctionnaires des 

catégories C et D. 

• Portant organisation adminis- 
trative et financière de l’Ecole natio- 
nale supérieure des beaux-arts. 

• Instituant l’Ecole nationale 
supérieure de création industrielle. 

UNE LISTE 

• De classement des auditeurs 
de justice de la promotion 1983. ■ 
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Q UATRE arasées de présidence Reagan ont- 
eUes rente r Aïériqoe ptas forte ow ptes 
faible ? Sous les coups de boutoir de r»dmi- 
nistratkm trës conservatrice bbm en place n 
début de 398] par T ancien gouverneur de Camorme, 
te société américaine s’est-efle transformée eu pro- 
fondeur et inexp ér ience, comme rassurent certains, 
est-elle transposable aülenrs et, en particulier, en 
France 1 . 

le président dés Etats-Unis n’est certes pas an 
M. Chrysanthèmes. Mais ce serait assurément 
surestimer son rôle danr te système mstitutiarnd 
américain que de croire qa*U peut tout Dans cer- 
tains domaines relevant de te morale rndhidoeOe on 
des fibertés, M. Reagan et le parti répobScain ont dû 


sur 


se contenter de lancer leurs idées, mais jusqu’à 
maintenant sans grand succès. Un deuxième mandat 
lui donnerait, de ce point de vue, de plus grandes 
chances d'imprimer plus dmablemeut sa marque 
dans te législation américaine. Mais c'est aussi sur 
ces questions que f opinion, y compris dans son pro- 
pre électorat, malgré l’infloence des groupes reli- 
gieux fondamentalistes, est la moins disposée à le 
smvre. 

la ligne pure et dure, prônée par le président 
républicain, à Longueur de discours, ne relève-t-elle 
alors que de te rhétorique ? Certes pas, mais cer- 
taines orientations prises — pas toutes - pourraient, 
dans l'hypothèse d’une victoire du démocrate Walter 
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l'Amérique 


Moudale être plus ou moins rapidement révisées. Ce 
serait le cas, notamment, en politique étrangère et, 
» premier lieu, pou- ce qui est de te confrontation 
stratégique avec l’URSS. Le retour des démocrates 
aa pouvoir porterait, sans aucun doute, un coup an 
lobby politico-militaire qui a eu, depuis quatre ans, 
les mains libres pour faire passer des programmes 
d’armements coûteux et douteux, quant à leur effi- 
cacité, si Ton en croît leurs adversaires. 

Mais c’est, sans aucun doute, dans le domaine 
social et économique que b société américaine a 
connu, ces quatre dernières années, tes chocs les plus 
directs. Qu’il s'agisse de la protection sociale, de 
renvirounêmeut, des arts, tes vertus de rentabilité, de 
mobilité, de privatisation sont proclamées sur tous 


les tons. Notions acceptables en elles-mêmes, mais 
qui. poussées à l'extrême, favorisent tes forts et sont 
impitoyables aux faibles. 

Le président Reagan peut se présenter devant les 
électeurs avec tes résultats d'une relance économique 
et d'une diminution du chômage et de l'inflation. 
Mais, outre que, sur ce terrain, l'ouvrage doit sans 
cesse être rends sur le métier, 1e bilan, pour être 
complet, doit tenir compte de la terrible dégradation 
subie par te tissu économique et social au début du 
mandat présidentiel- Déjà très rade avant l'arrivée 
au pouvoir de M. Reagan, te société américaine n'est 
pas devenue, sous son règne, moins dure. 

M. L. 


UN ENTRETIEN AVEC L'HISTORIEN ARNO MAYER 

Ombres et lumières, les facettes d'un empire, 


. * 


«•if* 


Alors que tes Etats-Unis ont à 
leur tête un président nitra- 
cooservatenr et la France un 
chef d’Etat socialiste, tes tratf- 
tiounels malentendus entre tes 
deux pays paraissent s’être es- 
tompés. paradoxe momentané 
on tendance durable ? Un histo- 
rien américain, Aruo Mayer, 
professeur à F université de Prta- 
cetoo auteur de romragete Per- 


sistMacc de FAaden Régime (IL 
y voit plutôt, quant & lui, le ré- 
sultat <rune double foüfite intel- 
lectuelle en Occident et dans te 
monde soviétique. 

* Le président Reagan est en 
passe d'être réélu. Certains intel- 
lectuels de gauche en France 
considèrent cela comme une ca- 
tastrophe car ils volent en Rea- 
gan une sorte de fasciste. Etes- 
vous d'accord avec un tel 
Jugement? Qu'est-ce que vous 
leur diriez pour expliquer que 
Reagan est un produit de la so- 
ciété américaine et non uumons- 
tre de l'histoire ? 

- C’est un produit de la société 
américaine, maïs plutôt un mauvais 
produit. Ce que les Français saisis- 
sent ma] dans cette affaire, c’est que 
les rapports entre l’Amérique et la 
France sur le plan politique, mais 
surtout culturel, sont comparables 1 
ce qn'étaîént pèut-étre lès ràpports ' 
entre Rome et Athènes dans l'Anti- 
quité. Ce qu’ils a arrivent pas à ad- 
mettre, c’est que l'Amérique n’est 
pas an pays impérialiste, mais un 
pays impérial qui arrive à s'appro- 
prier absolument tout et à reformu- 
ler tout à sa façon à elle. Les Fran- 
çais sont choques quand ils voient la 
manière avec laquelle les Améri- 
cains dénaturent tes aspects les plus 
fins de la culture européenne, et en 
particulier de la culture française. 

Un besoin d'amour 

— Ces malentendus ont-ils 
disparu aujourd'hui ? 

- La plupart des Français sont 
beaucoup plus favorables aux Etats- 
Unis en ce moment que ce n’était le 
cas il y a une vingtaine d’armées. Ce 
que Washington n’a jamais par- 
donné à la France, c'est qu'il y a eu, 
sous l’égide de de Gaulle, un effort 
pour trouver une troisième voie, qui 
n’était certainement pas celle de 
Sartre, mais qui était néanmoins une 
tentative pour éviter d’ëtrepiég;£ en- 
tre deux blocs homogènes. C’est cela 
que les Américains ont - avaient - 
du mal & accepter. Ils sont d’autant 
plus contents de la France en ce mo- 
ment que M. Mitterrand, en particu- 
lier, alors qu'il * affaire à un prési- 
dent américain que certains 
intellectuels français considèrent 
comme on protofasciste, joue la 
cane Reagan, presque depuis le dé- 
but. pour des raisons à Ja fois de po- 
litique intérieure et internationale. 

- Autrement dit. cela va 
mieux entre la France . et les 
Etats-Unis quand Farts se rallie 
à Washington, c'est-à-dire ac- 
cepte le leadership américain ? 

— Vous savez, les Américains ont 
une caractéristique : üs veulent être 
aimés. Il faut qu'on noos admire, 
qu'on nous adore et s’ils sentent des 
réserves, alors ils. ne sont pas 
contents. Je crois que, en ce mo- 
ment, les- Américains ont Fim pres- 
sion que la France les aime beau- 
coup pins qu’aiitrefois et admire 
leur pays pour toutes sortes de rai- 
sons- Quand M- Fabius prêché 
l'évangDe de la modernisation, c'est 
une douce musique aux oreiUes des 
Américains. Cela nous paraît plutôt 
- bidon », parce que le concept de 
modernisation et de modernité a eu 
son heure de gloire aux Etats-Unis 
riant les années 50 et 60, et il a été 
complètement démonté par les spé- 
cialistes des sciences sociales, un 
sait très bien qu’fl y à: toujours un 
mélange d'ancien et dé moderne et 
que ce sont les amalgames qui 
comptent. Mais parler de moderni- 
sation. cela a •de la. gueule » du 
point de vue de Washington. 

— Revenons sur ■ Vidée de la 
troisième vole. Est-ce que vous 
croyez que l'Amérique au- 
jourd'hui accepte et comprend 
cette tentative ‘ 


— Je crois que PAmérique a tou- 
jours des difficultés à 1 accepter, 
mais en ce moment une telle tenta- 
tive n’existe pas, ni au niveau gou- 
vernemental - il suffit d’observer 
l’affaire des Pershing et l’attitude de 
M. Mitterrand en la matière - ni 
dans. le domaine culturel Je crois 
donc qu’il s'agit d’un moment plutôt 
. privilégié dans les rapports entre la 
France et r Amérique dans la me- 
sure où les différends entre tes deux 
pays se sont estompés. Quand 
M. Mitterrand a paru chercher une 
troisième voie avec le dialogue 
Nord-Sud, cela n'est pas allé au-delà 
d’une certaine rhétorique. Quant à 
la troisième voie qtt’Q a cherchée eu 
Amérique centrale à travers f Inter- 
nationale socialiste, ce n’est pas allé 
très loin non p 1ns, et tes Américains 
ne se faut pas trop de soucis à ce su- 
jet. 

- Est-ce qu'on assisterait 
alors à un déplacement du senti- 
ment anti-américain de la 
France vers l’Allemagne? 

— J’aurais tendance à penser que 
c’est cela qui est en train de se pas- 
ser. Parce que l’ Allemagne, à cause 
de sa situation géographique et de la 
division Est-Ouest, veut tout de 
même essayer de reconstruire quel- 
que chose, fl Jiiï faut prendre une 
certaine distance par* rapport -aux - 
Etats-Unis et je ne vois pas que le 
même besoin existe en ce moment 
en France. 11 n’y a plus de 
contraintes intérieures qui force- 
raient le gouvernement français à 
suivre une politique absolument 
contraire à ce que veulent les Améri- 
cains. Qu’Il y ait des nuances, c'est 
évident, mars les Américains sont 
beaucoup plus à même de les digé- 
rer que les Soviétiques à l'intérieur 
de leur empire. 

— . La participation dès com- 
munistes au gouvernement a été 
maigri tout dure à avaler pour 
Washington? 

— Au début, fl y a eu malaise plu- 
tôt que méfiance. Les Américains, 
du mains, beaucoup d’entre eux, ont 
& l’égard du PC la même attitude 
que les anciens membres du Parti en 
France : ils ont d’après moi exagéré 
le danger de l’appartenance des . 
communistes à ce gouvernement 
Mais très vite Qs se sont rendu 
compte qu'il y avait en politique 
étrangère nn effort de la part des so- 
cialistes pour se. rapprocher de Wa- 
shington. Ensuite, us ont admis que 
le problème n'était pas si dramatik 

S ue, et l'émotion première a disparu. 

b ne crois pas qu’A y aït en ce mo- 
ment la moindre inquiétude concer- 
nant une défaillance de la France, 
que ce soit en politique étrangère ou 
dans le domaine économique. Bien 
sûr, depuis te départ des commu- 
nistes, fl y a encore moins de raisons 
de se faire du souci. 

les séductions culturelles 

- Donc au sommeron se rap- 
proché. Mais qu’en est-il des 
peuples? Les Français restent 
très méfiants envers ces Améri- 
cains qu'ils continuent à ne pas 
très bien comprendre ... 

- C’est exactement 1e contraire. 
Surtout pour les jeunes Français, 
l’Amérique est -aujourd'hui un pays 
très séduisant : en raison d’un cer- 
tain mode de vie social, de l'activité 
culturelle et artistique. C’est par ce 
biais-là que les Américains ont 
réussi - peut-être sans le vouloir — à 
désamorcer dans la jeunesse fran- 
çaise l 'anti-américanisme. Et au fur 
et à mesure que ces jeunes accèdent 
à des positions plus importantes 
dans votre pays, 3s, apportent une 
plus grande ouverture d’esprit sur le 
monde américain. Je crois que c'est 
un des phénomènes de l’àprès-68. 
On a beau dire avec raison qne - 1968 
c’est, comme 1848, un tournant dans 
l’histoire qui n'a pas tourné. U y a 


— On parle d’anti- 
américanisme. Mais qu’est-ce 
que c’est pour vous exactement ? 
Cest une valeur positive en elle- 
même? C'est le rejet d'une cer- 
taine politique étrangère, d'une 
politique économique ? 

- Il faut distinguer entre le poli- 
tique et le culturel. U me semble 
qu s en ce moment les Français fe- 
raient mieux d’être plus critiques de 
la politique étrangère américaine 
qu’ils ne le sont, et qu'ils ne de- 
vraient pas se mettre dune manière 
aussi totale à la remorque d’un gou- 
vernement qui a à sa tète un prési- 
dent selon moi dangereux, parce 
qu’il ne domine pas ses dossiers et 
qu’il est tout de même un peu gâ- 
teux. Qui dirige en ce moment à 
Washington? Si votre président 
était gâteux, ce ne serait pas trop 
grave, parce qu’il n'est pas le chef 
d’une superpuissance, mais pour 
l’Amérique, c'est très grave. D'autre 
part, la difficulté d'être antiaméri- 
cain dans le domaine économique, 
c'est qu’on peut être opposé aux 
Etats-Unis sur des points particu- 
üeis, mais il n’existe pas de formule 
de rechange. Où est l’analyse sur le 
système capitaliste international à 
l'heure actuelle ? Il y a en France, 
comme aux Etats-Unis, une faillite 
intellectuelle. Nous n’avons pas de 
théorie qui nous permettrait de -sai- 
sir où eh est le monde occidental. 

— Depuis le - coup de poing » 
de Nixon en 1971. le monde en- 
tier est dépendant du dollar-roi 
Vous ne penses pas que c'est une 


des sources évidentes de mécon- 
tentement à l’égard de la politi- 
que américaine ? 

— Une des raisons pour lesquelles 
les Américains ne se sentent pas 
obligés d’agir en ce domaine, c est 
qu'ils savent qu'ils ont l'Europe et le 
monde entier dans leur poche. Vous 
partez du dollar-roi, cela n'a rien à 
voir avec M. Reagan, absolument 
rien. Je suis persuadé que M. Mon- 
dak. sauf contraintes intérieures ou 
extérieures, continuerait exactement 
la même politique. 

— Finalement, la suprématie 
actuelle des conservateurs aux 
Etats-Unis, est-ce que ce n’est 
pas surtout la faillite des libé- 
raux ? Est-ce qu'il n’y a pas une 
crise du libéralisme américain 
qui a inévitablement des prolon- 
gements en Europe ? 

- Absolument. Cette faillite tra- 
verse l'ensemble du monde occiden- 
tal et c’est une des raisons pour les- 
quelles on s’entend tellement bien en 
ce moment. 

- Mais enfin, pourquoi les dé- 
mocrates sont-ils allés chercher 
M. Monda le. qui ne leur offre 
qu’une répétition des années JO ? 

- J'étais aux Etats-Unis il y a dix 
jours, c’est une question qui revient 
sans cesse dans le débat. Peut-être 
les démocrates n'ont-ils pas encore 
trouvé leur Fabius. Peut-être faut-il 
que les Mandate reviennent au pou- 
voir parce que si, précisément, les 
démocrates ne proposent pas une 
autre politique, c’est parce qu'eux- 


mêmes ont été piégés par toutes les 
théories sur le monétarisme et le 
libéralisme économique. Or on sait 
très bien que c'est là un discours 
fondamentalement malhonnête. Il 
□'est pas vrai que l’économie améri- 
caine soit une économie libérale. 
Elle se trouve beaucoup plus sous le 
contrôle de l’Etat qu'on ne le pense. 
Les Américains le savent, mais les 
Européens, eux, ne le savent pas. 

— Le mythe... 

- Oui, c'est effectivement le 
mythe, mais face à ce mythe perpé- 
tué et accentué par les républicains, 
le seul autre mythe à opposer c'est 
celui des années 30. 

Une machine de guerre 

- Dans ces conditions . vous 
parait-il légitime de débattre du 
libéralisme en France comme 
nous le faisons actuellement en 
nous inspirant de l'exemple amé- 
ricain ? 

— Vous devez me pardonner de 
vous critiquer, vous. Français. Avec 
l'esprit cartésien qui est le vôtre, 
vous devriez être les premiers à dire 
halte, le mensonge est tellement 

« rossier que nous ne marchons plus. 

lais, dans votre pays, ce genre de 
débat, c’est encore pire, parce que 
cela devient une machine de guerre, 
non seulement contre le libéralisme 
politique, mais en plus line machine 
de guerre anticommuniste, ce qui 
n’est plus le cas aux Etats-Unis. 

- Est-ce que ce n’est pas cela 
le fond du problème ? Si un cer- 


tain nombre d’intellectuels fran- 
çais sont tentés par l’idéologie 
américaine, n’est-ce pas aussi j 
parce que la solution socialiste ■ - 
est devenue aléatoire ? 

- Effective ment. L’une des' 

contributions positives de l'Union m [ 
soviétique, si je puis dire, était, dans ï 
tes années 50 et 60, qu'on avait telle- 
ment peur qu'elle ne gagne des posi- 
tions dans le tiers-monde qu'on a fait ' 
des choses, à commencer par le pro- " 
gramme de Truman en 1947-1949. ■ 
Mais, aujourd'hui, ce n’est plus le ' 
cas. il y a une double faillite dans le . 
monde : celle, intellectuelle, idéolo- 
gique, du monde occidental, et celle, 
pire encore, du monde soviétique. Et ■ -» 
c’est pour cela que les Américains - 
n'ont plus peur du tout d'une percée ' 
communiste dans certains pays du . 
tiers-monde et qu’ils ne font plus ; 
rien. Le déséquilibre, en ce moment. > 
est énorme entre l'Amérique et - 
l’URSS. Le danger consiste non pas ‘ 
dans la force des Soviétiques, mais . 
dans leur faiblesse. .* 

- Est-ce qu’il y a pour vous 
dans les valeurs américaines des 
éléments qui répondent aux ‘.. a 
questions que vous vous posez ? 

- I! existe un phénomène positif 
dans l'expérience américaine, c’est 
ce qu’on appelle le - self- ;• 
govemment •. 

JACQUES AMALR1C 
et MANUEL LUCBERT. " 

(Ij Flammarion, 1983. 

I Ure la suite page 24. J 


Jours tranquilles à Denver 

I. — « Nous , gens de l'Ouest » 


De nombreux intellectuels français 
passent beaucoup de temps dans les 
universités américaines, -us sont iné- 
vitablement séduits, et même ceux 
qui étaient les plus anti-américains à 
i arrivée sont complètement trans- 
formés au bout de six mois. 


I L y a sans doute plus triste, mais 
ça n'est à coup sûr pas difficile 
de trouver plus gai Denver, 
Colorado : ah ! l'Amérique pro- 
fonde, parians-en. U faut vraiment 
être en service commandé pour aller 
sc perdre dans un trou pareil. Et. qui 
plus est, sans le moindre espoir de 
trouver une bonne et croquante 
pépite sous ses boites. Finie, la 
grande aventure, épuisé, le filon, les 
tamis ne servent plus à trier le rayon 
de lumière de la boue infâme. 

« Go 1 West , young man. go 
West ». Le conseil d’Horace Greeley 
a connu le succès que l'on sait. Mais 
au Colorado, lorsque l’appel fut 
lancé en 1859 dans le New York 
Tribune, ce ne fut pas la bouscu- 
lade. fi ne faut pas confondre Den- 
ver et la Californie. D’ailleurs, & 
Pépoquc, Denver, on connaissait à 
peine. On avait surtout -entendu par- 
ler de Montana — eh oui, les 
Rocheuses pointaient déjà leur nez 
de ce côté-la, il y a un siècle ! - et 
d'Auraria, la bien nommée. El puis 
encore d'un coin appelé, on ne sait 
trop pourquoi, Saint-Charles. 
Jusqu'au jour où un chercheur d'or, 
que le blasphème n’effrayait pas, 
déclara qu’il n’avait « pas encore vu 
de saints « à Saint-Charles. Avec un 
sens tactique consommé, l’occasion 
fut saisie au val par un général qui 
campait depuis quelques mois sur 
ces arpents de terre plantés de tentes 
et de cahutes sommaires : ainsi 
naquit Denver-City, un rassemble- 
ment hétéroclite de types bizarres, 
qui passaient leur temps à gratter le 
sol dans les parages de Cherry 
Crcck et de la South Plane River, 
plus au nord, et qui s’étaient ins- 
tallés là avec leurs huit livres de 
poudre à fusil et trois gallons de 
brandy : provision indispensable 
pour affronter les maladies, les jours 
ae pluie et pour fêtée dignement te 
4 juillet, le jour de l’Indépendance. 
Quelques années plus tard, 
James W. Denver, gouverneur du 
territoire du Kansas, qui avait très 
involontairement contribué à la 
renommée des lieux, rendait pour la 
première fois visite à ces colons 
attirés par les grands espaces et 
l’appât au gain rapide. 

De cette époque héroïque, il ae 
reste plus grand-chose aujourd'hui à 
Denver, sinon le Brown Palace, ainsi 
nommé non pas à cause de sa façade 
de briques, mais parce qu'il fut 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


construit en 1892 par Henry Cordis 
Brown, riche propriétaire terrien, 
dont' le portrait mue les murs du 
Capitole de la ville à côté de ceux 
d’autres célébrités locales. Et puis 
aussi la Molly Brown House, une 
solide villa victorienne en pierre de 
laüJe, à véranda et balcon ajouré, 
rendue célèbre par * l'insubmersi- 
ble - Molly, la flamboyante épouse 
d’un certain James Brown (aucun 
Uen de parenté avec le précédent), 
tout cela parce qu'elle avait 
réchappé au naufrage du Titanic... 

Des « booms » en série 

De nos jours, l’or noir a remplacé 
les métaux - l’or jaune et l’argent - 
dans la fortune ae Denver, la plus 
jeune des grandes villes américaines. 
Dans cette crté, d’un peu moins de 
cinq cent mille habitants, on compte 
quelque deux mille sociétés qui tra- 
vaillent dans les secteurs pétrolier et 
charbonnier et les services qui leur 
sont affiliés. Cela faisait huit mille 
emplois en 1977, mais vingt et un 
mille en 1982. Ce « boom • est le 
moteur le plus récent de la crois- 
sance dans la région. Dans les 
années 50 ei 60, te Colorado a connu 
le • boom » de l'industrie, de 
défense : la société Martin Marietta 
s'établissait ici en 1956 pour fabri- 
quer la fusée intercontinentale 
Titan. Elle est toujours l’un des plus 
importants fournisseurs d’emplois 
( 10000 ). 

Les activités de la « cité-reine du 
plateau » se diversifiant sans cesse, 
il fallut très rapidement, au début 
des années 70, doter le centre ville 
d’immeubles de bureaux en mesure 
d'accueillir les futures vagues 
d’hommes d’affaires venus de I'Esl 
U n véritable vent de folie souffla : la 
valeur des permis de constructions 
industrielles et commerciales passait 
de 52 mill ions de dollars en 1 970 à 
166 millions en 1980. Denver rivali- 
sait avec Houston dans les offres de 
• business offices ». 

Les nouveaux arrivants faisaient 
surtout dans la - chip », la • puce * 
électronique. Quelques-uns des plus 
grands noms de cette branche indus- 
trielle en plein essor s'établissaient â 
Denver et dans ses environs : ATT 
(9 400 emplois), Storage Techno- 


logy (9 000), IBM (6 000), 
Hewlett-Packard (9 000), East- 
mann Kodak, etc. Une nouvelle 
ruée, à tel point que certains crurent 
pouvoir prédire la naissance d'une 
nouvelle Silicon Valley. 

Espoirs prématurés, mais suffi- 
samment forts pour drainer vers la 
ville et ses suburbs (faubourgs) un 
flux ininterrompu de population. De 
1970 à 1980, l’augmentation du 
nombre des habitants à Denver 
comme dans tout l’Etat du Colorado 
a été de 30 9&. soit trois fois plus 
importante que pour l'ensemble des 
Etats-Unis (+ 11%). Les deux tiers 
de cet accroissement sont dus à 
l’implantation d'arrivants, souvent 
des hommes seuls, venus d’autres 
Etais du pays et avertis des possibi- 
lités de trouver ici un job plus facile- 
ment. Une invasion pas toujours vue 
d’un bon œil par les résidents plus 
anciens. Des badges, avec l’inscrip- 
tion natives, ont fait leur apparition, 
puis d’autres affichant semi-natives. 
Même lorsqu’elle ne remonte qu’à 
deux ou trois générations, l’antério- 
rité ici est bien portée. En réaction 
contre ce phénomène de rejet, cer- 
tains • immigrants » ont alors 
arboré des médaillons — - aliens » — 
proclamant leur statut d’ - étran- 
gers». A quoi, d'autres, plus déta- 
chés de ces querelles de certificat 
d'origine bien mesquines dans un 
pays où la mobilité est de règle, ont 
répondu avec un clin d'œil : - Who 
car es ? - (-Ça intéresse qui?»). 
L'allusion des - j'm’en fournies » 
n’est évidemment comprise que des 
initiés... 

les partisans 
de la non-croissance 

Cette • guerre des badges • est 
plus qu’un jeu. Besoin de se donner 
des racines ? Sans doute. Mais aussi 
crainte d'être entraînés dans un 
engrenage infernal, dont on finira 
par être victime, parce qu’on ne 

F ourra plus le maîtriser. Malgré 
espace apparemment infini qui 
s'offre à eux. les gens de l’Ouest sont 
particulièrement sensibles aux périls 
écologiques que colporte avec elle la 
société industrielle. Et ce n’est peut- 
être pas un hasard si celui qui fut le 
plus menaçant adversaire de 


M. Mondale dans la course à l'inves- 
titure démocrate, M. Gary Han, est 
précisément un sénateur du Colo- 
rado, encore que lui-même ne soit 
pas un authentique native {il est né 
dans l'Etat du Kansas). 

Tout l 'establishment démocrate 
de l'Etat a fait sa carrière sur le 
thème des dangers de la croissance. 
Jusqu'à maintenant avec un succès 
évident. Le représentant le plus ori- 
ginal de cette espèce particulière de 
démocrates est le gouverneur de 
l’Etat M. Richard Lamm. Son pes- 
simisme invétéré lui vaut le surnom 
de - governor gloom le gouver- 
neur Cassandre en quelque sorte. La 
percée politique de cet homme, dont 
la taille, l’absence d’humour et les 
interrogations inquiètes sur le destin 
du monde ne sont pas sans rappeler 
l'ancien président Jimmy Carter, 
remonte au début des années 70. 
Alors qu’il n 'était à l’époque que 
simple député au Parlement du 
Colorado, Richard Lamm partit cm 
guerre, avec la sainte énergie du 
croisé, contre le projet d’organiser, 
en 1976. les Jeux olympiques d’hiver 
à Denver. L’endroit était rêvé. Les 
sommets blancs des Rocheuses, les 
Rocky Mountains, sont à portée de 
vue depuis la ville. Les stations 
d'Aspen et de Colorado-Springs, que 
les slalomeurs Steve et Phi! Martre 
devaient rendre célèbres quelques 
années plus tard, sont par la rouie 


années plus tard, sont par la rouie 
rapidement accessibles. 

Mais Richard Lamm ne l'enten- 
dait pas de cette oreille. Pour lui, le 
• cirque blanc > olympique était 
avant tout porteur de nuisances: 
bruit, pollution atmosphérique, pré- 
sence d’étrangers a la région, 
constructions inutiles et incontrô- 
lées. Les jours tranquilles de la cité 
risquaient d'en être durablement 
troublés. Non seulement Dick, 
comme on le surnomme ici. réussit à 
écarter le projet, mais encore, en 
1974. il se faisait élire gouverneur 
de l'Etat, poste qu’il occupe tou- 
jours. Gary Hart et Patricia Schroe- 
der, la plus ancienne représentante 
(démocrate) à la Chambre, issus 
eux aussi de ce mouvement, ne sont 
pas loin d’être également des 
adeptes de la non-croissance, en tout 
cas d'une croissance sévèrement 
mesurée et peu suspecte écologique- 
ment. 

( Lire la suite page 22. } 
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Moins de chômage... et davantage de pauvreté 


P LUS de six milfions 
d'emplois ont été créés en 
moins de deux ans, le taux 
de chômage a été ramené de U % 
à 7 %, l'économie connaît le 
- boom * le plus rapide depuis la 
seconde guerre mondiale, et pour- 
tant jamais en plus de vingt ans le 
nombre des • pauvres * n'a été 
aussi élevé aux Etats-Unis, 

En août dernier, le bureau de 
recensement à Washington faisait 
connaître que plus de trente-cinq 
millions d'Américains avaient 
vécu, en 1983. au-dessous du seuil 
officiel de pauvreté, fixé à 
10 178 dollars (environ 95 000 F) 
par an pour une famille de quatre 
personnes, avec une augmentation 
de neuf cent mille personnes cette 
année-là. Ce sont donc 15.2 % des 
Américains qui sont déclarés 
« pauvres ». taux en augmenta- 
tion régulière depuis les 1 1.4 5 b de 
1978, et le plus élevé depuis les 
17.3% de 1965. 

Sans doute, une controverse 
fait rage outre- Atlantique sur la 
véracité de ces chiffres : l'assis- 
tance gouvernementale aux 
déshérités sous forme de services 
sociaux sans versement d'argent 
liquide a fortement augmenté 
depuis le milieu des années 60. 
lorsque le président Johnson 
déclara la guerre à la pauvreté : 
bons alimentaires ffaod stamps). 
logements à loyer modéré, et, sur- 
tout. aide médicale gratuite 
/ medicaid ). cette catégorie 
d'assistance étant celle qui a le 
plus progressé, passant de 2.2 mil- 
liards de dollars par an en 1965 à 
plus de 80 milliards de dollars 
actuellement, soit 60 % de l'aide 
publique. 

Or l'aide médicale gratuite 
n'est pas incluse dans le revenu 
des ménages, calculé pour déter- 
miner le seuil de pauvreté, de 
même que ne l'est pas l'ensemble 
des services sociaux, et certains 
statisticiens proposent de réintro- 
duire ces prestations dans ledit 
revenu. En ce cas. et suivant les 
méthodes, de la plus timide à la 


plus audacieuse, la moins 
- sociale », le nombre des • pau- 
vres » pourrait être réduit de 10 % 
peut-être même de 40 %. 


Divorce 


Mais tout de même, avec le 
moins « social » des modes de cal- 
cul. prés de vingt millions d'Amé- 
ricains vivent au-dessous du seuil 
acceptable dans un pays en pleine 
reprise économique. Comment 
expliquer ce divorce entre un 
retour indiscutable à une prospé- 
rité d'ensemble, et une • paupéri- 
sation » non moins indiscutable, 
dont les signes deviennent patents 
aux Etats-Unis : soupes popu- 
laires. sans-abri. etc., comme ils 
commencent, d'ailleurs, à le deve- 
nir en Europe, mais, hélas, sans 
reprise économique ? 

Est-ce une conséquence nor- 
male des méthodes expéditives du 
patronat d'outre-Atlantique, avec 
scs licenciements massifs et spec- 
taculaires. qui renforcent l’image 
d'une Amérique dure aux faibles 
et aux déshérités ? Est-ce l'effet 
de la politique Reagan de désen- 
gagement des pouvoirs publics en 
matière d'assistance et de réhabi- 
litation de la prise en charge de 
leurs risques par les citoyens eux- 
mêmes ? 


les effectifs d'une entreprise reste 
à l'entière discrétion de 
l'employeur, même dans les sec- 
teurs où les syndicats sont puis- 
sants, comme dans l'automobile 
ou la sidérurgie. Tout le monde 
conserve & l'esprit la mise à pied 
de dizaines de milliers 
d'employés, annoncée sans 
préavis par Chrysler ou Boeing, 
sans compter les innombrables 
décisions de ce genre prises quasi 
journellement de l'autre côté de 
l'Atlantique au nom de la « respi- 
ration » des affaires. Une entre- 
prise ou une filiale ne marche pas, 
tel produit ne se vend plus, telle 
campagne publicitaire a échoué ? 
Le bistouri est manié sans retard. 

On sait également que la pro- 
tection sociale est réduite au mini- 
mum, fondée sur la notion de 
secours temporaire, avec des allo- 
cations qui varient suivant les 
Etats (de 100 à 180 dollars 
par semaine, 900 francs à 
l 600 francs) . d'une durée géné- 
rale plafonnée à six mois (vingt- 
six semaines), avec, ces dernières 
années, des prolongations excep- 
tionnelles et limitées dans le 
temps : jusqu’à mai 1983. la durée 
d'indemuisation put atteindre 
quinze mois dans les Etats les plus 
touchés par le chômage. 


ment, dont le montant annuel est 
tombé de 27 milliards de dollars à 
environ 10 milliards de dollars. 
Ensuite, la populatioa.activc 
continue d'augmenter, notam- 
ment du fait de l'immigration, le 
plus souvent clandestine, d'origine 
latino-américaine, mais aussi en 
raison de l’accroissement du tra- 
vail féminin et des dernières 
vagues du baby-boom. des 
années 60. 


Enfin et surtout, les emplois 
perdus dans l'industrie pendant la 
crise n'ont pas tous été regagnés, 
loin de là : la productivité a forte- 
ment augmenté, avec une roboti- 
sation croissante (automobile par 
exemple), et l’industrie elle- 
même, essentiellement dans les 
secteurs lourds, a perdu de la 
substance, irrémédiablement 
semble-t-il. De novembre 1982 à 
juin 1984, la mécanique n'a 
retrouvé que 37 % des emplois 
perdus, la production primaire 
des métaux, 22 %, tandis que la 
sidérurgie ne regagnait rien du 
tout après une chute de 33 %. 


Emplois dans les services 


Réembauches massives 


Comme on peut le soupçonner, 
et contre l'attente de ceux qui. 
viscéralement, rejettent le modèle 
américain, la réponse n'est pas 
simple. 

Toutefois, elle peut se résumer 
à une constatation majeure : sous 
l'impact de la crise et de la 
concurrence mondiales, les Etats- 
Unis sont engagés dans une formi- 
dable mutation qui se traduit par 
un processus très net de désindus- 
trialisation et une modification en 
profondeur du marché du travail. 

Sans doute, la dernière crise a- 
t-eiie conduit à des licenciements 
massifs, traditionnels dans un 
pays où la décision de comprimer 


Mais on sait aussi que dans les 
entreprises qui procédèrent aux 
mises à pied les plus massives, 
notamment l’automobile, les 
réembauches ont été non moins 
massives pour répondre à un 
« boom » de la demande. D'autre 
part, le taux de chômage a reculé 
spectaculairement, comme on l'a 
vu, et des milliers d'emplois ont 
été créés. 

Une série de facteurs sont 
venus successivement peser sur la 
structure réelle de l’emploi et des 
ressources des ménages. 

D’abord, l’administration Rea- 
gan a entrepris de réduire l'aide 
sociale, notamment l'aide au loge- 


f Suite de la page 21: } 


- Nous, gens de l’Ouest, ne 
sommes pas des Américains comme 
les autres ». nous dit. de sa voix 
légèrement traînante. Gene Amole, 
bilietiste au Rocky Mountain News. 
l'un des deux quotidiens d'informa- 
tion de Denver, qui se livrent depuis 
toujours une lutte au couteau. Gene, 
lui, est native, un vrai de vrai. Son 
père régnait en maître sur la gare 
centrale des chemins de fer. De 
Cherry Hills Village, l’espace rési- 
dentiel ultra-chic, dans le sud, avec 
police privée et gentilhommières 
cossues, abritées des regards indis- 
crets derrière des rideaux d'arbres, à 
La Casita, quartier hispanique où 
s'alignent, uniformément sembla- 
bles, de modestes villas en bois aux 
façades délavées, Gene la connaît 
bien sa ville et il l'aime tout autant. 
• Tout bien considéré, nous dit-il, 
Denver est encore un des meilleurs 
endroits au monde où vivre et fon- 
der une famille. » 

Aux dernières élections présiden- 
tielles. en 1980. ce sceptique au 
regard doux et un peu blasé - il a 
débarqué en Normandie en 1944 et 
il a. ensuite, - couvert » la guerre de 
Corée — avait voté pour John 
Anderson, le candidat indépendant 
Le choix entre Carter et Reagan lui 
semblait vraiment être une malédic- 
tion. Cette année, il n’est pas beau- 


Jours tranquilles à Denver 













coup plus emballé, mais il donnera 
quand même son bulletin à Mandate 


quand même son bulletin à Mandate 
« sans enthousiasme » et en sachant 
que ce dernier n’a aucune chance, 
■ heureusement, peut-être », d’être 
élu. 


carillon d’un bâtiment public, tout 
près, égrène ses notes claires. Le 
temps est clair, le ciel d'un bleu 
d'azur : à Denver, le soleil brille 
trois cents jours sur trois cent 
soixante-cinq. 

- Personne ne pensait que Hart 
irait aussi loin, qu'il aurait un tel 
écho dans le Parti démocrate, 
reprend Kip mezzavoce. Car il n’est 
pas lié. lui. aux intérêts spécifiques 
de tel ou tel groupe. Il n’est pas allé 
voir les syndicats pour solliciter 
leur soutien. Il n'est pas allé non 
plus quémander auprès des associa- 
tions pour les droits civiques, et 
pourtant sur ce point il n’a absolu- 
ment rien à se reprocher. Non. il a 


mieux que les démocrates modifient 
leurs vues sur ce point. » Et d’ajou- 
ter, le plus sereinement du monde : 
« Mot. je pense, par exemple, que 
nous devrions élever l'âge de la 
retraite ». On comprend évidem- 
ment que la Confédération syndicale 
(AFL-CIO) ait soutenu à fond et 
dis le début Walter Mondale. 


Toujours plus d'impôts ! 


Décidément, chez les démocrates, 
ce n’est pas la joie, ni l’unité sans 
faille. L’amertumese double du sen- 
timent d’être complètement oublié 
par le candidat Mondale. Depuis 
qu’en 1908, la convention démocrate 
se réunissait à Denver - pour la pre- 
mière fois, dans une ville de l’Ouest 
- pour désigner Bryan contre Wil- 
liam Taft (c’est ce dernier qui fut 


élu), beaucoup de neige est tombée 
sur les pics des Montagnes 
Rocheuses. Si Harry Truman et sa 
femme Bess, dont un frère vivait 
dans la vüle, étaient appréciés des 
habitants de Denver, faisant oublier 
. l’indifférence manifestée aupara- 
vant par Franklin Roosevelt, le plus 
aimé des présidents n’en reste pas 
moins Dwjghi Eisenbower. 

Cest de Denver que l’ancien com- 
mandant en chef des troupes de 
débarquement alliées lança sa candi- 
dature à la présidence, et c’est 
encore dans cette ville, dont il appré- 


Le juste combat 
de Gary Hart 


préféré chercher à élargir la base de 
l'électoral démocrate. - Enfin, Kip 


Dans le camp démocrate, l’exalta- 
tion n'est pas au rendez-vous, c’est le 
moins qu'on puisse dire, Vis-à-vis du 
candidat Mondale, la distance, géné- 
ralement, est marquée, sans 
méchanceté, juste un brin de 

condescendance et une pointe de 
regreL L’affrontement avec Gary 
Han. pendant les primaires démo- 
crates, a laissé des traces. « /Vous 
avons mené le juste combat », nous 
dit nonchalamment Kip Cheroutes, 
lui aussi un enfant du pays, qui a 
préféré abandonner Washington et 
ses intrigues - *« une vie de jou • — 
pour retrouver son Colorado natal. 

Nous sommes attablés à la ter- 
rasse d'un restaurant - français • de 
la zone piétonne. Le cadre est pim- 
pant. un des rares endroits un peu 
humains du centre-ville, toujours 
plus écrasé par les immeubles de 
bureaux de quarante ou cinquante 
étages - l'un d'eux se termine 
même en forme de tiroir-caisse, rien 
détonnant, c'est une banque. Le 


l'électorat démocrate. » Enfin, Kip 
sait au moins, aujourd’hui, depuis 
qu’il a vu les candidats débattre à la 
télévision, qu’il ne votera « pas 
contre Reagan, mais pour Mon- 
dale ». Maigre consolation. 


L'attitude de Kip en dit long sur 
handicap avec lequel Fritz Mou- 


le handicap avec lequel Fritz Mon- 
dale est parti dans la course à la 
Maison Blanche. Car, après tout, 
malgré son air d'étudiant dégin- 
gandé et sa Volkswagen antédilu- 
vienne, Kip. qui appartient au staff 
local de la représentante Pat Schroe- 
der, est presque un apparatchik. 

Le gouverneur Lamm. guère plus 
convaincu que te cheval démocrate 
soit le boa, est encore plus direct : 
• Je ne suis pas d’accord du tout 
avec Mondale dans sa défense pure 


et simple du système que nous 
avons mis sur pied dans les 


avons mis sur pied dans les 
années 30. Chez lui, c’est une 
affaire de conviction. Mais l’idée 
qu’on ne peut pas toucher au sys- 
tème de protection sociale n'est pas 
juste. Le Medicare (le système de 
couverture médicale) explose, il 
échappe au contrôle. U vaudrait 


Alors le parti démocrate u'esr pas 
adapté aux défis du temps ? H tra- 
verse une phase de transition ? 
• C’est tour à fait mon avis, répond 
sans hésitation Dick Lamm. Je men- 
tionnerai seulement trois points : le 
Parti démocrate a été un parti créa- 
teur de bien-être et de justice 
sociale, un peu comme le Parti 
socialiste en France . Mais, 
aujourd’hui, noire pays subit des 
attaques économiques de la part 
d' États comme le Japon, la Corée 
du Sud. Taiwan, Singapour. Nous 
devons nous soucier de créer des 
emplois pour l’avenir. Ensuite, nous 
sommes trop liés aux intérêts parti- 
culiers. Nous demandons ce que les 
professeurs demandent, nous récla- 
mons ce que les ouvriers réclament. 
Ça ne va pas, nous n 'avons plus de 
vision large, dépassant ces objectifs 
limités. Enfin, le parti démocrate ne 
prend pas assez au sérieux le fait 
que le gouvernement central 
échappe au contrôle. Certes, les 
dépenses militaires sont trop éle- 
vées. mais les réduire ne serait pas 
suffisant. Il faut aussi faire des 
coupes ailleurs et augmenter les 
impôts. » Sur ce dernier point, au 
moins, le gouverneur rejoint le can- 
didat de son parti. Comme s’il vou- 
lait donner raison aux républicains 
qui affirment que leurs rivaux n’ont 
qu'un mot à la bouche ; toujours 
plus d'impôts! 


ciait le climat et la tranquillité, qu’il 
fut victime, en 1955, d un accident 


cardiaque qui le contraignit à y pas- 
ser plusieurs semaines de cou val es- 


sor plusieurs semaines de convales- 
cence. Aussi, lorsqu'une électrioe 


républicaine nous confia que c’était 
à Eisenbower que le personnage de 


à Eisenbower que le personnage de 
Ronald Reagan lui faisait penser, le 
message, plus que toute autre consi- 
dération, était clair : même s'Q com- 
met des erreurs, même s’il ne 
connaît pas ses dossiers, cela n’a pas 
d'importance. Ronald Reagan a le 
fil avec ceux qui som prêts à accep- 
ter son disooure, son message est 
clair, simple, bref, il passe la rampe. 
Et ses électeurs y trouvent au moins 
des raisons de voter pour lui, an 
moment même où ceux de Mondale 
continuent de couper les cheveux en 
quatre et vont se rendre à l'isoloir à 
pas obliques, comme des crabes. 

MANUEL LUCBERT. 


(A suivre.) 


Or il faut avoir à l’esprit un fait 
capitaL Dans les services, notam- 
ment ceux rendus aux particu- 
liers, beaucoup d’emplois sont non 
qualifiés, souvent à mi-temps^ et, 
souvent, moins bien rémunérés : 
secrétaires, aides-soignantes, gar- 
diens d’immeuble, vendeurs, cais- 
siers, etc. 

Autre fait capitaL le taux de 
syndicalisation, déjà faible aux 
Etats-Unis (15 % en 1983) et en 


moulin des démocrates qui. avec 
le candidar Mandate, accusent le 
président Reagan d'enrichir les 
riches et d'appauvrir les pauvres. 

Ce dernier pourra répondre 
qu'on ne gagne rien à appauvrir 
tout le monde « que, effective- 
ment. F Amérique s’est remise au 
travail, avec une chuté verticale 
dn chômage, il pourra aussi faire 
valoir que les aides sociales 
deviennent un fardeau impossible 


Comparaisons 

I ÉTATS-UNIS [ 


FRANCE 


En revanche, les services non 
seulement ont traversé sans dom- 
mage toute la crise, mais encore 
ont augmenté de 21 % leurs 
emplois, que ce soit les banques, 
les assurances, l'hôtellerie, la res- 
tauration. la santé et la réparation 
automobile. 


Popotetioa totale 
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On pourrait caricaturer la 
reprise économique américaine en 
estimant qu'elle s'est faite, pour 
une bonne part, sur l’ouverture de 
fasi-food et le recrutement de gar- 
diens d’immeuble. Mais une chose 
est certaine : il s’est produit un 
formidable transfert d’emplois 
vers le tertiaire et les services en 
tout genre, la haute technologie 
n'ayant pris qu'une place 
mineure, car même dans la Sili- 
con Valley, s'il y a beaucoup de 
créations d’entreprises, fi y a aussi 
beaucoup de disparitions. 


décroissance très nette depuis les 
23 % de 1973, est quasi nul dans 
le plupart des services, où, d'autiç 
part, la rotation des effectifs peut 
être rapide s'il s’agit d'emplois 
non qualifiés. Si un salarié veut 
obtenir des garanties solides pour 
la sécurité de son emploi, il doit 
s'adresser aux vieilles industries à 
forte et traditionnelle implanta- 
tion syndicale. 

A cet égard, il est tout à fait 
significatif de constater que, dans 
l'accord. conclu, récemment entre 
le géant General Motors et le syn- 
dicat unifié de l'automobile, la 
priorité est donnée à une plus 
grande sécurité de l'emploi, aux 
dépens de la rémunération, qui ne 
suivra pas la hausse des prix. Ail- 
leurs,.c’est la loi du plus fort. _ 

Pour l'économiste américain 
Anthony Carnevale, - il y aura de 
moins en moins de bons postes et 
de plus en plus de petites situa- 
tions ». Le principal économiste 
de la centrale syndicale AFLCIO 
ajoute : "On va avoir une masse 
de laissés-pour-compte du pro- 
grès. dora le niveau de vie bais- 
sera et des taux de chômage 
élevés partout où les seuls 
emplois disponiblés seraient tris 
[mal payés.» 

A ces laissés-pour-compte, 3 
faut ajouter tous ceux qui arrivent 
au bout de leurs vingt-six 
semaines d 'assurance-chômage, et 
qui n'ont pas tous, tant s'en' faut, 
d'assurance complémentaire pri- 
vée, les minorités, noires et hispa- 
niques, les i paumés», les femmes 
abandonnées avec une kyrielle 
d'enfants, le tout sur fond de 
diminution des aides publiques. 
Ce tableau peut apparaître assez 
sombre, et apporter de l'eau au 


à supporter et qu'elles favorisent 
le chômage professionnel et le 
parasitisme- .■ 


Passer du Nord au Sud 


L’hôte de la Maison Blanche, et 
les républicains avec lui. pour- 
ront, enfin, soutenir que le mar- 
ché de l’emploi est vaste aux 
Etats-Unis et que, s'il s'en donne 
te maL chacun peut y trouver son 
compte. De fait, l’image selon 
laquelle l'Américain qui perd son 
emploi prend sa voilure pour pas- 
ser de TEst à l'Ouest et du Nord 
au. Sud est toujours véridique, et 
elle l'est même davantage en 
période de « boom» économique. 

• A cet égard, les Etats-Unis 
offrent toujours un spectacle éton- 
nant, et le plus souvent incompré- 
hensible au Français qui veut tra- 
vailler et vivre -àu pays-, à 
l'Européen, pour qui changer 
d'Etat est, la ' plupart du temps, 
une impossibilité et un trauma- 
tisme. Toux cela est un vieux 
débat que, de oe côté-ci de l’eau, 
on tranche avec autorité en affir- 
mant que - chez nous, tout cela 
n’est pas possible, ou pas applica- 
ble Voire. Est-on bien sûr que 
ce qui se passe -aux Etats-Unis ne 
soit pas la préfiguration de ce qui 
pourrait se passer chez nous, lu 
reprise économique en moins ? 


FRANÇOIS RENARD. 
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Comment dit-on «cocorico» en anglais ? 


L A scène se déroule le 
26 octobre 1983 à Chartes* 
ton (Carotine-do-Sad) , et 
c’est par excellence l'Image que 
les ma miels d'histoire devraient 
retenir du premier' mandat dé 
M. Reagan. 

L’avion militaire ramenant de 
la Grenade le premier contingent 
d’étudiants américains • sauvés » 
par l’opération «Urgent Fuiy» 
vient d'atterrir. L’un d’entre eux, 
JefF Geüer, vingt-quatre ans à 
l'époque et tout de blanc vêtu, 
s’agenouille et embrasse le aol de 
la patrie avant de lever, en signe 
d’hommage, deux poings fermés 
devant trois massifs soldats en 
treillis qui en rient de plaisir. 

• J'ai toujours été une colombe. 
va déclarer M. Geller, mais 
j’interdis à quiconque de dire un 
seul mot contre l’armée améri- 
caine. » 

Tout est là. Cet agenouillement 
de musulman en prière et ce bai- 
ser à la terre évoquant celui du 
pape lorsque ses pèlerinages le 
mènent dans un nouveau pays, 
mêlent patriotisme et religion. 
L’étudiant payant tribut à soi 
armée efface d’un coup la vieille 
identification entre jeunesse et 
contestation. L'enthousiasme de 
cette ancienne • colombe » origi- 
naire de PEtat (démocrate) de . 
New-York dit enfin à quel pont 
l’Amérique sous M. Reagan se 
plaît & ne plus douter d’eBo-même 
et se montre flère de son drapeau, 
sûre de ses valeurs et de son bon 
droit. 

Aux lendemains du Noël sui- 
vant, un gros fabricant de poupées 
militaires indique que son chiffre 
d’affaires est, en un an, passé de 
45 à 85 milli ons de dollars. Il n’est 
pas le seul heureux de la prof es- . 
non, dont un porte-parole expli- 
que que les parents « ne tombent 
plus dans la même hystérie qu'il 
y a dix ans à l’idée que leurs 
enfants aient pour jouets des pis- 
tolets ou de petits soldats ». 

« C’est l’état d’esprit , du pays, ce 
nouveau patriotisme, qui est en 
l'espèce le principal facteur. 


explique-t-il, car, , nous ne déci- 
dons pas des tendances mais 
répondons à la demande. » 

■ Et cette attente est forte. A en 
croire le secrétaire adjoint à la 
défense, M. Lawrence Korb, 
l’année n’a « jamais eu de meil- 
leurs candidats ». Leur nombre 
aurait augmenté de 10 % après 
l'opération de la Grenade, pour- 
tant précédée de la sanglante bou- 
cherie de Beyrouth. Ce n’est pas 
le colonel Mauley Rogers, direc- 
teur du recrutement à la presti- 
gieuse académie militaire de 
Westpmiit, qui le contredira. H a 
dû faire face, l’année dernière, à 
12700 demandes d’admission 
pour 1 443 places. « De nouveau. 
dit-8, jeunes gens et jeunes filles 
voient un honneur dans le service 
de la. patrie; les blessures et le 
martyre endurés pendant ta 
guerre du Vietnam — delà fin des 
années 60 au début des années 70 
— som apaisés. » 

Bannières étoiées 
et tenues camouflées 

C’est peu dire, car les enfants 
et tes cadets de la génération qui 
voulait « faire l’amour, pas la 
guerre » semblent av.oir : pris 
Pexact contre-pied. En développe- 
ment spectaculaire 3 y a deux 
décennies, le pourcentage dés 
femmes américaines ayant eu des 
relations sexuelles prémari talcs 
avait atteint les 80 % en 1975. Il 
s’est réduit aujourd’hui de près 
d'un tiers, et ce n'est pas seule- 
ment la terreur suscitée par 
l'herpès ou le'SIDÂ qui explique 
le spectaculaire déclin des lieux 
de rencontres ou d’orgies dans les 
grandes métropoles de PUman- 

« Le comportement sexuel, 
explique le docteur Clatworthy, 
professeur de sociologie à l'uni- 
versité de l’Etat de l’Ohio, est 
modifié par une évolution géné- 
rale vers le conservatisme. » 

Outre les producteurs de 
mitraillettes en plastique et, bien 


sûr, les fournisseurs du Penta- 
gone, ce sont aujourd’hui les 
fabricants de bannières étoilées et 
de tenues camouflées pour 
enfants qui font fortune. Les uns 
et les autres se voient partout 
dans les nies du pays, et, de pas- 
sage dans la mère patrie, un cor- 
respondant à l'étranger du New 
York Times disait, il y a un an, 
sur HW pages du magazine domi- 
nical du quotidien, sa stupeur 
d'avoir • vu de Dallas à Cleve- 
land, en passant par Boston, plus 
de drapeaux déployés et de plus 
grande taille » que tous ceux qu’il 
avait vus dans sou enfance. 

Qu’aurait-il dit s’il avait assisté, 
l’été dernier, aux conventions des 
deux grands partis ? Voulant cou- 




de « ne pas éprouver le besoin 
d’excuser l'Amérique ». Quel fut 
le grand moment lyrique du dis- 
cours de M. Reagan ? Une longue 
évocation des foules rassemblées 
par la flamme olympique sur la 
route des Jeux de Los Angeles, où 
la communion nationaliste fut 
telle qu’on eût cru que c’était une 
guerre qu’y gagnaient tes Etats- 
Unis. 

Attention pourtant aux contre- 
sens. De même que M. Reagan 
est beaucoup moins « gâchette 
rapide » que ne le disent Ira démo- 
crates, cc nationalisme est très 
peu belliciste. Le débarquement à 
la Grenade a ravi Ira Américains 
parce quU a coûté peu de pertes ; 
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Dessin de PLANTU. 

per l’herbe sous le pied & leurs 
adversaires, les démocrates agi- 
taient à San-Francisco au moins 
autant de drapeaux qu’il y avait 
de délégués. Peine perdue : ceux 
de Dallas étaient des drapeaux 
vivants, et M“ Xiikpatiick, la 
représentante de M. Reagan aux 
Nations unies, pourfendait les 
libéraux pour toujours « accuser 
l’Amérique en premier ». Les 
Etats-Unis étaient chantés en 
technicolor; un orateur remer- 
ciait sous les ovations le président 


qu’il a été bien accueilli par la 
population de lHe ; qu’il ne por- 
tait pas en lui un danger de conflit 
plus large, et qu’Q permettait, 
<an« frais, aux citoyens des cin- 
quante Etats de se sentir fiers, 
unis et dans leur droit. 

Confrontés, au Liban, à la vraie 
guerre, les Américains, au 
contraire, n’ont pas voulu, premiè- 
rement, voir qu’ils y étaient autre- 
ment plus humiliés qu’ils ne 
l’avaient été en Iran, et ils n’ont 
eu de cesse d’obtenir, deuxième- 


ment, de leur président le rappel 
de leurs « marines ». Tous les son- 
dages le montrent ; même avec un 
Congrès qui lui serait plus favora- 
ble, M. Reagan aurait demain du 
mal à convaincre son opinion qu’il 
faille débarquer au Nicaragua, 
pourtant sandiniste et tout sauf 
populaire. 

Les républicains aiment à souli- 
gner que c’est sous des présidents 
démocrates que l’Amérique s’est 
engagée dans la deuxième guerre 
mondiale, puis dans celles de 
Corée et du Vietnam. Il y a là 
plus qu’un piètre argument de 
polémique électorale. Ce constat 
porte dans l’opinion publique. 
Après vingt années de bouleverse- 
ments marqués par les succès bien 
relatifs, mais spectaculaires, du 
mouvement des droits civiques, 
les assassinats politiques, la révo- 
lution des mœurs, la guerre du 
Vietnam, le Watergate, la réces- 
sion, la crise iranienne et les ques- 
tions trop compliquées que 
M. Carier lui posait, l’Amérique 
veut la paix. 

Une paix très armée 

Oui, la paix: une paix solide- 
ment armée à l’intérieur des fron- 
tières. bien défendues et à l'abri 
desquelles elle puisse enfin se 
retrouver. Le président est un 
« nice guy », un « brave homme », 
auquel chacun peut s'identifier 
jusque dans la simplicité des idées 
et le mépris des complexités. 
L’armée peut à nouveau être 
aimée et complimentée. Dieu et la 
morale sont remis à l’honneur, et 
les Noirs et les « Bruns » (hispa- 
niques) priés de se débrouiller 
seuls ou de se faire oublier. 

Ce qui caractérise le « nouveau 
nationalisme » de P Amérique, ce 
n’est pas du tout le bellicisme, 
mais l’égoïsme sacré d’une nation 
puissante et de tous ceux de ses 
nombreux enfants qui partagent 
sa prospérité 56% drâ Blancs 
américains se disent « très natio- 
nalistes ». mais ce n’est le cas que 
de 35 % des Noirs, qui savent que 


cc bonheur n’est pas encore le 
leur. 

Peut-être l’Amérique ignore- 
t-elle, même si ce n’est pas le cas 
de ses dirigeants, que la reprise de 
l'économie coûte très cher au 
tiers-monde et même à l'Europe, 
mais elle préfère de loin cette 
situation à l’époque où M. Carier 
expliquait que la politique de 
l’OPEP impliquait d’inévitables 
sacrifices. 

Il est difficile de savoir si 
M. Reagan croit réellement que 
F Amérique pourrait être un jour 
dotée d’un système de protection 
antimissUra si complètement étan- 
che qu’il la mettrait à l'abri & la 
fois du danger et de la peur inhé- 
rente à la dissuasion. Le fait est, 
pourtant, que ce fantasme symbo- 
lise bien l’Amérique 
<f aujourd’hui. Il y a cinq ans, des 
ayatollahs en furie la ridiculi- 
saient et la qualifiaient à la face 
du monde de * Grand Satan ». 
Elle a maintenant proclamé, par 
la bouche de M. Reagan, que 
l’URSS était « l'empire du mal ». 
ce qui signifie essentiellement — 
fat prémisse ne garantissant pas 
l’exactitude de la conclusion — 
qu’elle serait, elle, l’empire du 
bien. 

Lors de son débat télévise avec 
le vice-président Bush, M““ Fer- 
rera avait tenté de s’attaquer à la 
racine du reaganisme. « Le 
patriotisme, avait-elle dit, ce n'est 
pas seulement tirer fierté du pays 
tel qu’il est. c’est tirer fierté d’un 
pays assez fort pour releva' les 
défis du futur. » 

M. Reagan lui avait à l’avance 
répondu, début septembre, 
lorsqu'il s’était rendu à Nashville, 
capitale de la country music, pour 
y entonner : « Je suis fier d’être 
américain ». avant de laisser tom- 
ber sous les hurras ; » Tout ce 
qu’ils Iles démocrates] savent 
faire, c’est chanter le blues. - 

Comment dit-on « cocorico » 
en anglais? 

BERNARD GUETTA 
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L'argent privé a pris le relais des fonds publics dans le 


L y a quatre ans, le candidat 
Reagan déclarait que l’Etat 


n’avait pas à se mêler de 

culture. Parmi tes premiers orga- 
nismes atteints par les coupes bud- 
gétaires de la nouvelle administra- 
tion figurèrent le National 
Endowmem for the Ans (NEA) — 
Fonds national pour les arts - et le 
National Endowment for the Huma- 
nises (N EH) - Fonds national 
pour les lettres, - les deux princi- 
pales agences fédérales créées à 
['instigation du président Kennedy 
pour subventionner les activités 
culturelles. 

Cette année, si le discours prési- 
dentiel demeure inchangé sur les né- 
cessaires réductions des dépenses de 
l’Etat, les artistes ne semblent plus 
visés. Ce n’est pas parce que les bud- 
gets ont été réduits au minimum. Au 


se battre pour trouver de l'argent 
dans un environnement très compé- 
titif*. « Si les décisions du prési- 


dent Reagan ont eu un impact néga- 
tif en termes de subventions 


tif en termes de subventions 
distribuées, elles ont eu un effet 


inattendu et bénéfique ; l'union des 
institutions culturelles en une coali - 


institutions culturelles en une coali- 
tion viable et unie ». dit M. Douglas 
Edwards, responsable des exposi- 


tions et rétrospectives & f Academy 
nf Motion Pictnre Arts and 


of Motion Pictare Arts an 
Sciences. 


* Cette concurrence, dit M. Waliy 
Smith, directeur de la station uni- 
versitaire KUSC à Los Angeles, ren- 
dra peut-être les organisations ar- 


pas la petite, explique-t-elle. En fin 
de compte, cela nous créait plus de 
problèmes que d’avantages. » Pour 
M. Alan Ricb, le critique musical de 
Newsweek. • l'aide des pouvoirs pu- 
blics est tellement faible par rap- 
port aux besoins réels qu'elle en de- 
vient presque une nuisance ». * Cela 
fait longtemps, ajoute-t-il. que la 
politique n’attire plus les meilleurs. 
La seule aristocratie aujourd’hui 
est dans les affaires. » 

Tout au long de son mandat, 

M. Reagan a encouragé entreprises 
et particuliers k assurer une part 


plus importante des dépenses de la 
nation 'dans les domaines du l’éduca- 
tion, de la santé, de 1a culture. Le bi- 
lan, après quatre ans, est partagé. 
Des services dé première nécessité 
ayant été contraints de trouver ail- 
leurs le financement qui leur était 
refusé par tes pouvoirs publies, les 
organisations artistiques sont pas- 
sées au second plan. * L’entreprise 
qui veut se donner une bonne image 
civique aura, du mal. explique 
M. Waliy Smith, à refuser de l'ar- 
gent à un hôpital pour en donner à 


tisttques plus fortes et plus saines, 
au détriment néanmoins des plus 
petites d’entre elles, sans doute les 
plus créatives. Le défi est pour les 
institutions reconnues de trouver un 


gels ont ' 


contraire, quelques jours avant mus 
la session parlementaire ne s’acbeve 
et que députés et sénateurs ne parv- 
ient en campagne électorale, ceux-ci 
ont voté des budgets en nette pro- 
gression tant pour les » arts et hu- 
manités » que pour la radio- 
télévision publique. 

Le NEA bénéficiera en 1985 de 
169 millions de dollars, le NEH de 
157 millions de dollars et ta Corpo- 
ration for Public Broadcasting — la 


moyen de ne pas étouffer les pépi- 
nières de talents Que constituent les 
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nières de talents que constituera les 
jeunes groupes et d'encourager leur 
croissance. » 


Pas de pitié 
pour les petits 


Compagnie de radiodiffusion publi- 
que - de 200 milli ons de dollars 


pour 1987, de 225 millions pour 
1988 et de 250 millions de dollars 
pour 1989. Ces budgets sont en effet 
votés plusieurs années à l'avance 
afin d isoler au maximum radio et 
télévision des influences politiques 
et de permettre le développement de 


programmes à long terme. Des ral- 
longes peuvent néanmoins être vo- 
tées annuellement. Cette année, la 
télévision publique a pu bénéficier 
de fonds supplémentaires grâce à un 
amendement à une loi d’aide au Sal- 
vador. 

C’est dans une large mesure grâce 
au succès du lobby que les organisa- 
tions artistiques oat mis sur pied 
qu'elles ont pu continuer k bénéfi- 
cier des deniers publics. Elles ont su 
convaincre à Washington comme as 
niveau local. 

Selon M 1 * Laurel Dickranian, di- 
rectrice du développement au Los 
Angeles Philharmonie. » les institu- 
tions culturelles savent aujourd’hui 


Si les institutions reconnues ont 
su se faire entendre et compenser 
par d'autres moyens ta baisse de 
leurs subventions, les petites organi- 
sations ont souffert. * Pour une pe- 
tite association, 2 000 ou 3 000 dol- 
lars font toute la différence ». dit 
Mme J une Gutfleisch, directrice de 
la California Confédération for the 
Arts. M. Randall Bourscheidt, 
conseiller culturel adjoint de la ville 
de New- York, regrette les effets psy- 
chologiques de cette • rhétorique 
sur les coupes budgétaires et la 
priorité aux grands projets ». Selon 
lui, • aujourd'hui, les petites orga- 
nisations renoncent mime à déposer 
un dossier auprès des pouvoirs pu- 
blics ». 


m 

il 


Ce découragement est partagé 
par d'autres, Mme Peg Yorkin. par 
exemple, directrice du Los Angeles 
Public Théâtre, qui a abandonné les 
représentations gratuites de Shakes- 
peare dans le parc pour louer un 
théâtre commercial. « Le temps et 
l’effort que nous consacrions à 
concevoir un programme suscepti- 
ble d'être subventionné n’en valaient 


Dessin de SERGUEL 


RELIGION 


Le rigorisme puritain au service d'une mission salvatrice 


I L faudrait remonter aux crises 
et aux controverses que l’An- 
gleterre traversa sous (es 
Stuart pour mesurer ce qu'eut 
d'exceptionnel l’exode puritain vers 
la Nouvelle-Angleterre, entre 1629 
et 1642. Ce fut. pour l'époque, un 
modèle d'organisation et d'implan- 
tation. Sans rompre officiellement 
avec fa mère patrie, ma» en gar- 
dant habilement ses distances, 
même sous Cromwell, John Win- 
throp, le premier gouverneur de la 
colonie du Massachusetts, assisté 
d'une équipe de subordonnés et de 
pasteurs remarquables, créa de 
toutes pièces une société qui, tout 
en se réclamant ardemment de la 
Bible, ne relevait d’aucune concep- 
tion préétablie, et dont les ves- 
tiges. altérés, bien sûr. par les vi- 
cissitudes de l'histoire, restent 
encore tangibles de nos jours. 

On a tellement écrit sur ce sujet 
aux Etats-Unis qu'il est difficile de 
donner une idée d'ensemble de ce 
qui fait J' originalité de cette expé- 
rience qui se voulait unique, mais 
non utopique. Y observait-on. pour 
reprendre l'expression du grand 
maître des études puritaines. Peny 
Miller, une * piété augustinienne b, 
ou bien ne fit-on, sans peut-être 
s'en rendre compte, qu'importer le 
modèle anglais de la paroisse ru- 
rale an y superposent un rigorisme 
et un exclusivisme dont on débat 
encore aujourd'hui, et qui valut à 
l’aventure puritaine, à certains mo- 
ments, une réputation de théocra- 
tie et d'obscurantisme ? 


Ce qui est sûr, c'est que, pour la 
première fois, dans l'histoire an- 
glaise en tout cas. pouvoir spirituel 
et pouvoir temporel étaient claire- 
ment distingués (quoique fréquem- 
ment conjugués) et que, à l'idée 
d'un Christ embrassant tous les 
membres d'une collectivité encore 
très respectueuse, même outre- 
Atlantique, des rangs sociaux, suc- 
céda celle de ta « congrégation • 
indépendante, choisissant elle- 
même son pasteur et bientôt ses 
propres fidèles, soumis à des 
confessions publiques. Bien que 
toute autorité dérivât en principe 
de la Bible, dûment interprétée se- 
lon les règles de la logique non 
scolastique et non abandonnée à 
l'inspiration de tout un chacun 
(d'où une hostilité farouche à 
l’égard des quakers et des illu- 
minés de toutes sortes), et que le 
péché originel doublé d'une pré- 
destination tempérée empêchât la 
créature de céder à l’orgueil de ses 
accomplissements, il n'est pas cer- 
tain que les prédicateurs de la pre- 
mière génération - ils étaient en 
majorité sortis des universités bri- 
tanniques ou de Harvard, fondée 


an 1636. - n'aient pas assigné à 
la Nouvelle-Angleterre un- rite de 
rédemption universelle qui servit de 
référence rhétorique à toute une lit- 
térature de glorification des Etats- 
Unis et de leur mission salvatrice. 

Avant guerre, un savant angli- 
ciste allemand releva que. de toute 
la chrétienté réformée c'était l'An- 
gleterre qui s'était le plus profon- 
dément pénétrée de l' Ancien Tes- 
tament jusqu'à s' identifier au 
peuple d' Israël. Ce qui ne vaut 
peut-être qu'avec réserve pour 
('Angleterre même s’applique sans 
difficulté aux innombrables ser- 
mons prêchés en Nouvelle- 
Angleterre et. plus tard, dans 
toutes les colonies tombant par 
contagion dans sa mouvance ora- 
toire, où l'allusion à Israël dépasse 
de beaucoup la simple figure de 
style. 

Sans doute le clergé de la 
Nouvelle- Angleterre se méfiait-il 
des visionnaires isolés qu'il traquait 
sans pitié, et les sermons ne sont- 
ils que de maigres ressources pour 
juger de le religion telle qu'elle est 
vécue par les fidèles. On se trom- 
perait également si. en se fiant à 
l'optimisme débordant des an- 
nées 50, on s'imaginait que, aux 
Etats-Unis, la pratique religieuse a 
été. sans interruption, plus conti- 
nue et plus intense qu'en Europe. 
S'il n‘y avait pas eu des temps de 
désaffection, les réveils, si fré- 
quents dans l'histoire religieuse 
américaine - au point qu'ils ser- 
vent à «périodtser» celle-ci, - 
n’auraient pas eu tant de retentis- 
sement. Le Grand Réveil de 1740, 
auquel collaboreront successive- 
ment un Allemand, un Irlandais et 
un anglican venu de Londres, le cé- 
lèbre George Whrtefiefo, est consi- 
déré sérieusement comme le pre- 
mier < événement » intercolonial, 
et, bien que l'on puisse arguer qu'il 
resta sans lendemain, il s'est 
trouvé un historien pour vouloir 
prouver, sous une surabondance 
de textes, qu'il avait apporté au 
mouvement pour l'indépendance 
américaine non seulement des vo- 
cations d’aumôniers pendant la 

guerre, mais des justifications spiri- 
tuelles. 

Pourtant il est connu que l'épo- 
que de la Révolution ast l’une de 
celles où seule une minorité 
d’Américains adhéraient à un 
groupe religieux. Les pères fonda- 
teurs ne se sont jamais perdus en 
oraisons. Pourtant, même en ces 
temps de basses eaux, H y avait 
des limites à ne pas dépasser. 
L’athée militant était mis au ban de 
la société. Eîhsn Allen, le héros de 
la bataille de Ticonderoga, publia 
en Î784 une attaque contre le 


christianisme, qui fit scandale. De 
même, Thomas Paine, qui. avec 
Commun Sans, avait publié un 
best-seller, le premier en territoire 
américain, fut reçu froidement 
quand parut son Age de raison, qui 
s'en prenait à la Révolution et i la 
Bille. Tout le monde lui tourna le 
dos et il mourut an 1809 dans la 
solitude et ia misère. D’après son 
biographe. B eut encore quelques 
lecteurs sur la « frontière » (le Tan- 
nasse, le Kentucky), mais celle-ci 
allait bientôt être reconquise par le 
second Rèveê. qui vit méthoctetes 
et baptistes convertir en masse, 
durant des camps meetings s'éten- 
dant sur plusieurs jours, les pion- 
niers que l'appât des terres vierges 
préoccupait davantage que le salut 
de leur âme. 


Les mormons, 
puritains singuliers 


Plus au nord, le trop-plein hu- 
main de la Nouvelle-Angleterre se 
mettait an marche vers l'ouest, et 
c'est du plus déshérité de ses 
États, le Vermoot, que van le fon- 
dateur de cette excroissance singu- 
lière du puritanisme que consti- 
tuent les mormons - équipée sans 
exemple car elle se permettait 
d'ajouter un livre saint aux É cri- 
tires canoniques. Aussi la secte 
fut-elle partout persécutée, et Jo- 
seph Smith, lynché par une fouie 
qui ne tolérait pas la « dissidence » 
qu'il avait mise sur pied. Après 
maimss tribulations, il ne trouva la 
paix qu'au milieu du désert. Le 
mormonisme a survécu i ces 
épreuves. Il a même prospéré, sans 
renoncer pour autant à son ésoté- 
risme et à son autoritarisme. Même 
auprès des gens frustes qui chas- 
sèrent les mormons, le Réveil et oe 
qui en émanait avait fait œuvre : 
peu importait l’appartenance à 
telle ou telle < dénomination », la 
nouvelle République, qui n’avait 
pas connu d‘« âge des Lumières » 
comparable à celui qui avait do- 
miné le dix-huitième siècle euro- 
péen, ne se concevait que sous 
l'égide du protestantisme et soua 
la coupe de sa morale dans sa 
forme la plus sévère. 

Aussi le catholicisme entre-t-il, 
après l'indépendance, dam une 
sorte d'exil- Déjà déchiré dès le dé- 
part - ou l'arrivée - par les luttes 
de tendances entre croyants de di- 
verses origines ethniques, il eut de 
plus à supporter l'ostracisme du 
milieu américain, braqué depuis 
toujours contre le papisme. Il eut 
également à supporter la longue 
suspicion du Vatican à l’endroit de 
ses sympathies démocratiques, oe 
qui t'enferma pendant des généra- 


tions dans un ghetto d’où il 
n' émerges qu’au milieu de ce âô-- 
de. Aujourd’hui ces temps diffi- 
ciles ne sont plus qu’un souvenir. 
Washington a enfin noué des rela- 
tions diplomatiques avec te Saint- 
Siège et les ordres religieux — jadis 
objet d'opprobre pour le protestan- 
tisme américain - participent plei- 
nement à la vie culturelle du pays. 

S'il fallait une preuve supplé- 
mentaire de l'influence persistante 
de la religion sur les mœurs, ou du 
moins sur l'imaginaire des États- 
Unis, on la trouverait dans ce qui 
est advenu aux Noirs après la 
guerre de Séoession. 

Peu à peu lâchés par leurs < li- 
bérateurs » blancs, Bs se firent une 
religion à eux. plus ou moins déri- 
vée des courants qui étaient entrés 
en contact avec eux au temps de 
l’ esclavage. Mais, tout comme les 
Blancs, ils ne sont pas fondus dans 
une Eglise unique. Méthocfistes et 
baptistes noirs se subdivisent en 
plusieurs Eglises. Ils ont leurs col- 
lèges et leurs séminaires, qui doi- 
vent souvent leur fondation et leur 
survie à la philanthropie du Nord. 
Et il est tout à fait significatif de 
cette christianisation sur generis 
qu'elle ait inspiré à un historien 
américain un des rares livres à tra- 
vers les pages duquel on sente pal- 
piter une véritable émotion reli- 
gieuse. Nous voulons parier de 
l’oeuvre d'Eugene Genovsse, Roule 
tes flots, Jourdain (1). 

Les Noirs ne sont pas seuls, au 
Sud, à pratiquer avec ferveur. 
Qu’on se rappelle l'infortuné 
Jimmy Carter, sans oublier ri sa 
mère, qui. è l'âge de ta retraite, 
s'engagea dans le Péace Corps, ni 
sa sœur, Ruth Carter-Stapleton, 
qui, avec ses livres sur a la guéri- 
son Intérieure », préconisait une 
sorte d’auto-psyctw thérapie, qui 
lui valut une certaine réputation. 
Avec Ronald Reagan, apologiste 
touchant des petites villes de son 
enfance du MkJdJe-West, celles où 
il y avait, où il y a toujours, plus 
cf Eglises que de bâtiments publics, 
et Fritz Mondais, fils de pasteur, 
nous ne quittons pas le terroir de 
l'histoire religieuse américaine, 
même si les Eglises n'ont plus 
d’autre message à délivrer que ce- 
lui de l’édification per le succès et 
du vote populaire. 

ALAIN CLÉMENT. 


(I) Roll, Jordan. RoH- £d- Vin- 
tage Bot*. 1972. 

On peut se reporter utilement, pour 
une plus ample présentation, & l’excel- 
lent tableau des Eglises aux Etats- 
Unis. de ClaudeJean Bertrand, paru 
en 1975 aux Presses umvenitaires de 
France («Que sais-je? ■). 


REGARDS SUR L 'AMÉRKIUE 


des arts et lettres 


l’opéra. » La fragile reprise écono- 
mique n’a pas» comme l'espérait 
r admintara tion. -amené les entre- 
prises â augmenter taira budgets 
p hil a nthr opiques. '« Les entreprises 

ont, dit M. Raodal .BûOrtcpddt, 
deux fois plus de demandes, mais 
un budget en stagnation. * 

Le secteur privé doit donc choisir. 
Et l'entreprise préférera financer la 
manifeste ri aa prestigteuse qui va 
toucher un public nombreux plutôt 
que les recherches d’un jeune musi- 
cien. Le riche particulier aimera fi- 
nancer la construction d’un musée 
os d’une université es. voir celui-ci 
porter son nom, plutôt que de contri- 
buer aux frais de fonctionnement 
d'une association. 

Mais tes pouvoirs publics peuvent 
alors intervenir pour donner une di- 
rection possible au secteur privé. 
Une subvention publique, aussi pe- 
tite soit-eCe, peut aidêx considéra- 
blement sms bénéficiaire à trouver 
de l'argent privé. Le National En- 
dowmem for the Arts estime, par 
exemple, que ses « subventions- 
défis » permettent en fait aux asso- 
ciations de recevoir 7 dollars 
«privés» pourl dollar «public». 


vendus aux enchères Ion (Fuite 
grande Rte puhfiqoe. Cette année, 

le bénéfice pet a été de TQWJQÛdoï-, 

ïan-' 

" Ce type :<TactfrUés «ru “sans 
doute Amené à .prendre de pfùs en 


plus d'importance! thaï association 
de Los Angeles, le Gnuttsmaaship 
Cerner, organise mê me dès cours 
destinés aux a d mini st rat eurs d'aséô- 
à but -MB lucratif , afin de 
leur apprendre à se lancer légale- 
ment dans des opérations commer- 
ciales. 

Le financement de F American Ci- 
ncmatheQue. ma barrira, scs portes a 
Los Angeles fin 1986, est particuliè- 
rement intéressant. Cette cinéma- 
thèque sera ntuée (bus un paie ap- 
partenant an comté de Los Angeles 
et -occupe» un tien du bâtiment 
central, ns prestigieux auditorium 
aujourd'hui désaffecté. Lu reste de 
l'édifice sera taré à ubc entreprise 
privée qui, après avoir pris à sa 
charge tes travaux de rénovation, y 
inraaEera un hôtel, des boréaux et 
des boutiques. Le loyer servira à 
rei rt rc ti e u du parc, et l’excédent 
éventuel sera versé à ta cinémathè- 
que.' ' .r- . • ■•••• 

- B faut, pour finir» insister sur la 
diversité des «testions. Certaines 
villes, certains Eta»; sont piiis ri- 
cfaes que d’antres, au ont k leur tête, - 
os parmi leurs contribuables, des ci- 
toyens pins enclins À prendre à leur 
char ge des dépenses culturelles. La 
ville de New-Yorit vient en tête dans 
ce domaine avec an budget culturel 
de près de 85 mOUous de dollars. A 
Minneapolis, c’est grâce aux efforts 
d'en tre pri se s qui ont décidé d’accor- 
der' S % de tans .profits 1 des acti- 
vités phüamfcropiqaes qu'opéra, or- 
chestres, musées et architecture 
prospérera. Et en Alaska, c’est grâce 
au pétrole. L’Alaska Repertory 
Théâtre a reçu I nuHion de dollars 
de l'Etat et lé Visual Ans Center 
d'Anchorage, 235 OOOdoHars sur un 
budget de 600000 dollars. Ce qui 
n’empêche pas M. John JBlaine, son 
directeur, de s’étonner : • îl est 
quand même étrattge que ce soit aux 
responsables dés « enoawments » de 
défendre un budget en diminution, 
et au Fadement de leur accorder 
davantage.» 

FRÉDÉRIC DE GOLDSCHMDT. 


L'argent - 
dut Mercado» 


Les financements mixtes sont au- 
jourd'hui de rigueur. Prenons 
l’exemple du Théâtre Mark Taper 
Forum de Los Angeles. Les pouvoirs 
publics contribuent pour 7,S % envi- 
ron au budget total de 8 minions de 
dollars, avec une subvention fédé- 
rale de 300000 dotais, une aïde-de 
l’Etat de 200000 dotais, du cranté 
de 60000 dotais et de la vïUe de 
5000 dotais. L’essentiel du finance- 
ment provient de la vente de billets 
et des sommes récoltées par le Mu- 
sic Center dont fait partie le théâtre. 
Le Musc Cerner a, cette année, re- 
cueilli près de 8 millions de datais, 
dont 44 9& en provenance de psrtico- 
fiers, 43 % d’en tr e p r i ses et 13 % de 
«fondations et divers». 

Parmi ces revenus divers fignre»- 
par exemple, le « Mercado » orga- 
nisé tous les deux ans. Des objets, 
donnés ou cédés à des conditions 
avantageuses par des commerçants 
ou des entreprises, sont ensuite 


neupectM 

directeur. 


Les facettes d'un empire... 


(Suite de lo.pogt. 21 . f 

» Vous avez pris oônsâcncd en 
France de l'importance de cette idée 
avec la décentralisation, mais ce 
sont des mou parce .que c'est telle- 
ment contraire a votre histrare. à vo- 
tre mentalité; que vous n’allez pas y 
arriver. Mais aux Etats-Unis, la non- 
centralisation, le «localisa»» est 
quelque chose de très fondamental. 
Certes, 3 peut sortir de là une idéo- 
logie populiste de droite; mais je 
pense pour ma part que « pourrait 
être un élément important d'une re- 
construction idéologique dans un 
sens démocratique et libérateur. 

- Mais cette carte, c’est 


xardez. de. la. part, des intellec- 


tuels européens, français^ des ré- 
ponses à la crise qui frappe le 
monde occidental ? 

- Peut-être; Prenons, pari exemple, 
le système de protection sociale. Est- 
ce qo’a faut Je maintenir en Tétât ou 
Fadapter? 

.» Je c om pre n d s qu’on puisse po- 
ser' le probièmê en «s termes en 
France où la protection sociale est 
très développée. Mais, aux Etats- . 
Unis, ce n'est pas le cas. U faudrait 
an contraire se demander si on ne 
peut pas mettre sur pied an système 
de securité sociale comparable à 
ceux qai existent dans la plupart des > 
pays eur o p ée ns . Donc, si un Gary 
Hart considère que notre système de 
. garantie sociale pose dés problèmes :’ 
comparables à ceux qui existent 
-dans les pays, européens, Je dis qu’il ; 
se trompe; u est tout à lait ahuris- 
sant -qu’un ; pays aussi riche - que 
l'Amérique, le plus riche peùt-ctrc 
dans Thxstoiré au monde,' connaisse - 
encore des poches’ de pauvreté et de •- - 
misère. 

» Urne semble par ailleurs que les , 
discussions que vous avez sur les 
conditions de licenciement des sala- ~ 
nés, qoi consistent en quelque sorte . .. 
à faire du capitalisme a visage hu- _ 
main, iront très intéressantes, rai à 
l’esprit, entre autres, l’accord récem- 
ment conclu chez Renault, où il est 
question de créer un fonds pour la 
formation .des personnels, en parti- : 
culîer dès jeunes. Ces qncstions-lè 
devraient être débattues- aux Etats- 
Unis. Or je vois qu’3 n’en est' rien, 
bien an contraire. Chez nous,bn dé- ;j 
vekjppe le secteur tertiaire dans le- -, 
quel on peut embaucher des Jeunes 
«ans aucune qualification.- On en- - 
gage des caissiers qui ne savent 
moue pas comment rendre la mon- 
naie. D'un autre côté, il y a les 
exemples négatifs. Je pense au do- 
maine universitaire; - qui est chez 
vous complètement figé. On se de- 
mande comment un pays comme la 
France, qui a la prétention d’appor- 
ter des valeurs- culturelles à l'ensem- 
ble du monde, peut contînoer à fonc- 
tionner avec un tel système 
universitaire, digne de l'Ancien Ré- 

. . - Donc, Il est abusif défaire 
trop de comparaisons entre les 
deux pays... 

- Oui, c’est justement la raison 
pour laquelle tout le débat sur le li- 
béralisme est mal engagé. Si Ton re- 
prend le thème de h. décentralisa- 
tion. peut-être est-il souhaitable 
qu’en FtaiKç 1 .ttae société où tout est 
teltanent rigide, souffle un vent an- 
ticentrâlisateur. Maïs aux Etats- 
Unis, où la décentralisation existe 
déjà, vouloir accentuer cette ten- 
dance risque de mener trop loin. 

JACQUES AMALRIC 
etMAItf&LUCBERT. 


M. Reagan qui la joue, même 
s’il triche. Les démocrates, chez 
vous . apparaissent comme très 
centralisateurs -, non ? 


- Certes, mais oe n'en est pas 
moins un Sèment fondamental. Pre- 
nez par exemple la manière selon la- 
quelle sont organisées les universités 


ou dent fonctionne la vie culturelle. 
La grande contradiction que f Amé- 
rique est en train de vivre, c’est pré- 
cisément qu'a existe des éléments 
d’une renaissance démocratique â 
un moment où ter-pays est porteur de 
responsabilités impériales. D existe 


aux Etats-Unis un groupe de jeunes 
penseurs qui om été influences par. 


penseurs qui om été influences par 
l’œuvre de Marx et qui en ont retenu 
des concepts qui renvoient à la tradi- 
tion démocratique. Je pense par 
exempte an concept d’autonomie, 
d'autogestion, passeoiement dans Je 
domaine culturel, mais aussi dans le 


domaine politique. H y a, scion moi, 
dans certains domaines - intelleo- 


dans certains domaines - intellec- 
tuel, scientifique, culturel, - une vie 
beaucoup plus riebe, beaucoup plus 
expé rim entale aux Etats-Unis qu’en 
France. 


Un choix 

ouunemaléÆction ? 


— Cet « empire», pour vous, 
c’est le résultat d'un choix ou 
une malédiction ? 

. - Je ne suis pas persuadé quH y 
ait véritablement un choix. ■ C’est 
quelque chose qui nous est tombé 
dessus, mais, en même temps, cela a 
été une certaine malédiction. Les va-' 
leurs démocratiques qui ont fait de 


leurs démocratiques qui ont tait de 
ce pays ce qa'Q est se sont perpé- 
tuées. Mais (empire, selon moi, est 
beaucoup plus immense qu’on ne le 
dit Et il a été acquis au rabais, 
grâce aux deux guerres mondiales. 

3 ui ne nous ont rien coûté - laissons 
e côté les morts, je pense* aux as- 
pects matériels, économiques, intel- 
lectuels. Quand on devient riche du 
jour au lendemain, cela ressemble 
toujours à une malédiction. Mais on 
ne peut pas dire non plus que c’était 
, innocent, surtout » vous regardez 
notre politique en Amérique cen- 
trale et du Sud. La politique dit 
« gros oaton » date d'avanr la pre- 
mière guerre mondiale. ' j ; 

■ - En vous entendant, m à 
parfois le sentiment que vous atr 


La suite de notre supplément 
* Regards nrïAtpSdqaa* 

' " paraîtra demain 

(numéro daté 31 octobre). 


i-rtf- » 




^5 


■dôme 


- 

,-<• J* 
-.-.«Ata 

w 





c»him 


Afrique^ 

. Directe* 
. Directe* 
. Respûtt* 
Gesll m 


■e- 

ïmcfitm 


W- . ' 



D 





il 


i 

î* 


- *za* 

v a-14 


7 ?** 


- 

»*«■ ?*j 


>1 g* 

S-4 Pmi 


1 


.i 

t 




de$ 


REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE — Mardi 30 octobre 1984 — Page 25 


ans», 


«s 


LtlgiM* U^mTTC 

OFFRES D'EMPLOI .1 - J 90.00 106.74 

DEMANCHES D'EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER 60.00 71,16 

AUTOMOBILES...... 60,00 71.18 

AGENDA 60.00 71.16 

ph op. comm. capitaux 177.00 209,92 


Annonces cinssces 


ANNONCES ENCADRÉES 

liM/nP 

Uh/oLUC 

OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

60,48 

DEMANDES D’EMPLOI 

15,00 

17,79 

IMMOBILIER 

. 39,00 

46,25 

AUTOMOBILES 

. 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46,25 


1 DAnwsnta talon «crfaco ou noinbra da paniuonft. 



DIRECTIORS . DIRECTIOnj . DIRECTIOnt 

Fonctions Nationales et Internationales 


Si'. . : ; _ 


Home improprement 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Premiers de. notre profession, membre (fungroupe Interna- 
tional, nous recherchons un professionnel (te la commercia- 
lisation pour développer ta vente de nos produits actuels 
(CA 130 MF) et introduire en France des produits complé- 
mentaires et leaders des autres Sociétés du Groupe. 
Membre du Conrtitë de Direction, ï dirige, organise a n im e 
l'ensemble des services com m erc ia ux (30 personnes). Sou- 
tenu par la notoriété et la qualité des produits, Ü prend paît 
personnellement A faction commerciale et au développe- 
ment des marchés. 

D a la pratique de h vente aux professionnels et au grand 
public, par exemple outillage, produits de second œuvre du 
bâtiment, produits d’entretien, etc... 

De formation supérieure, if doit pratiquer couramment 
l’anglais. 

Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vttae, photo, 
salaire actueL sous réf. 2387 à CONFESSE PUBLICITE 20, 
avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


.COMTESSE TELEMATIQUE -.UTILISEZ VOTRE W8TB.ffl296.1QJS- 


directeur administratif et financier, région nord 

Le directeur général d’une entreprise fabriquant et commercialisant des produits techniques destinés à 
l'industrie et à la grande distribution (100 MF de OA. dont une bonne part à fexport) et liée â un groupe 
international souhaite accueilRr un tel directeur (250.000 F/an +). 

Sa mission : améliorer la rentabilité par un meilleur contrôle de la gsstion (achats, stocks, trésorerie, frais divers), développer 
Ibutil budgétaire et bien sûr fournir tous les documents comptables et de gestion liés à sa fonction. 

Assisté d’un groupa de collaborateurs, il a autorité sur tout ce qui est comptabilité, gestion, finances, administration 
commerciale, personnel, achats, informatique (IBM 34). 

A 35 ans minimum, de formation Sup de Co + DECS, vous avez acquis une solide expérience de la fonction en milieu 
Industriel et apportez fermeté et rigueur dans votre action quotidienne. La connaissance de i’aBemand ou de l’anglais est 
un atout. 

Notre consultante, Mme M. C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4576 LM). 



A L F, X A N 1) ft F, TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBFE DE STNTEC 


tz 


cm es îj un ê?tÇf- 


Cabinet de Conseil International 

recherche pour - 

Afrique de PEst Francophone 

• Directeur de la Planification Réf. 11 

• Directeur Technique Réf. 12 

• Responsable Contrôle 

Gestion & Budgets Réf. 13 

Les candidats devront justifier au minimum, 5 années 
d'expérience professionnelle dans leur domaine et ce, 
de préférence, au sein d'une grande entreprise de 
Chemins de Fer. 

Un séjour professionnel en Afrique constituera un atout 
important. Une rémunération tout â fait substantielle et 
un cadre d'expatriation confortable seront offerts au 
candidat retenu. 

yer votre CV sous référence du poste souhaité â 
PLEIN CADRE 350. rue de Vaugirard 75015 Paris 
• qui transmettra . 







Société Internationale de Conseils 

recherche pour 

Afrique de PEst Francophone 

• Directeur Organisation 

et Méthodes Réf. 21 

• Directeur Commercial Réf. 22 

• Chef de Service 

Trésorerie & Budgets Réf. 23 

Les candidats justifieront d'une expérience d'au moins 
5 années, de préférence, dans une importante entreprise 
de Distribution d’Bediiaté- 

Un séjour professionnel en Afrique constituera un atout 
important. U rémunération sera très stimulante et les 
conditions d'expatriation excellentes. 

Envoyer votre CV sous référence du poste souhaité à 
PLEIN 



CADRE 350. rue de Vaugirard 75015 Paris 
qui transmenra 


Ricin 

cadre 


t * Data General 


DATA GENERAL FRANCE, seconde filiale européenne de DATA GENE- 
RAL, constructeur de zuûûerdiziateurs, est en pleine expansion (chiffre 
d’aflaires en progression de 46 % cette année). 

Notre Directeur du Personnel est promu au siège européen et, en consé- 
quence» nous recherchons le(la) 

Directeur du personnel 

Membre à part entière du Comité de Direction, 0(elle) développe, appli- 
que et anime une politique sociale globale qui joue un rôle fondamental 
dans notre < success stoxy ». Particulièrement au fait des. grandes orien- 
tations de la filiale, fi(elle) conçoit la conduite des ressources humaines 
qui réalisera la subtile alliance des attentes de nos collaborateurs avec 
celles de nos clients. 

Une formation supérieure, une expérience minimum de 5 ans de la fbno ? 
tien en milieu de haute technologie, une maîtrise parfaite de l’angiais sont Q 
des atouts maîtres. 5 


0 


Merci d’adresser votre C.V. et prétentions à Jean MOULEYRE, Directeur 
Général - DATA GENERAL FRANGE - La Bouxsidière - Porte L - 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 



tionahead 


a*®-* 


/ 


à 

Note Intervenons dans le domaine des télécommunications auprès d’organismes privés et publics pour des installations 
techniques souvent complexes (220 personnes, 10 000 clients). La qualité de notre matériel et de nos services nous a permis 
d'acquérir 20$ du marché régional avec des références de tout premier plan. Afin de structurer notre dévefopppement, nous 
créons le poste de Directeur Technique. 

Rapportant di r ectement au Directeur Général, vous analysez et argumentez lès choix techniques à court terme et proposez 
les options technologiques de développement de la Société à moyen et long terme. Par la mise en place de méthodes et 
procédures de contrôle de qualité, vous veillez à l’adaptation de nos équipements aux exigences de performance des clients. 
Vous organisez et supervisez notre plate-forme de réparation et dirigez notre service achat. 

Diplômé d’une école d Ingénieur (E.N.S.T., EJS.E. ou équivalent) vous avez acquis une première expérience formatrice, de 
5 années environ, à orientation Tâécom dans un groupe de dimension Internationale, en responsabilité de projet par exemple 
oudans un servicéméthodes voire sur le terrain en DOT, DRT. L’envergure du poste nécessite une jp-ande aisance relationnelle, 
du caractère, de la présence, de l*autorit£, tout ce qui fait votre maturité, mais aussi le sens de l’humour pour avoir le «fit» 
avec notre DÆ. 

L’évolution do poste est de nature à intéresser les meilleurs d’entre vous. 

Bernard Julhfet Psycom Provence vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo, rémunération) réponse et 
discrétion. Marri d’écrire sous' référence 1 01 0M , 1 5 rue Massena - D6000 Nice. 


Membre de Syntsc 




emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


Grand Groupe Alimentaire international 
recherche pour le 

Cameroun 

responsable 
commercial 

Chargé d’animer, do g ér er, de contrôler la force de veste dîme région. Le 
candidat diplômé d'une Grande Ecole Commerciale, homme de terrain ayant au 
moine 5 ans d'expérience devra démontrer des qualité* certaines de réa l ism e et 
de dynamisme. Une connaissance de la gestion d'entrepôt, de la vente et de Ja 
distribution des produits de grande consommation en sriUra serait 

souhaitée. Toutes les conditions de contrat ezpaôrid sont assurées. Logement et 
v é hicu l e de fon ct ion . 



I Ecrira avec CV détaillé sous N° 9104 à PARFRANCE ANNONCES 

\ 4, rua Robert Estienaa — 75008 PARIS - qui transmettra 




BCEOM 

Société Française d’ingénierie 

offre dans son groupe de Consultants 
Internationaux de larges opportunités de 
carrière à plusieurs experts en : 

Gestion 

des entreprises publiques 

et/ou 

Economie 
du développement 

planification des transports 
analyse des projets 

□ fis agiront en tant que Conseillers auprès 
des instances dirigeantes , notamment en 
Afrique francophone» soit en missions de 
courte durée ; soit en séjours, la scolarité et 
la vie familiale étant assurées. 

□ Ingénieurs ou diplômés d'études 

supérieures, ils s’intégreront dans une 
équipe performante de 500 personnes, et 
bénéficieront d'un contrat de droit français 
auquel s'attachent tous les avantages de 
l'expatriation. a! 

Pour nous rejoindre : CV + photo 
+ rémunération souhaitée à : 


BCEOM 

^pâsfr.Àfra-Hymans ■ 




/7S7&PARIS Cedet ït 
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DIRECTION . DIRCCTIOni 


Funttlflns N .1 t i y 11 « I C î et !li H'I iulion .1 !•' < 


□ 


r 


emploi/ féçjioftaux 


Directeur des ventes 

OEM/Expoit 


ITT DaW Systems, jftafe informatique spécialisée dans les réseaux de 
transmis si on de données, représente une actiaité nouvelle en farte expansion pOiT 
le groupe ITT en France: un développement de 40 à 60% par an. 50 mllliona de 
dollars en 2 994 . 350 personnes, des solutions de plus en pba complètes dam fa 
gamme produite. S'ajoute à ce fa un programme fort ambitieux axé aetueSement 
sur rordinatevr personnel ITT XTRA en uente sur le marché depuis Je mots de 
Septembre 1984. 

Une compétence technologique dans h domaine des communications, une 
présence mondiale une solide assise finançant, une formation permanente aux 
techniques novoeSe* fa Dateur des hommes que nous recrutons sont les garants de 
notre succès. 

Afin de renforcer notre réseau de coaenefctoasation. nous rec h e rch ons 
aujourd'hui notre Directeur dés Ventes Export/OEM. 

Formé aux produits de fa gamme ÎTT DSF. nous en assurera la distribution à 
r export et auprès d'une dl entête OEM (SSJL pre scri pteurs, constructeurs, etc-f. 
Sous fautodté du Directeur Commercial cous animerez la potMque de vente sur 
nos deux secteurs d'aettoité et serve ainsi respons ab le du développement de h 
clientèle : coordination et supervision des aente*gestion delà cBêrnèla. manage- 


ment de nos équipes rTtngtnkxm com merciaux OEM et Export aide b fa mise en 
place tfoutlb prometiomek. participation au développement marketi ng. 
Fortement attentif à T évolution des marchés et des concurrent* oous aunes 
Ce souci cT atteindre les objectifs d f i Y DSF pour 1985. 

Deformation ingénieur grande icolepouaoues acquis une soBde expérience 
de 10 ans dans la vente de produits Informatiques et prtnctpalmenttur le marché 
de rOEM- La fonction CmpOque outre des compétences techniques réelles et des 
qualités de m an ager, une cxcdtenie maîtrise de Tanglcris et une très grande 


Didier Vtandamme sem prit A nous iceeoofe-, DT Data Systems, Tour Matne- 
Montparnasset 33 Avenue au Motor* BP J4ft 75755 Paris Cédex 1& 

TéL 545.67.05. 


ITT Data Systems III 

Entre vous et nous : le dialogua ■kalvMki 



directeur commercial 


Nous sommes dans le peloton de tête des fabricants français de la chaussure r 400 Millions de Francs de Chiffre <f Affaires, 1.300 per- 
sonnes. Nos produits, chaussures de sport el chaussures "hommes ville" sont principalement distribués auprès des détaillants et s uçoir - 
salistes. Le Directeur Commercial FRANCE partant prochainement à la retraite, nous recherchons aujourd'hui son successeur. Directe- 
ment rattaché au Directeur Général, ce collaborateur sera responsable de la stratégie comme relaie et marketing de son réseau. A la fois 
Homme produits et Directeur des ventes, ce nouveau collaborateur participera à l'élaboration des collections et devra animer une équipe de 
20 représentants exclusifs. C'est un professionnel de la vente ayant une bonne sensibilité produit que nous souhaitons recruter. Il doit justi- 
fier d'une expérience similaire acquise dans un secteur mode : chaussure, habiHemern... Ce posta est basé à VITRE (ILLE-ET-VILAINE) et 
nécessite des déplacements à concurrence de 50 % de son temps. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 401.84 M à notre Conseil 
61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



v nïUAKtxmsmKWM 

DE ROANNE 


Etablissement industriel de 3200 personnes 
dépendant du Ministère de la Défense, recherche : 


UN 


ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN DES MOYENS DIRECTS DE PRODUCTION 

DOMAINES D'INTERVENTIONS : _ x 

• Dépannage d'ensembles complexes (éteet nefté, mécamqM, 
hydraulique, comm ande numérique, nrformatkpieJ 

PROFIL ' 

• ingénieur électronicien ou généraliste ayant de. booms bases «Tflec- 
tronkjue pouvant acquérir des connàssance* informatiques (système, 
logkâeb, Fortran, Basic, Pascal!. 


UN INFORMATICIEN 


Développement de l'informat i que industrielle etsdentffiqne - 

DOMAINES D'INTERVENTIONS: - 

• CF AO et informatisation des méthodes 

• Informatique des systèmes de production (DNC, Robot, Atelier 
flexible) 

• Réseau interne de données (machine CN, robot) ..... _ 


PROFIL : 

• Inform a ticien scientifique 

• Ingénieur option infor ma tique 

option automatisme industriel 

• Débutant ou ayant 1 à 2 ans d'expérience. 


Les candidats de nationalité française en v er ro nt 
lettre manuscrite, CV détaîHé et prétentions & 
ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 
BP. 504 — 42328 ROANNE CEDEX- 



Chantal Baudron, sa. 


MEMBRE OESYNTEC 


BAT 

taraflex 


Q$?P G 


PH 

EL 


emploi/ intcrnntionoux 

<el dtparie.wnls d Outre Mer) 


AFRIQUE DE L’OXJEST 


OERiAND 


BAT TARAFLEX frnmrissetnrs officiel des 1,0. de Montréal, Moscou, Los Angeles, Gfiak du 
p o up e GERLAND (2 Mardi de Francs), recherche son : 


Nous sommes mandatés par un consortium international 
exploitant i’uoedes plus importantes mines mondiales 
de bauxite à del ouvert. 

Nom recherchons 


DIRECTEUR EXPORT 


UN MONITEUR DE FORMATION 
SPECIALISTE DEESEUSTE 


(LYON) 


Les J.O. : CJne exceflente référence à uffiser pour développer nos ventes à l'Export pour fensembte de 
nos produits revêtements de soi haut de gamme (salles de sport - industrie - bâtiment-). . 

D'autant qu'un nouvd Investissement nous permet d'accroître nos capacités de production et donc de 
vraiment respecter nos défais. 

Cest important, (craque l'on est un vrai négociateur, un aninateur enthousiaste et un homme de mar- 
keting imaginatif, d’être sûr de la qualité des produits et de la fiabffité de la logistique. 

Vous êtes diplômé cT tme grande école, parfaitement trittogue ABexuaikdfaAiiilhris et, à 35 ans environ, 
vous avez déjh faft vos preuves sur te terrain de l'Export pour prendre en charge fa mission suivante : 

- définition avec le Directeur Commercial de te poétique de développement à r étranger (réseaux, pris; 
marketing, promotion). 

- animation de f équipe Export et du département Administratif. 

Les consistants de AIR. examineront tous les dossiers de candidature (GV. + lettre manuscrite + 
niveau de rémunération actuelle). 

A ss i stanc e Internat ionale en Recrutement - 132 av. de V3Bers 75027 PARS sous têt Ml 023. 


Ses compétences concerneront essentiefiemeat les moteurs des 
engins de travaux jmbJics, l'entretien et la réparation des 
équipements d’injection etde régulation, mais aussirorganisation 
des ateliers et ies études des postes de travail. 

Dtoi niveau BTS, DUT ou équivalent, a devra posséder une 
expérience de l’instruction dans ces domaines et avoir travaillé 
dans les secteurs travaux publics ou exploitation minière. 

Ses cour s'adresseront à des ouvriers professionnels et à k 
maîtrise. 

fl devra connaître correctement Fmggais technique et opérer la 
traduction courante des manuels de service. 

Une expérience de l’Afrique serait appréciée. 


F.F.M.J.C. 


recrute par Mie de cnm 

DIRECTEURS (TRICES) 


de Maisons de Jaurès et de fa Culture pour formation ou 
mise en poste. 

Importante expérience d'animation exigée. 


Ecrire avant le 10 janvier 1985 à FFMJC, 
15, rue la Condamme, 75017 PARIS. 


JEUNE DIRECTEUR 
DES VENTES 
FRANCE 

Equipements electio- 
pneunutiques spécialises 
pour Industries diverses 
(chimie, mécanique, , 

. alimentaire^ appareillages 
scientiliqués. etc.) 

_ Ingénieur èlectroméanicien 
EN SI - INSh ou similaire 
S i'IO. ans expérience .vente 
et organisation 
technico-commerciale. 



AMocrêtfauTrnnMaysiaw 


DIRECTEUR (TRICE) 
SALLE DE CINÉMA 


(S3JOQOarfr£aea83) 


— de 6.60Û F 3 7.400 F selon tels de service ; 

— 13» mois; 

— 5 semâmes de congés muBids. 


Envoyer C. V. + lettre an : Sarvkc Cotard, Hfltd de Vflle, 
93290 Tremhtayje^rwmr 
TaeyiWf : 861-96.71, pesa 546. 



67009 SIWlSBOUflS CBIEX 


Nous proposons 

o une rémunération attractive en S US ou FF, 
o une infrastructure autorisant une vie de famille dans les 
meüleures conditions, 

o un logement de fonction meublé avec air conditionné, 
o une couverture médicale complète avec hôpital 
ultra-moderne, 

o la garantie d’une scolarité normale gratuite sur place jusqu'à 
13 ans et une aide pour les études nors Afrique ensœte. 


LA VILLE DE RENNES 

recrute 


1 DIRECTEUR 

DES RELATIONS EXTERIEURES 


(ftade : Directeur de service administratif 
des vïQes de 150 000 habitants) 
placé sous l'autorité du Secrétaire Général 
D aura pour mûrirai fa direction admin is tra ti v e des refa- 
tions publiques aa pian local et la promotion de la ville de 
Rennes en France et i l'Etranger, notamment sur les pfawa 
économiques et culturels. 


Expérience du inonde écoaomkroe 
et des retenais publiques a intcrnatwoaics. 


AHgtaB et allemand écrit et parié. 


Association Loi 1901 
Mpédetisée dans las voyages 
et échanges internationaux 
en Franc* et h l'étranger 
recherche son: 


C anttidature accg m c ng néfr Jbb c,v. détaillé i Monsieur fa 
Maire de Rames, Hôtel de Ville, 35031 Rama Cedex 
(pour le 15 novembre, dam faute). 


Merci Adresser lettre manuscrite et CV sous ié£ 2910 à 


■■ : / ■■■M IH'IhOT 


far-' W uà J kt tmti 


4 ■* ** >. ■ H 


DKECTEUR(TRIGE) 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICIUÉES a do vouloir 

bien indiquer Csiblement sur |* enveloppe 
le numéro de T annonce les intéressant 
et da vérifier t'adressa, selon qu’H s'agit 
du c Monde PubBcïté » ou d'une agence. 



J. mé na ge en Bavéra cher ch a 
i-f- au pair- Lié a perdu ta mm 


«naia rtitbwai au français. 
Borna. 0-8963 Hof 8. RFA. 




R GE 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



m insable 
produits financiers 


ks produits financiers dam la dx-ütSé 


JJ/ Banque Popdare SS'Sbte 

rfArmnnnn ■ . VmsAx-ooiA. Elle met «udknKBt en phee 

» UnilUMlRpiO 4rq nyy' n» ma^k w hu pwy ic j wm i w i w A* 

.mener A bien un aonrcen dm rtwimwyy) 
■Dibinetix. Du «coiK^dkrcdiârâ«krcipaiabfeqii£ « 191*1 dndéeaere des ueaces 
adn<l 6 fe i opp « Deni, muaponrl nimîn ndectf«etopper leapmdnitf finBUrkf inlant h rfo-rt^Ù.- 
des putku&a et des eiUT e p rô cs . n é rtï &mAnt dam son domaine A h définition de b».pa&iqra 
de la banque, il «irpre h nhe an pnirn, l« pmmHwi *r U w wi ^w rMlinn j ^n ftm jmutnti» 
d’épttjne « de placement exmsnt oa A crfer. L snpcr vâaa le service titres, aanaeea et assâ- 
tetn ks exploitants, riiffinra l* mfitfm s ti on financi O rc . Cette w - A hc V ofCte une féneuae 
oppor m t û rt A un esdre Agé d*aa moia» 30 ans qui soulage apppyy »* p nj gtea ak » de cnriferc 
' me le dyuuiuK d.*un rnhEmninn indépendant. D maimaq u pufaiwnim ks techniques 
inhérentes ans Brodait» fasaen. A kBotûse, à ia fiscafin» et «ira, à poapht-, nry for ma tion o 
snpéueiue nûiveiiitaÜE ga ba nc air e. n—Bwiîim jj rt j n HMénttj p Q feront 8ww« de l’expé- t 
nence. Ecrire A S. BAQUEDANO en prtdaanc la rtfemoe A/1296M. £ 


* Jeune contrôleur ^ 
de gestion 

Ouest 

vu Le groupe MATRA et la firme américaine GCA ont mî^ en ranm i im 
“a™. Içnw moyens (propres an sein d’âne société A vocation européenne, pour 
lîllU | développer, jnbrkmer et commercialiser dn matériel de hmw techpn fo . 
nniiiu 8 * destiné A rînaostrie électronique. Cerne société, qui démarre ses 
BHUI premières productions, recherche un jeune contrtxLeor de gestion pour 
*“ assiste r le direc t eur du plan et de la gestion. Il p art icip era A la mise en 
place et au développement dn mnrrflierfi«gygrifin ; il animera la camp tabflfcéanaly - 
. tique en relation avec la gestion de production et effectuera h cnnsfiKHarâwi an 
n iycgn de s filiales. Ce poste cooviâg A an jenqe dgrifimé d’une école de 
dAutant OU ayant déjà acqnis nne pranfee m pfrigntf dans V çffiÿteftb» ga fffVy» 
et k reporting. H pratiquera raa§iais et aura la motivation de s'intégrer dans un 
1 jeune groupe mahmational an sem de la fonction gestio n . Le salaire «>niri de 
départ sera fonction dn niveau de compétence déjà a n gfri*- Ecrire A S. BAOUE~ 
DÂNO en pnSda am la rÆffcrc n c c A/ 1294 M. 


B\ 


m 


1, me Dngneadm - 44060 NANTES - TÉL (4Û)48v<8.82 


LBe - Lyoo - Kam • Paris - Sautants • Tante 


1, me Dagnesdm - 44000 


-ra(40)4&4&ia 


Lite - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




Ce groupe d'entreprises évolue dans le secteur 
bttnuem. travaux pobbes et promotion immob»- 
bère. n est très fortement implanté dans la région 
Khâne-jUpes on il bénéficié d'une excellente 
image. 

D recherche à LYON on 




Dépendant ri»» < a ^«> n «wi» dn Président dn groupe 
et en coOeboradon avec Iss services opération- 
nels. 0 prend en charge ressemble des aspects 
juridiques de la vie du groupe : suivi des opera- 
tions de promotion, assurances, contrats, mar- 
chés. droit social coimnnenx.. n coordoimeï ac- 
tivité des intervenants extérieurs (avocats, notai- 
reaj et assure les relations avec les Administra- 
tions. 

Ce posta s’adresse A un jeun professionnel du 
drotr des entreprises d'une trentaine d'années, de 
niveau DEA/DESS et apport am une première 
expérience polyvalente, u requiert une grande 


négociation. 

Merci d'adresser votre candidature Sous réfe- 
rence B4 13 A. A : 

RÉUSSITES 
U quai Raxnband 
69002 LYON 

Membre de Syntec 


groupe AVISO 





WT\ 

KJ 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Soyez N® 2 diez le N° 1 

CONTROLEURS DE GESTION hf 


Milan 


Dusseldorf 


Barcelone 


Cet Important Groupe français {2000 personnes, 2 MUSardn de Francs de CA} est devenu en moins de 20 anale 
leader mondial dans sa spédafitë : h fabrication et la oonnnextialisalfon de biens <f équipement destinés A un très 
large Éventail decBenta :fodudiies, artisans, commerçants- Le développement de scs aciivl tés internationales et en 
particulier de ses filiales italienne, allemande et espagnole conduit le Groupé i en ren fo rcer les structures. 

Véritables adjoints des Directeurs de fifiales ces coflaborateurs ont pour nrifintaféfoborafion des budgets, leurstifw 
et Tanalyse des écarts. Animara une petite équipe. Ils «tgwrvtseat la comptabilité générale largement fruotmattsée et 
assurent te reporting auprès de la- maison mère: PtogiiMid v ernenr; far prendront en charge lesproblftmes- 
administratifs. juritfiques et fiscaux ainsi que tout ce qui relève de T organisation au sens large du terme. 

Au-ddA d’une formation économique supérieure (ESC option finance comptabilité - niveau DECS) et d'une 
expérience de 5 ans minhniim dans la fonction les candidats que nous souhaitons rencontrer possèdent une très 
forte capacité de travaS. une dbponfcilM& et une autonomie à h mesure des ambitions d'un leader. La pratique 
courante de h langue des pays concernés est-bien évidemment indispensable. 

Les con di tions offertes ainsi que les avantages fiés A ces postes sont largement compéatifa. L’ Im p ort ance du Groupe 
et son fort développement pernicttent A des c a ndidat » de valeur rf envisager de réelles porejoUttés dévolution en. 
France et ï rEtranger. - . 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, sous téf. M 9/1 206 A & : 

EGORSiA /■- — 

8. rve de Bent 75008 Ruts ! 


MRS LYON IWÜES 9 RASBDUR& TOtOUSE ULANO P 6 UBA IIOMA VBCZW DUSSEUXJ 8 F lONDQN HAIM 10 KYO 


URGENT 


RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 

Moyen-Orient ExtrêmeOrfent, USA 


ANIMATEURS 

ÉLECTBOTECWtiaUC - feJKi- 
TROMÉCANKHJE - NIVEAU 

pertitt a ngla i s 

pour dépi a eamant 4 moia A 
ASU&HABt 
(ArabiaSaouttrai . 

EODVISION 

TAMphona : 227-77-10. 


Celte entreprise lyonnaise de soleria, commeitiafee d*s Usbu dv haut de ganane (haute 
ramure. PÂP de marque, bouti ques v ente au métrai La direction souhaite s'adjoindre un 

AureiMnie^nlw^Sain de^^ est responsable de raed«i commerciale 
générale sur les 2 anes le concernant 

Nous souhaitons' rencontrer uo vendeur de boa nlvaait agaM; une première expérience 

signiftfifrtf de TcxporL 

La connaMonc» de ranglnri est Indispensable. 

Merci d’adresser km» de carefidalure. CV complet photo et rémunération actuelle, sou 


Merci tfadreaer lettre 
rit M 13/T208A A- 


ctieSdetue CV oongrleL photo •> rémunération actuelle; sons 


EGOR RHONE-ALPES . 

Tour Crédit Lyonnais- 129 rue Sexvtent f 
69431 Lyon Cédex 3. fi 

MRS LYON NANTES SIRASBOUffi TOULOUSE 

IMAM] PERUHA KOUA VBC3A OiiSSEUXW IJQMXM HAt»D 


IIDOTO^P 



S.A. SE B 


RECHERCHE 


Responsable 
Programmation Ordonnancement Lancement 

Il sera chargé dé plarmifier les productions d'un établissement industriel de 1000 
personnes en conciliant les objectifs en matière de gestion de stocks, moyens disponibles, 
délais et prévisions de rentes. Les candidats de formation supérieure devront avoir une 
expérience en production, méthodes et approvisionnement. Rëf. P.o/M 

r 

Ingénieur Electronicien 

Il sera chargé, au sein du service “ Recherche et Développement ** de concevoir les 
fonctions électroniques des appareils électro-ménagers, tant sur le plan technique 


qu'économique. Les candidats devront être titulaires d'un diplôme d'ingénieur 
électronicien assorti d'une expérience de 2 à 3 ans en milieu industriel ou débuter dam la 
vie active avec de fortes motivations. . - '• Rcf. i.e./m 

Chargé d’Études Outillage 

Il sera chargé des projets d'industrialisation et d'introduction de nouvelles technologies 
jusqu 'à la mise en œuvre en respectant les coûts et les délais. Les candidats devront être 
titulaires d'un DUT/BTS Génie Mécanique et avoir une expérience de 5 ans ou être 
.titulaires d'un diplôme d'ingénieur mécanicien et avoir 2 ans d'expérience en bureau 
d'études. La pratique de la C.A . O. et dès connaissances en commande numérique seront 
appréciées. - - - — - — - — Rcf. 


Automaticien s 

Il sera chargé d'étudier, de mettre au point et d'assurer la maintenance de systèmes £ 
mécaniques dans les diverses techniques d 'asservissement. Les candidats demront être ° 
titulaires d'un BAC F2 ou F3 plus DUT bu BTS automatisme/ électronique 
industriels . Expérience des Micro-processeurs souhaitable. Réf. a.v./m 

Lieu de travail : proximité Dijon. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions en 
précisant la référence du poste souhaité à : 

SjV. SEB - Direction du personnel 
21261 SELONGEY CEDEX 





POMA 


POMAGALSK1 SA. 
GRENOBLE FONTAINE 

Leader mondial construction 
remontées mécaniques 


est une organisation européenne Intergouvemementale établie par 
tes gouvernements de la Belgique, du Danemark, de la France, de 
ntaile ties Pays-Bas^ de la République Fédérale dAUemagne 
de la Suède et de la Suisse 


3*1ï7-iE»Vi «J t J* «I + U«i 14^ «Ïr4^s.^ 


«a 


par ce pays) à Z400 m cfaititude à rextrème sud du désert Atacama et à 
km au nom de Santiago^ un fm/f} 


tt ;W TÏT^T 


(réf.i CTB 1 - 14 ) 

de niveau universitaire ou tectiniden supérieur en électronique 

n possédera au moins S ans cf&gpérienœ pratique en conception et entretien 
d’instrumentation contrôlée par ordinateur y compris dans le domaine des systèmes 
desen/o-commande et microprocesseurs, électronique analogique et digitale 
De même une bonne connaissance de rangiais sera indispensable 
Au sein du laboratoire électronique de notre observatoire 11 prêtera la main aux . 
activités dentretien, dressai et cTamélîoration des télescopes ainsi quâ leur 
instrumentation auxiliaire électronique 

La rémunération pour ce poste sera fonction de la qualification, de inexpérience et de 
tesitu 0 ttonfamHlateciescamJidat& 




GENTBE HOSPITALIER 
REGIONAL D’ORLÉANS 


INGÉNIEUR 


CONTROLEUR DE GESTION 

pour prenefre en charge le contrôle de ses filiales. 

La poste s’adresse A un HECÆSSEC/lSG, possédant une bonne pratique industrielle 
et le goût du technique. La candidature d'un Ingénieur connaissant la gestion’ et 
ayant acquis une réelle expérience dans ce domaine serait ta bienvenue. 

Âgé d’environ 30 ans. ce contrôleur devra être très disponible pour des déplace- 
ments en France comme à l’Etranger. La maîtrise de l’anglais est indispensable, 
l’allemand (ou nta&sri) serait apprécié. 

Adresser cançfidaîure à : 

Pomagalski&A 

11, rue René Camphin - 38600 FONTAINE 




Formation supérieur» mattié- 
matiqus souhsitéa. 

Brut antiuri dm 112 600F A 
201 400 F, salon axpér i anoa. 


Olrectsur g in. du Centre HnspireBsr 
aP.2 4OT 

*5032 ORLEANS CEDEX 


NICE, ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adiAtM étrangsra rechercha 


Xc Ikhi 


. ■ J 1 " V CAISSE REGIONALE DE CREDIT 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE LA LOI RE 

L±)l ACDirAI C recherche pour renforcer son départo- 

UIAbKILrULC^ mantdéveloooement DES JEUNES 
mmm DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR DE COMMERCE ISup. i te Co_J. 

Vous 6tM dynamique et vouiez réussir votre carrière professionnelle. 
Débuter dans notre banque, sera pour vous l'opportunité et la découverte 
d'une fonction vivante et pleine d’intérêt. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v. et photo à Monsieur le Chef du 
Personnel - CRCAM de la Loire - 94, rua Bergson - BP 524 - 
42007 SAINT ETIENNE CEDEX. 



Am! Fitblrciii 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




THOMSON-CSF ^ 

fei? tubes électroniques d'émission ^ 

rRANGMONMAL dans le domaine des Tubes de grande puissance pour 
Tj /a Radiodiffvson et b Tëlévùùon. 

Nos produits font appel à des technologies complexes très variées que nous devons faire 
constamment progresser. 

Notre service ESSAIS-QUALITÉ souhaite engager 

INGENIEUR ese - ENST - IEG - ERG ‘ . 

débutant ou justifiant dîme première expérience. 

Ce RESPONSABLE DE PLATE-FORME D'ESSAIS doit entretenir des contacts suivis auec 
la Fabrication, les Clients et les Utilisateurs. 

Nous recherchons des personnes à fort potentiel désireuses de s'intégrer durablement à fëqutpe 


» nmir ^ 



qui dirige ce service. ... __ ' 

Une aptitude pour les langues étrangères et te goût des contacts sont nécessaires pour jtjamer 
les liaisons techniques. 4 W 


Mena d’adresser CV. et photo au Chef du Personne! 
THOMSON-CSF - BP. 84 - 74202 THONON. 



ïïT t7T3»Ti 


BRANCHE ÉQMPEMENTS ET SYSTÈMES 


K 






Nous sommes un important groupe industriel français (7500 personnes), leader 
mondial pour les accumulateurs al c ali n s, les générateurs spéciaux et las pilas & 
usage industriel. 

Nous sommes un des plus importants producteurs français de systèmes électroniques de conversion d'énergie. 

Le développement de ce secteur nous conduit à rechercher pour notre usine de TRQYKS, spécialisée dans la fabrication de 
convertisseurs, un 


LABORATOIRES INDUSTRIELS DE VICHY 

appartenant ^ la ‘ 


U5X 3 


INGENIEUR D’ETUDES PRODUCTIQUE 

ARTS et METIERS, INSA~ 


Débutant ou ayant une première expérience industrielle, vous ôtas motivé per la pro du ctique et vous maîtrisez l’outil infor- 
matique. 

Nous souhaitons vous confier la responsabilité de l'étude et de la mise an couvre de moyens de production automatisés et 
intégrés. 

Votre fonction, par la réalisation de projets d’automatisation, permettra d'améliorer Iss performances de notre outil de pro- 
duction. 

Merci d'adresser votre curriculum vitae sous rét E. 3.31 à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 57 rue de Vflüers - 

92200 NEUILLY SOR SEINE. 



250 000 F+ 

Coppe,,e La France 2 ans... 

T passeport pour l export 


Nord 


Spécialisés dans les pigments minéraux et organiques destinés à l'industrie, nous sommes un des feadare mondiaux dans notre secteur grées i notre 
savoir-faire et à la qualité de nos produits. 

Afin de renforcer notre pénétration sur le marché français, noua souhaitons intégrer un DIRECTEUR DES VENTES qui, rattaché au directeur marketing, • 
aura pendant 2 ans un crédit pour : 

- développer, s tructurer, animer notre réseau d'agents existant sur ta France (6 personnes). Après avoir défini ta politique co mm er cia le, il Iss eide dans 
la négociation technique et commerciale avec les groupes nationaux et internationaux basés en métropole. 

• participer à l'élaboration du marketing-produit grâce à sa connaissance des beioins des clients. 

L’objectif France atteint (réseau « musclé ». système de gestion commerciale opérationnel. CA développé...). I s’attachera alors à accroître notre 
présence dans certains pays. 

Vous avez au moins 30 ans. êtes cfiptâmé d'une Ecole de Commerce ou d'ingénieur (Chimie). Excellent négociateur, vous pouvez justifier d'une expé- 
rience confirmée dans la venta de produits industriels (si possible chimiques) et de vos aptitudes dans l'animation d’un réseau. Partant pour relever 
le > défi France » durant 2 ans. vous souhaitez néanmoins, par la suite, tirer profit de votre connaissance des marchés export. 

Marie-Odile DEBIEVRE, notre Conseè. vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement sous la référence 1569/ LM, 
à l'adresse suivante : 


dryüb DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

517, av. de la République - B.P 319 - 59701 MARCQ-EN-BAROEUL Cedex - Tél. : (20) 31-24.80 


AFGOREM «fr 


s» 


w-,-. , ~ . , # ktï i ijl zW §££% #/ 4 #/ # /#/#**/#/*■! 




m 


AUX Ets POMPES GUINARD A NEUVY-ST-SEPULCRE (INDRE) 


Sous l'autorité du Directeur de l’Etablissement, vous 
aurez la responsabilité : 

- de la fabrication en atelier moderne avec objectifs de 
qualité, de prix et de délai, 

- du bureau de méthodes (détermination gammes de 
fabrication, choix des moyens, orgsnisation). 

Animateur de votre personnel (90 ouvriers et 10 A.M.) 
avec votre maîtrisa, vous lut apporterez l'appui 
nécessaire pour progresser et réussir. Vous serez, avec 
le B.E., un des moteurs de la conception des produits et 
de leur évolution. 

Ingénieur, diplômé AM de préférence, vôus avez compris 
que nous privilégierons vos qualités d’homme de terrain. 


Une expérience de 5 années dans le trevaS de métaux 
en feuille rd (découpage, emboutissage, soudure) sera un 
atout supplémentaire. 

Pour nous apporter votre compétence, vouiez-vous “ 
écrire i la Direction des Affaires Sociales, Madame S 
FONTAINE - POMPES GUINARD - 179, bd St-Den» - Œ 
92400 COURBEVOIE, en détaillant avec précision le ^ 
contenu des fonctions exercées. Confidentialité assurée. ^ 


« 


POMPES W GUINARD 


yUT Parachimie - Transformation Minéraux - 

m \ 200 Km Est Paris. 

fiNGENIEOR PRODUCTION 



e/ 


NANTES 


Agé de 28 ans minimum. Ingénieur diplômé ÇENSl, 2NSA, Mines ou équivalent), 
vous bénéficiez d’une expérience de 5 ans minimum dans une fonction d'anknation 
et tf encadrement d’un atelier ou unité de production dans industrie (cimenterie, ver- 
rerie. argile industrielle) <f élaboration et de transformation de minerais par voie 
sèche ou humide et développant une technologie industrielle au process automa- 
tisé. Parfaitement trilingue allemand, anglais. 

notre société fait partie d'un groupe International, notoirement implanté dans cette 
activité et nous cherchons pour Pose de nos imfté* (200 personnes) près du 
Directeur de Production son adjoint agissant par délégation en responsable des 
mogreos de production. 11 veille à produire les quantités requises, respecte les stan- 
dards de qualité et recherche les meneurs coûts. 

Merci d'adresser votre CV. manuscrit détafflé avec photo et salaire actuel sous 
réf-5995 MO à notre Consefl ~ . 

17. rue Courmeaux 51054 REIMS CEDEX. Æ 

58, bv. de Wagram 750)7 PARS. 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 

recherche 


RESPONSABLE 
GESTION DES STOCKS 

Position cadre 


Il o pour lâche d'établir el gérer le pion 
d'approvisionnements à partir d'un sys- 


tème de calculs de besoins (Mapics). 
Il assure lo responsabilité du niveau 


■ - - - ■ -■ - _ ■ I MWWIW 

SSSmS MORENO consultants 

Recrutement Structures et Communication 


AA 


Il assure la responsabilité du niveau opti- 
mum des stocks. 

11. est responsable du fonctionnement du 
magasin. 

Adresser CV. à SERCEL - B.P. 64 - • . 
44471 CARQUEFOU Cedex 


DIVISION PARFUMS ET BEAUTE 
DU GROUPE L^OREAE 


recherchent 


• ANALYSTE-PROGRAMMEUR bf 


de 30 ans environ ctdc formation supérieure pussdtfaüt unc 


M ***■ ' »■* 


expérience qui lui permet ic dç ntânscr IVfctàKtwcd la pfeûu- 
«çfak d'un HP 3000 au point de se partager entre ks appBgitieos 


1 et le sysfcfane. . •••••> ?- 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR hf 


de 30 ans environ, de formation supérieure,. ayant une expérience 
en mSea industrie! sur HP 3WB et couvmncufcl que (Informait- 
que doit être un outil poissant au service des gestionnaires 
industriels. .. . 


Lés camddatsfes) intértssésfes) pàrTmmdc ce s pestai on lieu de 
travail dans an site agréable et des perspectives d'évolution dans 
un groupe ch expansion devront adresser leur C, V. manuscrit et 
détadlé. ooc photo et U rémunération soohaiticû la : ■ 


DIRECTION DES RELATIONS SOCIALES 
LJJXV. 

BP 3 14 -03201 VICHY Cédex. . 




MAM 
V l\! VIN 

, hom^TK* e! 1 e ntrtnr-.yr 


> 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



emploi/ rcgioAOux 


Ingénieur ou Assimilé 
Assistance technique 
sur chantier pétrolier 

Assurer la présence d’une Société de réputation internationale sur 
les chantiers dé forage pour assister et former techniquement les 
utilisateurs de ses produits à haute technicité. 

Une expérience de l'activité pétrolière serait très appréciée, une 
parfaite utilisation de (a langue anglaise est indispensable. 

Ce poste basé en province nécessitera une grande disponibilité 
pour de fréquents déplacements. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle, 
sous réf. 2398 â CONTES5E PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L'ÉTAT 
Région Ouest Littoral 




nn Ingénieur 

dégagé ob O gattorw mÉtttrM. ayant « p ât re <to quotquM 
HtnéH M mécanique ou électricité, dans mffiftu marins ou Qff 
Shora ai poaatoto. et préparé à utOnar in f or ma ti qui». pour 
■ssurar r—poi u ia U ité préparation de la mai nt e n ance 
fl m t t l W BM oo mpiexe e (docwnantation, outülagea, 
nchanpaak 

nn Ingénieur électricien 

confirmé, ayant sont affamé du oommandamant et expérience 
sotido du montage et de le mise en routa dlnstatotione 
éfactriquo» compte»*. pour oc cu per posta ohaf monteur 


Ftr ' 


— r - 




- ^T^.C 4 * 

Chci 3* 



nn Ingénieur 

— «■ — » a»»»- «lli.ial.iloiHia 

®p*ou» loom crmgmMm- 

B?éré obSgetîona mütairat, pour prom ot ion mfehodw CAO au 
min d’un fauraau cfétudm de conetmetione navales at, an 
pardculwr, misa en place d'in syttèma de schématique. 
Ex p érience dsecoaemKttlone n ava le s e p préc l ée. 

un Ingénieur 

xp é ci s llwe du calcul des srra e u gos 
dégagé des obligations miltabaa, ayant une aapérlanda dent 
le domme de ta construction navale ou de TOff Store pour 
aseurar raponcabtttés dans ce domaine au sein d’un pend 
bureau d’études. 

E crire e ve o C.V. détsMé et p Ho mjap Ma 
sous n- 8.648 la Monda Pub. 
service ANNONCES CLASS&S 
B. medee tnéwns, 7EQ09 PAfflSu 


Expérience Industrielle souhaitée ■ 

2 ESCAE OU SIM. 

Hommes terrains, en équipe 
CONSEILLER EXPOBT CONSEILLER PMI 
Promotion indiv. et Création, suivi, 
collect PMI. Anglais gestion, dévelopt, 
indiso. 2" lang. souh. redressement 

LETTRE MANUSCRITE, CV, PHOTO, 
PRÉTENTIONS - CHAMBRE DE 
COMMERCE ET DTNDUSTRJE 
B. P 62 - 28005 CHARTRES CEDEX. 


GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

POUR CHALON -SUR-SAONE-7 1 

CHEF DU SERVICE 
COMPTABLE 

- Suivi de la trésorerie et tenu des c omp ta bilit é» 
jusqu'aux bilans et dédaratkns fiscales. 

- Expérience professionnelle confirmée. 

- iwfarmeriqae iadkpBHSftMft. 

Poste d’avenir. 

Adresser terne manuscrite et CV. sons n» T 068.856 M, 
RÉGIE PRESSE -7. rue de Monttessuy, PARIS-7*. 


|»1 

i 1 1 


Placé sous la responsabilité du Direc- 
teur d’Usine, il assurera la gestion de 
la production, l’amélioration de ia 
productivité et de la qualité. 

U attachera une importance toute par- 
ticulière aux relations humaines et à 
la sécurité dans son service. ' 

De formation Ingénieur mécanique, 
niveau ENSI, il possédera une pre- 
mière expérience en usine. 

Anglais indispensable. 

Ce poste est basé dans la région 

Chartres/Rambouillet. 

Adresser CV. photo et prétentions ■ 
s/réf. 51418 à PROJETS 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre. 


Une société française, 300 personnes, présente 
dans tes domaines des circuits imprimés souples 
et des daviers à membrane, recherche un 


JEUNE INGENIEUR 

(A. & M. ou équivalent) 

Sa mission : assurer la développement d'un 
produit porteur à l'échelon Européen. 

Rattaché A la Direction Générale, il sera chargé, A 
partir d'une information systématique sur les 
besoins des clients è court et moyen terme, de 
concevoir de nouveaux produits et de nouvelles 
apportions, et d'élaborer des techniques d'indus- 
triaEsation. 

Poste évolutif pour un tempérament entrepre- 
neur. basé dans une Vie Universitaire Centre- 
Est. 


Ecrire A Michel QOYHENETCHE consultants, 
18. avenue Parmentier, 75011 PARIS. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
RÉGION CENTRE 

recherche 

PHARMACIEN (H. ou F.) 

t CHEF DE FABRICATION 

Dépenda nt dn chef de pro du ction, fl aura h rtsponrabfli t É 
de rcscemUe da fabrications. 

Il sent rnnimntm r d'une cinquantaine de personnes. 
Bn antre, il devra posséder «ne expérience approfondie 
des forme* sèches. 

_____ Adresser cantfidatore â: 

CEPS0PHAK (Laboratoires Aimhar RoDand), service da 
personnel, SEMOY 45400 ïtEURY-LES-AUHRAB. 



Pour faire face au développement de sa filiale chargée 
de la gestion des portefeuilles de valeurs mobilières, 
une importante banque française renforce son équipe de 
gestionnaires et recherche 

UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

(H/F) 

pour son équipe “gestion diversifiée” 

chargé de la gestion sous mandat de portefeuilles de clients particuliers et fonds 
communs de placement. Il participe dans le cadre de l’équipe a l'élaboration de la 
politique de gestion. 

Son expérience de la fonction cfau moins 3 années obtenue de préférence dans une 
banque, un établissement financier ou une compagnie d’assurances fui permet de 
bien cooncfflie les différents mécanismes et de posséder une bonne approche de 
(ensemble des places boursières. 

De formation supérieure, ce jeune cadre possède une bonne connaissance de la 
langue anglaise. 

UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

(H/F) 

pour assister le responsable 
de ia gestion des obligations françaises 

chargé de participer ù ta gestion de fonds communs de placement en obligations 
françaises et des comptes gérés, d'effectuer toutes les études nécessaires s'y rappor- 
tant et d'assurer une aide technique auprès du réseau ainsi que des relations clientèle. 
De formation supérieure (si possible d'actuariat) votre première expérience de la Jonc- 
tion a mis à répreuve votre sens des contacts. 

Ces deux postes s’adressent à des candidats soucieux d’intégrer une structure perfor- 
mante pouvait leur assurer un développement de carrière dans tous les domaines de 
la gestion de portefeuilles. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite. c.v, photo et prétentions (en préci- 
sant le poste choisi) sous réf. 10583 à PLAIN CHAMPS, 37, rue Froidevaux, 75014 PARIS 
qui transmettra 



La Bmeaatiqae et nnfomatique distribuées sont les axes de notre déve- 
loppement. Pour mener à bien nos projets ambitieux, nous recherchons des 

Ingénieurs (h-f) 

pour développer des logiciels de pointe dans l’un des domaines suivants : 

- Stations de travail multifonctions 

- Réseaux : Transpac. SNA. ISO 

Au sein de petites équipes motivées par un travail de qualité, vous pourrez 
valoriser votre expérience (2/3 ans) en mini ou en micra 

Une plus-value â vos compétences pointues peut vous être offerte par 
l'animation d’une équipe de travail. 


Contactez-nous en envoyant vos CV et prétentions, 
sous référence 2910 â Michèle Corbineau - BULL 
TRANSAC- BP 92 - 91301 MASSY. 


Bull 


Transac 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
Région Alsace -Re ch erche 

INGÉNIEURS 

ET PERSONNEL DE HAUT NIVEAU 

Expérience 1 m iofonnariqnes, ks interface*, 

les logiciels de base sur mim et reicnHinfinaiews. 

Une bonne coanûsuce dn matériel et des système* d'ex- 
ploitations digital serait oo atout apprécié. 


Poire offre avec CV. dUi et prétention 
Je Monde Pub., Service ANNONCES C 
3, tw des ltafiens, 75009 PARIS. 


s/ff> 8543, 


DIGILOG 


GROUPE 

DK3TONE 


L’innovation en 
électronique 
et informatique 


Retarde pour son centra tf Abc m Prawaea pbtieurs lagfiaiHR 
con&rmès en (ntarrraUque lectaqie, passomôs par leur méfier : 

• Logldete de base • Logiciefc gradBques. • BÈseaii*. g Apps»- 
Sons temps real 

Nous apprtoenxis la maîtrise des probttmes matériels et systèmes 
Med d'envoyer votre C.V. el prétentions à DIGILOG, 21 rue 
FrUbfcJoffoL Zi, 13763 Les Mites Cédex 


ENTREPRISE DE TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS 
BANUEUE LYONNAISE 
nd mtl» 



Contrôleur Financier 

L’informatique vous attire • • • 

Société américaine, nous valons 140 milEons. de dollars sur 1e marché mondial avec une progression de 
40* Tare , t 

En France, au sein d’une organisation jeune et dynamique, nous commercialisons des périphériques 
compatibles IBM 

Passionnés par notre métier, nous laissons une large place à t'initia rive et aux compétences personnelles 
dans la mesure où elles s’intégrent 8 nos principes d'actions et h nos objectifs 

Notre rémüte dépend en grande partie de la qualité de notre gestion. Vos responsabilités s’étendront â la 
Comptabilité, au reporting. A la Trésorerie. 8 la Gestion du Personnel el des stocks Par ailleurs, vous aurez & 
collaborer étroitement avec les services Commercial et Technique. Vous saurez utiliser les outils existants en 
les améliorant, créer de nouvelles procédures de contrôle et de suivi... En un moi. faire la preuve de voue 
efficacité. 

Diplômé de renseignement supérieur (gestion + DECS). âgé de 30 environ, vous avez acquis une 
expérience de 4/5 ans en cabinet international ou au sein d’une Direction Financière pratiquant les 
techniques de gestion anglo-saxonnes. Pour les contacts au niveau du groupe, la maîtrise de jA 

7ang la ls est un «must- ™ 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la 12» 
référence M34510 à Rudolph von Raesfeldt TEG 18 place Henri Bergson - 75008 Pans. 


dkitktnde ; 


A 25 km au Sud de Paris, nous sommes la filiale française commerciale d'un groupe américain dans 
le domaine du High Tech avec une croissance de 40% par an (50 pers^ près de 90 MF de CA). 
Pour gérer notre développement dans un contexte de gestion participatif et performant; nous 
recherchons un 


Controller 


qui dirigera nos services Finances/ Administrai on (9 personnes). 

Auprès du Directeur Général ii assure la comptabilité générale et analytique le reporting, le contrôle 
de crédit client, effectue les contrôles budgétaires et P exploitation des résultats, gère la trésorerie et 
traite avec nos banques. D supervise l'informatique, la gestion du personnel et les services généraux. 
Pour réussir à ce poste largement ouvert à l'initiative, il vous faut être de formation supérieure et 
comptable {HEC, Sup de Go -t- DECS). pratiquer un excellent anglais, avoir une expérience ou en 
cabinet d’audit (4/5 ans) ou en entreprise et bien maîtriser les techniques de 
gestion anglo-saxonnes - 

Personnalité de Manager, vous alliez rigueur professionnelle et esprit d’équipe. Bk 

A la rémunération motivante s’ajoutera une voiture de fonction. W 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant Thé I 
la réf. 343 1 0 M à Rudolph von Raesfeldt TEG, 1 8 place H. Bergson, 7500S Paris - 

- — - cfinsion dr SYSTEMA 


140) 74-83-71. p. 363 ou 350. 
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L’AVENIR EST DANS L’AIR 



Les conquêtes de la haute technologie créent chaque jour de nouvelles exigences. Notre 

métier : les devancer. Filiale française du géant américain AIR PRODUCTS, nous sommes 

• j _■! j ... y* j ... j. . • < 


aujourd’hui le deuxième producteur national de gaz industriels. 

La qualité de notre recherche et développement et la modernité de nos équipements sont 
les fondements de notre réussite. 

Pour soutenir notre expansion, nous recherchons des hommes et des femmes capables de 
ré pondre à l v enieu technolo giq ue de demain. 


CONTROLEUR 


CHEF DE PRODUIT 


DE GESTION JUNIOR 


PARIS 

Titulaire d'une maîtrise de gestion ou équivalent 
vous voulez participer au contrôle de gestion 
d'une société multinationale A vous possédez de 
bonnes conotissaoces d’anglais. 


Au contact des opérationnels vous assurez au 

scm d'une équipe le suivi de la comptabilité analytique. 

l'élaboration el le CDDDrôle des budgets. P. 01 


POUR L’ELECTRONIQUE 

PARIS 

Aujourd'hui commerça] a formation technique supérieure, 
vous voulez devenir le responsable d’un secteur q activité a forte 
croissance. 

Les besoins de nos partenaires de l'industrie électronique évoluent 

rap idement. 

Nous vous proposons d'en coordonner rapproche tedrmqae et 


Vous évoluerez au sein d'une équipe mtematkmsdeafin de 
participer au renforcement de notre leadership mondial P. 03 


INGENIEUR 


DE PROJETS 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


PARIS 

Ingénieur grande école, vous avez une première 
expérience d'éngmeering dans les industries 
tte pointes telles que ta micro-dedronique et le nucléaire. 
Vous parla bien I anglais. 


PARIS-LYON 

Vous avez complété votre formation technique 
supérieure par une expérience de 3 4 5 ans 
dans la vente de produits industriels. 


Nous vous proposons de concevoir, d'étudier 
et de réaliser pour notre dientèic des inaalhtions d’un 
haut niveau technologique. Ce poste implique 
de nombreux déplacements. Très évolutif. P permettra 
une promotion rapide à un candidat de valeur. P. 02 


Nous vous proposons de rejoindre une de 
nos-équipes co m merciales où b négociation 
d'affaires à haut niveau associée à ime barge 
autonomie de décision vois permettron t 
d'exprimer pleinement vos capacités. P. Oé 


Votre avenir nous intéresse. Cet enjeu vous concerne, 
écrivez à Jean-Pierre DEVIGNE, qui sera heureux de vous rencontrer. 





PRODA2R TOUR PLEYEL - 93521 SAINT DENIS 




Plus quune fonction, Apple vous propose... 


Dans une or^iniwtion souple et efficace : des responsabilités larges et évolutives - une ambiance jeune et ouverte - un esprit d'equipe. 
Vous permettant d'assurer votre réussite en contribuant largement au succès d'APPLL L ‘informatique personnelle vous attire. 

Venez nous voir, nous recherchons pour nos services : 


assistant budget planning 


assistant finance 


Vous renforce? notre équipe actuelle et participez à b création 
de nouveaux outils de contrôle budgetaire en liaison avec notre 
departement informatique. 

Vous êtes diplômé de l’enseignement supérieur (commercial, 
gestion), vous avez une expérience similaire de 2 ans en 
entreprise et vous pratiquez l’anglais. Vous maîtrisez la 
comptabilité américaine. Rn. 


Vous êtes responsable du suivi comptable de nos budgets de 
markeunç et de publicité et menez en place de nouvelles 
procéduies. Vous participez activement au lepûrànÿ mensuel. 
DECS. vous maîtrisez le reporting et b comptabilité américaine 
et pratiquez l’anglais. Vous avez une expérience de 2 ans en 
entreprise ou cabinet d'audit. . fci. JJM-Z2-I XH; 


responsable comptable 


responsable formation 


Vous assumez l’entière responsabilité du suivi comptable ci 
financier d’une association en forte croissance. 

BTS comptable ou équivalent, vous êtes amonome et bénéficiez 
d’une première expérience réussie. Vous ayez des notions de 
comptabilité anglo-saxonne « pratiquez l’anglais. 

Rrf. jJM-^-LU-C- 


Vous développez ei menez en place le programme de formation 
interne en collaboration avec notre équipe européenne. Vous 
établissez et assure? le suivi des déclarations liées à b formation. 
Vous ères diplômé de renseignement supérieur (DESS, 
maîtrise de droit socialj, et occupez cette fonction dans un secteur 
identique. L’anglais courant est impératif. (Rct. p-a-w-i: 


Adressez C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions (en précisant b référence du poste) à : 
APPLE 'JJ. MAUCUER - Service du Personne! ■ Avenue de l’Océanie - ZA de Counabœui' 
B.P. 131 -91944 LES ULIS Cedex 


Apple 


Contrôleur de gestion parlant anglais 
et connaissant l'industrie 


Des exigences bien légitimes, quand il s'agit de prendre en charge le contrôle de gestion d’une importante division industrielle d'une société 
rassemblant près d’un millier de personnes dont one centaine 2 l'étranger, notamment aux Etats-Dais. Ajoutez-yune formation supérieure, 
et plusieurs années d'expérience de la fonction en entreprise précédées idéalement par un passage en cabinet d'audit. 

Profil classique pour un poste complet et évolutif : contrôle budgétaire, comptabilité analytique, montage des dossiers d'investissement, 
tableaux de bord, procédures, études de rentabilité,, mire en place du reporting des filiales, interface avec le service informatique. Tout ceci 
avec Taide d'une équipe de 4 personnes, dont un adjoint. 

Votre professionnalisme sera le meilleur garant de la réussite de votre intégration mais vous savez l'importance du facteur hu main dans votre 
métier. Il faut être ferme ans raideur, ouvert sans laxisme, toujours prêt à informer, exptiqutt, convaincre. Le poste est base en région 
parisienne, de fréquents déplacements sont à prévoir. Merci d'adresser votre dossier sous réference 234 512M aux consultants du cabinet 
S1RCA en précisant votre rémunération actuelle. 


Siica 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


responsable SAV 
vidéo professionnelle 


Au sein de SONY-FRANCE, la Division "ENTREPRISES" commercialise la 
gamme complète des équipements de vidéo profes sionnelle : c améras, 
magnétoscopes, téléprpjecteure. systènteSCoropletedecomnwnicatiQn, infor- 
mation et formation destinés aux entreprises. Le Service Apres-Ventes est 
assuré principalement par un réseau de revendeur répartis sur toute la 
France. 


La mission gué nous souhattore vous confier consiste, sons l a respo nsabilité 
du Chef du Dépsutemeré Technique, à animer et supporter œ réseoa : visites 
périodiques pour Informer, analyser les besoins, décider des actions à artre- 
nrondre, assurer et coordonner la formation des agents techniques, ces 
actions sont compfétées par un Laboratoire de réparations basé as Siège, 
composé de 3 techniciens que voua ôtes chargé d'animer. - 


Pour réussir dans cette fonction, vous êtes de formation supérieure en 
BJBCTROMQUE avez environ 30 ans et possédez une expérience de quel» 
ques années du SAV “terrain" en contact avec la cbentète. Vos ffrterve»Ujons 


connaissances inefispensabtes en circuits logiques et en microprocesseurs. 
Vous pratiquez Tanglais aisément Vous avez avare tout un sens inné du tiaio- 
gue et du service, et aimez travailler en équipe. 

de 


Si vous êtes intéressé par cette proposition. nous vous remerc io ns d'adresser 
une lettre manuscrite, avec C.V., photo et prétentions, sous référence SAV M 


lONYe 

ENTREPRISES 


au Service Recrutement de SONY-FRANCE 
19. rue Madame de SareriBon 
92210 CUCHY 




COMPTABILITE TIERS 


Nous recherchons le chef de ce service (5 personnes) qui 
contrôlera l’application des procédures internes pour les 
règlements effectués par la société et sera le garant de la 
sincérité des écritures des groupes “comptabiWé-faumi®- 
seurs" et "comptabilité-clients”. 

Le candidat retenu sera un jeune cadre possédant un 
D.E.C.S. ou ayant acquis une expérience comptable de- 
bon niveau et qui saura s'intégrer dans une société dyna- 
mique de renom dégageant d’excellents résultats financiers. 
Adressez votre lettre manuscrite, c.v„ photo et préten- 
tions à : 


BMW France 
J.F. Guthmann Direction du Personnel 
3, avenue Ampère - 78390 Bois d'Arcy 


SSfl en pleine wpenstorvpour noire prendre* boutique 
en micro-infoniiatique dans le -centre de Paris, 
recherchons: . 


UNE RESPONSABLE BOUTIQUE 


Dynamisme, borne présentation, conn a iss a nces en rrâcrDsrtibrmatique, 
sans commercial et de la gestion sont demandés. (B.T.S. commercial, 
marketing,...). 


UN INGENIEUR COMMERCIAL H-F_ 


de haut niveau, ayant une bonne connaissance de la irtoo-teformatique et 
fortement motivé par la vente d'ordinateurs personnels, 
interlocuteurs : Directions Informatiques, Financières,... 


UN TECHNICIEN 


possédant un B.TS. en électronique ou éqtrivatenL 
Expérience sur micros appréciée. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, photo, C.V. et prétentions à . 
Christine LAURENT - G-TX 
17-19, rue de 2a Croix Nwert- 750 15 PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE . " 

L’UN DES LEADERS MONDIAUX DANS SON DOMAINE 
(BIENS D’EQUIPEMENTS, MATERIELS DE TRANSPORTS) 
C.A. 1 MILLIARD DE F DONT 50 % A L’EXPORT 
recherche son 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


ET FINANCIER EXPORT 


rattaché au Secrétariat Général 


SA MISSION A L'EXPORTATION SERA : ~ 

0 fonctionnelle : ; 

- Assistance aux départements produis de la société dans la préparation 
des offres Commerciales et financières; études des garanties COFACE, étu- 
des de cautions, de préfinancement, de financement, rédaction des offres 

- Etudes générales, analyses économiques et élaboration de régies internes 
dans les domaines contractuels , juridiques , fiscaux à T exportation. 

* opérationnel!*- 

- Relations avec les banques « l'Administration. 

- Mise en place et suivi des dossiers. financiers et CO FACE des affaires 
exportation. 

- Participation si nécessaire api négociations commerciales. ■ 

LE PROFIL : ; 

De formation supérieure ; le timdid& devra justifier d’une première expé-' 
rience dans des fonctions soit analogues, soit ùti ayant donné accès aux 

OnMflflHC fîn/inpUiw » U' . „ .... - 


- . - — j-. — m/h (w vyunr uvnneaaxs aux 

questions financières et juridiques bées aux contrats déauipemeru à 
T exportation. 


Poste basé à Pansu 

_ Ecrire avec CV, photo et prétentions sous réf . 3157 à 

jÇontesse Publicité 20, avenue de T Opéra 75040 PàrisCédex 01 qui tr. 
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i » y\ • ; CB lOi t > -~1 r > i 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r Responsable financier ) 
et administratif 

220.000 F " 

La fiGak firaate<? personne*, 27 mffliocs de fines de chif&c.d’aftrires) d’un 
yogpe de amenât» mtemànonak dont te epeanoa est de fonmirâ une dtentfle 
maos tne fle irts vin fedes appüogoro 4 baac de fil d'acier, crée fc poste de respon- 
satde a ttomnaaiif « fin an cier . Placé sons l'autorité hîlrardiiqpe dn 'âtesear 
geiicjai i ^nace, et_Qi hsiaoa ibactîocnc/le avec te diteesear financier du grogne, il 
oonvma 1 ensemble des problèmes administratifs, comptables, finanrérc et mjfor- 
njatiqpwde cette filiale. Basé en proche banlicoa ouest de Pans, ce poste s’adresse 
iSS 4 * fg-dj?n moms 29*fl£doi d ’une formation ESC + 
DECS) od équivalent, p artant m nnmi ffwir langhnff a jntmmt d'une *Wrÿ^ n- 
mmimm n) «cquiac soit en cabinet d’audit, son dans une 
axcttqed H iflbtawn ta porable affinée A m gmnpr înfMTHtiftn , n et oui iui air 
permis de nEtaser l’ensemble des domines concernés par b foncttsiJ Mon les 




3, m des Gwrien - 92521 NEUHLY Cedex - TéL 747JLM 
UBe-JL«aa »Mmm . hw - - Toclprec - 


ji m g m w Pour faire face è son dévek^pe- 

élaborer, rédiger, gg aflu 
Rédacteur Concepteur ] hf 

en communication 

H sera chargé de participer et de suivre la réalisation de toutas les publications et 
des différents documents émis par ia Banque. Agé de 25 ans ou plus, U sera diplô- 
mé de renseignement supérieur. Une expérience similaire sera un atout supplé- 
mentaire. Lieu de travail -. MARNE LA VALUES. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions s/réf. S 1425 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris, c/ui tra nsm ett ra an toute discrétion. 


Département Prévoyance 

Chargé d’études HF 

Sa mission principale consistera à rédiger des études Joridques dans le domaine de 
la protection sociale en entreprise, des notes de synthèse en matière de législation 
socUe et fiscale. 

Ces études sont essentiellement destinées aux chargés de cfientüe afin -de les aider 
h résoudre les problèmes Ju ri di q ues posés par leurs clients. 

Fort if une Maîtrise en Droft des Affaires « d'une expérience simiafre de 2 à 3 ans 
dans Je domaine de Je prévoyance. Je candidat qui saura atifer q ua fi tés jédaction- 
neHes et letadomêles. aura de sérieux avâràâges. 

S vous désira intégrer Fm* des toaftpmatev courtier» «Fknmnces «fBarape^ 
achessez votre canâkbtLse'(lettre ët<ZV) en rnerüionrare vos prétentions 
sous réfc AMP. <. 11*11 < itïi 


nmimn 
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COR 


Société d'ingénierie Informatique, nous devons noire progression à 
la notoriété de nos clients et à ta oompétence de nos coHaborateuts. 

Nous souhaitons accueillir : 

2 INGENIEURS 

Grandes Ecoles du équivalent 

Pour étoffer nos équipes, nous recherchons d'authentiques professformafe de 
l'informatique afin de participer à la conception et au développement de projets 
d'envergure auprès des grandes entreprises (télétraitement et bases de 
données). 

3 RmiHSTES 

Ingénieurs ou universitaires 

Vous avez acquis une expérience d'au moins 2 ans dans le développement 
d'applications de gestion, notamment avec les produits (MS et/ou GiCS-DL 1. 
Nous vous offrons la possibilité d'approfondir vos connaissances et d’évoluer à 
fa mesure de vos ambitions. 


Aeckfcmr*» Noue vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature en précisant vos prétentions à : 

Organisation Gérard CHJTRJT - Acor Informatique 
Réalisation 26. n* Vnrienne 75002 PARIS. 


^ Société 

. cTEngmeering Offshore 

recherche • . • ^ 

INGENIEUR 
métallurgie/soudure 

Formation ES$A souhaitable. 

ayant une bonne connaissance des codés de construction ainsi que des 
pratiquas et règles d’assurance quallté/comrûle qualité; 

U sera chargé de rédiger les spécifications de matériaux et fabrication 
de structures métalliques offshore, de gémr les programmas d'inspection, 
de diriger une équipe dTnspeétsurs sur les chantiers et chez las fournisseurs. 
Expérience : 5ans minimum: Anglais : lu, écrit, perlé incfispehsable. 

fc. Adresser CV. photo et prétentions s/réf. 51429 A PROJETS 
12/ rue des Pyramides 75001 Paris 
•• qui transmettra. 


QUESTIONS 
SURMA RflURE 

Entreprise 


U 


k-list utile pour les jeunes diplômés (e) s 

d’écoles scientifiques ou de commerce 

intéressé (e) s par la vente et Hnformatique. J) 

- Se trouveit-dle dans un secteur en expansion? 

- Est-elle à la pointe de son secteur? 

- Dispose-t-elle d’une technologie avancée ? 

- Ses produits et services jouissent-ils d’une bonne réputation ? 

- A-t-elle des résultats financiers appréciables ? 

- Est-elle prête à me donner assez tôt des responsabilités importantes ? 

- Massure-t-efie unë formation de départ, et continue tout au long 
de ma carrière? 

- Suit-elle une politique de promotion interne ? 

- Tient-elle compte du mérite personnel ? 

- Offre-t-elle d’intéressants avantages sociaux ? 

- Me mettra-t-elle dans de très bonnes conditions de travail ? , 

- Respecte-t-elle chaque employé en tant quindividu ? 

- Dans mon travail serai-je entouré (e) de personnes compétentes ? 

- M’apporte-t-elle la possibilité d’y fane carrière en renouvelant 
périodiquement mon expérience professionnelle ? 

S vous avez de bonnes connaissances en anglais, si vos réponses 
correspondent à vos exigences prioritaires, nous serons heureux de 
recevoir votre candidature 4* CV détaillé : IBM France, département 
Recrutement-Orientation^^ 2, rue de Marengo 75001 Paris - 
Référence ICM - 30/10 

Nous la traiterons avec la discrétion qui s’impose, 
et nous vous rembourserons vos fiais de déplacement 


ss 7 s?s France 

Le bon départ 


■ Pourun 

JEUNE INGENIEUR CHIMISTE 



KODAK recherche pour sa filiale Eastman Chemical International chargée de la commercia- 
lisation dea produits chimiques, matières plastiques et fibres textiles en Europe, Afrique et 
Moyen Orient un Jeune INGÉNIEUR CHIMISTE désirant faire carrière dans le MARKETING. 
Ce poste s'adresse à des candidats : 

• partant bien anglais 

e désireux d'avoir des responsabilités au sein d une équipe penormante. 

Une expérience de la vente dans le domaine chimique ou para-chimique serait un atout 
supplémentaire. 

Le poste est à pourvoir à Paris, mais implique de nombreux déplacements en France et parfois 
à l'étranger. 

Formation assurée en France et aux Etats Unis. 

Écrire avec C.V. et photo /retournée) à : 

KODAK PATHË - Direction Gestion de* Cadres - B/26, rue VBHot - 75594 PARIS CEDEX 12 





Les PTT recrutent 
par voie de concours 
les spécialistes de la communication 
de demain. 


wÊAUBAC+ H 5 Ue fe BœgffifaSSS 








ministère des PTT 


N1ASH 
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KEWÛWJCtKW INIirRDtTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Environnement international 

Pour son siège européen situé à Paris, IBM recherche 

CADRES FINANCIERS 
DIPLOMES GRANDES ECOLES 


• 2 auditeurs pour Audit Interne 

Déplacements à l'étranger et en France 95 % du temps. {Rèf. AU/M) 

• 1 analyste chargé de l'évaluation des coûts (Réf. pr/mj 
• 2 analystes chargés des études financières 

{l'un d'eux devra posséder une expérience financière internationale dons des établissements financiers, 
et une connaissance parfaite des langues française, anglaise, allemande} (Réf. FS/M) 

• 2 analystes chargés de la planification financière (Réf. pl/m) 


Pour les missions ci-dessus, une expérience de 3 ans minimum est exigée. 


• 4 cadres comptables 

DECS complet minimum, débutants ou possédant une première expérience professionnelle (Réf. AC/M) 


Pour tous ces postes, il est nécessaire d'avoir un très bon sens du contact, une bonne aptitude à la communication, 
de l'initiative et de savoir travailler de façon autonome avec l'aide de l'informatique. 


L'environnement international de notre siège européen implique 
l' UTILISATION PERMANENTE DE LA LANGUE ANGLAISE. 


Adressez votre candidature en ANGLAIS, précisant la réference du poste, à IBM EUROPE 
Service Recrutement - Tour Pascal - Cedex 40 - 92075 PARIS LA DEFENSE 


Pour les candidats hors communauté européenne, merci de {oindre photo du permis de travail. 


Société de CONSEIL et de FORMATION de haut niveau de dimension nationale (40 consultants), 
intervenant auprès des plus grandes entreprises, bénéficiant d'une excellente image de qualité 
doit faire face à un développement important et recherche 


consultants juniors 


• Les candidats seront DIPLOMES de GRANDES ECOLES (scientifique ou commerciale) et auront au moins 4 ans 

d'expérience active et probante en entreprise. 

• Ds seront chargés d’interventions ou de missons de coordination auprès des entreprises d’abord sous la conduite de 
consultants-seniors, puis auront la possibilité d’évoluer rapidement vers une grande autonomie. 

Leurs missions requièrent talent commerda) et brillantes qualités d animateur. 


consultants et formateurs 
confirmés 


de préférence à temps plein, le temps partiel pouvant cependant être envisagé. 
SPECIALITES RECHERCHEES 

• Informatique • Qualitique • Relations humaines et management • Organisation et gestion. 
Ces postes sont basés à Paris mais supposent néanmoins de fréquents déplacements 
Nous vous remercions d’adresser tes éléments de candidature sous référence INS à : 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 75008 PARIS 



GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 


international 


recherche pour son équipe 
‘Formation aux Relations Humaines" 


recherche pour son 

DEPARTEMENT COMMUTATION 


animateur de formation 


Sa mission consistera à participer à l'élaboration de documents de stage 
et à assurer ta formation du personnel commercial et technique 
des revendeurs installateurs. 

Une bonne connaissance des matériels de commutation 
est indispensable. 

Ueu de travail : PARIS (déplacements en province de courte durée). 




DiPLOMES(ES) DE PSYCHOLOGIE SOCIALE 
(Diplôme complementaire de Sociologie 
ou Sciences de l’éducation souhaité). 


pour : - analyse des besoins 

- conception et animation 
de séminaires 
2 à 3 ans d’expérience en 
entreprise, seraient appréciés. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaxé, photo et rémunération 
souhaitée sous référence MOAF à SATB.COM INTERNATIONAL 
68/71 , me du Chevateret - 75013 PARIS 


Adresser C.V., lettre manuscrite de 
motivations, prétentions, sous ref. M7 à 
L et A - 33, rue Vemet 75008 Paris. 


Orpenism» psrapubfc 


THOMSON- Tl TN 


INGÉNIEUR 
Tl 


Société de promotion Sanders 
19, qui derbéastrie 
91200 ATH1S-MONS 


recherche 


INGENIEURS-INFORMATICIENS 

CONFIRMES 


cSpl&mé soit toginiaur 
ENtTHA ou agricole, 
sait diplômé fln ds sscand 
cyda an « due — humaines. 


recherche 


possédant une solide expérience des 

CALCULATEURS INCREMENTAUX. 


•Mponsatttite dé la préparation 
« da la résEution 
dam action» de formation 
rdalirtarr par la CNM. 


UN COMPTABLE 
CONTROLEUR DE GESTION 


Adresser lettre, C.V., photo et prétentions 
sous référence MLA à : 
THOMSON-TON - 5, rue Gustave Eiffel 
91420 MORANGIS 


Saisira mini 8 300 X 13. 
Enwoysr c-v. + photo au 


Chargé da suivi de ptotiens fütcte- 
Nombreux déplacements en province 
DECS OU ôpuvakm engfi, 


Adresser c.v„ photo et prétendant 


Sarvica du Personne! 

BP 308. 94162 Hwgi* Coda*. 


COMPTABILITÉ 

INDUSTRIELLE ET ANALYTIQUE 


Nous sommes la première filiale europèenMrfuaareuyohi miquede 
dimension mondiale- Notre CA en France, fïBaies incluses, de passe 
2,5 Milliards de francs. ’ - 

Nous recherchons notre RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ 
MDUSTRIELLE et ANALYTIQUE. 

Au sein de la Direction Comptabilité Finance^œspécîatete wifineca . 
une équipe d’une dizaine de personnes et sera responsable, en 
priorité, de la comptabilisation et du suivi des secteurs: - 

- Production /Ventes - - - . . . 

- Achats / Ventes - ■ 

- Dépôts Régionaux. . ; 


il travaillera en relation permanente avec las us&ies. les serricésdu 
siège et les sous-traitants. 


Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un jeune professionnel 
diplômé de renseignement supérieur, qui nous apportera , son 
expérience de quelques années stàqui nous offrironsta possibilité de 
valoriser son acquis dans une multinationale en emportante évolution. 


expérience oe quelques années «i uiii^nui«MOKu»iumioun 

valoriser son acquis dans une multinationale en emportante évolution. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réL 2094 M. 


Gro 


Henkel 


Direction des Relations Humaines, BP. lit 
94250 GENTJLLY 


f ié «« 


GENERAL MOTORS FRANCE 


recherche pour ses Services Haancien. 
liés à ses activités d’impanation automobile 


ANALYSTE 

FINANCIER 


ESTIMATION DE COUT PRODUITS COMMERCIAUX, 
DETERMINATION DES PRDC, . 
CONTROLE BUDGETAIRE. . 


Formation : DUT (Finance - Comptabilité) 
Expérience de 2 ans souhaitée: 
ou : DECS/Gestioc ou Ecole de Commerce • 


Anglais courant. 


Ecrire en adressant C.V. détaillé, préienîioas et photo 
Service du Fusonnef - Madame LAIGNEL 
56/68, Avenue Louis Roche - 92231 GENNEVTLLDERS Cedex. 


< B b^rriatkjnûl Ahnagzmznt 


Patrick BRUNETEAU 
Consultant en recrutement En 

8, me Georges VUe; 75116 PARS 


Une société d'ingénierie, CA 100.000 RF, 
250 personnes, i cchercha son - 


CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


F onc ti on : Rattaché au DAF., U ou afle prendra en charge : 

- te comptabilité générale de la holding et de ses finales 

- la consoWabon des comptes 

- les déclarations fiscales et soriates 

• b gestion admrnts&alhaé du personne! (supervision de la paie. 


] 


- les tableaux de bord, le contrôle de rappfcatkmdes procédures comptables 

- « suivi des problèmes Juridiques, assemblées, relations avec les oorrânissai- 
res aux comptes, etc. 

- informatique de gestion, développement de rxxraOesappikxtions. 

Prafil : 28-32 ans, formation supérieure + niveau expertise. 3 à 5 ans d'expé- 
rience en cabinet sont vivement souhaités. ' 

Quelques déplacements en province -sont & prévoir. . 

Poste à pourvoir rapidement en proche banlieue Est de PARIS. 

Adresser lettre manuscrite, cmriculuin vitae, photo et 
prétentions sous réf. IN/10 & notre Conseil 


AFOMEM fiST 



Kous nommes l’un des tous premiers spécialistes «u France de 

l'estampage. . ' . ^ • . . - 

Notre vocation est la réalisation de p&èoes mécaniques aux fiais. 

mes les plus compteras, en grandes séries du type industrie 

automobile- 

Votre progression constante, en particulier sur les marchés 
extérieurs, concrétise notre effort permanent ff amélioration 
ds la productivité. Vous recherchons notre 

amiBOT MTOLaKm mr 

susceptible de mener à bien cette politique en. «uuant à nos 
technologies spécifiques l’apport dés derniers développements 
en matière d’infonaatiqus industtdeHe CPAO, CAO, robotique). 
C’est un ingénieur ds formation mtocnîifiA, «f ynm. démontré 
lors d’une première expérience réussis, sa capacité k relever 
ce challenge technologique. ’ 

À-n glAift flo uhAlULhl n 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature sous réfé- 
rence 402 123 If (à nMmitonnw SUT l'ftmafUnppfl) 


Département Industrie — — ^ _ 

BERNARD KRfBFCQNSULTANTS 
115, Tue du Bac - 75007 PARIS: 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Groupe réalisant un C.A. annuel de 
15 milliards de Francs 

Nombreuses entités juridiques 
dans des activités très différentes 
recrute pour son Siège à PARIS 


Vous, chef d’entreprise ou directeur commercial par exemple, 
êtes-vous capable de vous imaginer une tout autre 


ATTACHE 
A LA 

L DIRECTION JURIDIQUE A 


RéL 8129 

Il assistera la Direction pour l'ensemble des 
travaux juridiques à réaliser au profit du 
Groupe. Il devra être en mesure de prendre 
en charge la r édact i o n d'accords ou du cou- 


POSTE ÉVOLUTIF 

• Formation juridique supérieure (Maî- 
trise DROIT des Affaires ou DESS). 
Culture, générale étendue type 1ER 
Paris très appréciée. 

• Expérience confirmée, particulièrement 
en él a bor a t i on et rédact io n de con- 
trats acquise dans un Groupe diversi- 
fié ou en Cabinet d'affaires important. 


JEUNE 

ASSISTANT JURIDIQUE 


Réf. 8130 

Il se verra confier, au sein de la Direction 
Juridique# des missions p on ctu elles: recher- 
ches# études particulières, rédaction de con- 
trats,... 

Ce poste très formate u r peut ouvrir de nom- 
breuses perspectives. 


■ Maîtrise DROIT d 1 Affaires 
(ou DE5S) : absolument indispensable. 
• 1" expér i enc e professionnelle 
dans un service juridique de Société eu 
en Cabinet 

(Débutant s'abstenir). 


„ ■ » * T 
\ .. •* ' 


IV 1 . \ î 




S.C. vous garantit une DISCRETION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite# C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8129 ou 8130 à 



sélection conseil 

98, AV. DE VILL.IERS. 7601 7 PARIS 



ORIENTATION 


afin d'exploiter encore plus ras ressources personnelles A long 
terne? 

Vous allez réussir avec nous parce que vous aidez du entre- 
prises de renommée à réussir encore mieux. C’est une licbt 
fascinante lorsque l’on attend de la vie pins qu'une routine as- 
treignante. 

SS le succès pour vous suppose de vous dépasser coaümteUe- 
meat alors examinez ce que nous pouvons vous offrir en tant 
qu'organisme international de perfectionnement en manage- 
ment et en vente depuis 21 ans. 

Cette activité exige des qualités esceptknmdles. 

Des études tmiveniiairea poussées sont souhaitables. 

Un certain takat pour inspirer et dynamiser auinn représente 
une condition essentielle. 

Une Iwim dose de modestie pour vous remettre sans cesse en 
question et une curiosité toujours en éveil sont d'autres atouts 
impartants. 

L’expérience démontre que P&ge idéal pour dSwter dam cette 
nouvelle fonction se situe entre 32 et 36 ans. 

Une tup"* connaissance de TaUnnand vous sera utile. 

Une réussite exceptionnelle dans la pratique du management 
et de la vente est indispensable. 

Ce que nos clients attendent de nous pourra être l’objet de no- 
tre premier entretien. 

A vous d’agir maintenant ; faitcs-ooas signe si vous désirez 
mieux connaître ce que noos pouvons vous offrir concrétement. 
Adressez votre candidature, c.v. et photo à Maurice Favre. 
Toute discrétion vous sera assurée. 

FORMATION DE CADRES 
GUSTAVE KAESER FRANCE SA 
76-78, Champs-Elysées, 

75008 PARIS. 


COURS GUSTAVE KAESER 


AMSTERDAM, BRUXELLES, DUSSELDORF, GENÈVE, HELSINKI, LONDRES, MILAN 
MADRUX MUNICH. PARIS, PHILADELPHIE. PRINCETON, SYDNEY. STUTTGART. ZURICH 




. 

\ 4 ' v 

-- : m0* 


If i j >.< SERVICE 

t * ; 


COMPTABLE 


^ / Titulaî re du DECS, il a déjà acquis une expérience professionnelle de 4 à5 années 

/ en cabinet ou en entreprise. 

/ . . L’équipe, dont il organisera et contrôlera l'activité, assure (a tenue complète 

/ . .. des . compta faiiitésinforrnatisôes de filiales. 

* Les travaux requièrent une bonne pratique de la comptabilité analytique et 

budgétaire, ainsi que de bonnes connaissances en fiscalité. 

Merci d’adresser votre C.V. avec prétentions sous réf. 317 JC 

J <É> SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service Recrute ment - 7, rue Caumartïn - 75009 PARI S 



LeO^tBoleintermoticxiectekaCoasebesDèo^etDxTstaixTtiomiechefctiapour» 
Direction du Personnel UN ASSSTANT RECRUTEMENT/CARRERES. H cuo en chaige le 
recrutement cfu peraonneî de la Direction Technique et kr gestion des carrières d’une 
population dTnfon nattions. 

Le postes 1 odrejseâun c«p»ômé(psycho-ptat. CBSA. 1GS. 3ec\icle gestion du perconr®0 
avant uneprêmlôie expérience pcofealonneae réussi© et une bonne connaissance du 
mHteu deTmfoimàHque. 

Qualités IndtaperisaWwi : écoute attenfîva relations aisée* méthode et rfQueur. facïttté 
d’expression Déptocernorrts en province à prê*crr. 

Merci tf adresser votre cunlculum vitae détaillé. 

avec priai o et prétentions . - 

à.CAM 4. rue BerthoDet WIIOAieuefl. 


cnm m 


-GRANDES MISSIONS. GRANDS MOYENS» 


Nos produits destinés aux Hôpitaux et aux C iniques bénéficiant de rapport des derniè res 
technologies de pointe. Aux Ha***, MOTO MABON-JâBf BT U No 1 Si SON «OWB. En 
France, notre développement est prometteur : nous exportons pfcis des 3/4 de notre production. 

Votre mission : organiser un service cfentêJe performant,’ privilégiant nnfarmafion et la satistao- 
tionde noscëents. 

A la tôte de votre équipe, votre rôle est essentiel en appert de notre «dMM cnaaintrii France 
et Export 

Vous aflfez sens deiorganMibn, esprit commercial et aisance dans les contacts. De formation 
supérieure, vous avez une expérience réussie dans un domaine analogue et parlez 

COQMMMNT L'ANGLAIS. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous référence PL 12 à notre Conseil, qui traitera tes 
T - cantfidaturescxxifktentîeflemenL 


MHXIliAK 


Tour deLyon - 185, tue de Bercy - 75012 PARIS 




Account Manager 

Dans le cadre du développement de ses activités en France, la Bank of America recherche un cadre 
d’exploitation de formation universitaire (française et/ou étrangère) possédant 3 à 5 ans d'expérience 
bancaire ou financière. 

Ayant negu** une brame formation en analyse de crédit et ayant le sens du risque bancaire, fl devra 
pouvoir développer une clientèle d'entreprises internationales sur un marché très compétitif en prqpo^ 
sont une gamme complète de produits Financiers avec l’aide des filiales spécialisées de la banque ainsi 
que de son réseau interna tionaL 

Une excellente pratique de l'anglais est indispensable. Possibilités de développement de carrière en 
France ou ultérieurement & l'étranger. Rémunération attrayante pour un candidat de tout premier plan. 

Merci d’envoyer votre c.v. et prétentions à M"* Etchanchu. Bank of America 
43/47, avenue de la Grande-Armée, 75782 Paris Cedex 16. 


BAIMKof AMERICA 






\ Jeune ingénieur ' 

THERMIE INDUSTRIELLE 

Nous sommes à Vorigine d'installations thermiques puissantes à usage Collectif et industriel 
Notre maîtrise des techniques :eau surchauffée, géothermie, rpcuuceision charbon, et des pro- 
blèmes d'économie d'énergie, nous place au tout premier plan d'un marché qui nécessite cette 
constante adaptation. 

Pour répondre à raugmentation du volume de nus affaires et aur besoins spécijtques de nos 

clients, nous recherchons un 

JEU HE INGENIEUR ETUDES 

Après une période deformation, celui-ci sera chargé de concevoir et de chiffrer des installa- 
tions complexes de thermie industrielle. 

Ses qunl/tés techniques et humaines dernmt lui permettre d'évoluer ullêrieuivmeiit au sei it de 
la société ou du groupe auquel nous appartenons. 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune diplômé d'Ecole d'ingénieur tgjre EXSAM, ENSAI& 
JZNSJ—, option thermie, débutant ou justifiant d’une première expérience dans nue fonction 

. similaire : ■ . 

V Merci d'adresser votre candidature sous référence 3954 a : ê 

§ ORGANISATION ET PUBLICITE - J, rue Mareugo - TôtJOl PARIS, qui transmettra. I 


Groupe international (2 milliards de CA) leader européen dans son do- 
maine d'activité, recherche pour sa Direction Organisation èi Informa- 
tique un Organisateur. 

Sa mission : 

- développer les structures et les systèmes de gestion permettant {f opti- 
miser le fonctionnement de la société et des filiales. 

- conduire des projets d'envergure (études, conception, mise en place) en 
coordination avec les responsables opérationnels et en étroite liaison 
avec l'informatique. 

- animer un groupe d’organisateurs. 

Profil: 

-justifier d'une première expérience de 3/4 ans dans un cabinet de 
conseil et maîtriser les techniques d’organisation. 

- avoir une formation Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de gestion 

- une connaissance de r anglais/allemand serait un a tout. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire 
actuel sous référence 4729 à l'agence DESSEIN, 69 nie de Provence. 
75009 PARIS. 


UliV UUlUIUl>MCUfM MV I 

I 7 Merci d'adresser lettre de candidature. CV < 
I fl actuel sous référence 4729 à l'agence DESSE 
^ J | I 75009 PARIS. 

Organisateur 
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KEHKBUCpON'iNXEXQrïE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



de la conduite de projet sur minis f 
à la responsabilité d’un service informatique 


Filiale française (110p.) d’une affaire internationale spécialisée dans les économies d’énergie, 
nous conseillons 4.000 entreprises. 


Venez prendre en main (Paris-La Défense) notre petit service informatique. Vous augmentez la puissance du matériel et 
développez, dans une approche d'aide à la décision, un projet-clé analysant les tarifications dénergie. 


Ingénieur diplômé ou universitaire, vous avez acquis, en trois ans ou plus une expérience en la conduite d’applications 
conversationnelles dans un environnement minis et souhaitez élargir vos compétences. Nos relations avec Londres étant 
fréquentes, votre anglais doit être “thient". Votre rémunération est de l’ordre de 180.000 F/an +. 


Notre consultante. Mlle K. CHATJIMIKES. vous remercie de lui écrire (réf. 4574 LM). 


Filiale d’un grand 

tion et la comm e iaa lisad on de màteiic» de ta* 

optiques* Nous recherchons 


Iftftbde* 
P» fibres 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


ds po bi t i ft op toéleclro raqMés 

-animer pour se ftfreune équipe de teU tk-ieT^dehoutrgv | eai 
Ce poste conviendrait à un jeune ingeraewESE, WPG, EtC&S ou équivalent 
fi à 3 années cfeaçîérienoe seraient sotewtees. 


INGENIEUR MESURE 


'Concevoir/^éïéiser "et faim évoluer des appore#S3®*^ e, ® e ®®®*réid’p - méG&- 


ALEXANDRE TIC S. A. 


niques et optoélectroniques. " . . 

Ce poste conwen<*ait à un jeune frtgéreeur ; ESE, ECfJ WPGou «qgnalent 


Carrières de l’Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



Ces postes né ce ssitent la pratique de ranglais. 

Adresser CVmantaait et photo sous réf- 3109 à 
COtttESSE PUBLICITE 20^ av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 ( 
qui transmettra. 


COMTESSE TELBMnQUE: UTtUSEZ VOTEE IHB flf 29& 




SOCIÉTÉ DE SERVICE 
HAUTE PERFORMANCE 


Allianz 


r <3 




recherche son 


JEUNE PHARMACIEN 


(H. ou P.) 

éventuellement IPI ou CERTIF. 
LEGS, anglais courant 


CHEF COMPTABLE 


Vous avez une expérience significative sur grands et moyens systèmes 
IBM (30 XX 43 XX. 34, 36. 38_). BULL (DPS 7. DPS 

De formation grande école ou enseignement supérieur, technicien certes, vous 
avez de l'ambition, des facultés d'adaptation et le sens du contact. 

Au sein de notre SSCI, sur notre marché - les grandes entreprises - nos équipes 
réalisent des missions de conseil et d'assistance sur des applications de gestion 
(administration, finances et industrie). 

Noire expansion, nos méthodes de travail vous assureront de réelles perspectives 
dévolution. 


Post a : rasftonsabBM dévakxr- 
pement et tiaumrs AMM. Ce 
poste convient * un candidat 
dynamique et évoluera eeton 
sas aptitudes. 

Envoyer e.v. et lettre man. 
IDO, 360. rue S a i nt -llo no r é . 
75001 Paria. 


Organisme pro f es si onnel 
national recfierehe 


1) COMPTABLE 


1 an d’expérience 


BTS ou équivalent 


Adressez letfre. C.V., photo et prétentions à Alain VRNOTTE 


1) ASSISTANT(E) 
DE DIRECTION 


Ordina 10. rue Auber 75009 PARIS 2G6.67Æ8 


organisateurs concepteurs 


Auprès du cSrectaur général, 
issu école supérieure de com- 
merce, dont lee fonctions à vo- 
cation éc o nomique et finan ci ère 
pourront être complétées 
per dae tâchas 
de nature comptable. 

Adr. c.v. manuscrit à G.E.C. 
153. bd Haue a man n . Paria-8*. 


• Vous avez une formation de type DE CS ou équivalent. 

• Vous avez une bonne expérience de la coœptabtiicé.d'assurance. 

• Vous avez une personnalité ouverte et dynamique. 

• Vos capacités d'encadrement vous pe r mettent maintenant de 
prendre la responsabilité d'un Service Comptable d'une tren- 
taine de personnes. 

• Vous serez responsable de rétablissement de ^.comptabilité 
générale jusqu'au bilan, de la comptabilité divisionnaire et 
vous participerez au contrôle de gestion et à la comptabilité 
analytique. 

Nous vous remercions d'écrire avec photo et prétentions sous réf.* 

630Mà: J. F ALL.DC - 17, rue de la Baume 

au m - 75008 PARIS - 359.77.55 

I LA conseil 






Paris 


Banque 


Cantroaooio-eultural 
Monté* do ta Cornière 
69800 SAfNT-PRIEST 




Cene grande banque d'affaires française vient d'élaborer un vaste plan informatique à 6 ans qui 
met en œuvre des ressources très importantes. Elle recherche deux organisateurs concepteurs. 


ANIMATEURflRICE) 

SOCIO-CULTUREL 


■" ÿ.-i '■»' -'J s jîttp i V.'» fi» 


Dépendant de la Direction Organisation et Informatique, en liaison constante avec les directions 
fonctionnelles de la banque, ils ont pour mission, à partir des besoins exprimés et dans le cadre 
du schéma directeur, de rédiger le cahier des charges des grands projets et de concevoir de 
nouveaux systèmes d'information avec définition et mise en place des stratégies et procédures. 


£ Les candidats, de formation grande Eoole d'ingénieurs ou de Commerce, âgés d'au moins 28 ans 
$ et de fort potentiel, possèdent une expérience minimum de 4 ans dans l'informatique, en 
réalisation de projets et ils sont motivés pour des fonctions d'organisation eide conception. Une 
q évolution est possible vers (es carrières bancaires. 


RMponnbJe du hciw enfants 
et participation 
è ranimation globale. 
BAFD exigé. DEFA an cours. 
Conventions collectives 
SNAECSO. Envoyer lettre + 
c-v. avant le 10 novembre. 


EXPERT COMPTABLE 
recher ch e 


1 Ecrire avec CV.. photo et prétentions sous réf. P182/M à B. Beaunoir. Sema-Sélection : Centre 
3 Meus 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


STAGIAIRE CONFIRMÉ 


Plus de 3 ans d* expérience. 


ARN WFORMATTQUE. société spédaSsée en t*l i K o no a ti qi ra ot logerais da basé, 
compétente dans tous les domaines de transmission {données, voix, image) recher- 
che pour efle-méme et pour ses clients, plusieurs ingénieurs expérimentés(ées). 
Ingénieur, vous possédez une expérience d'au moins 5 an» en informatique et 
connaissez les réseaux ou (a téléphonie Oogidets de base, protocoles de transmis- 
sion, etc.). ' 

Nous vous proposons d'intervenir sur des projets, variés, en réseaux ou téléphonie, 
au sein d'équipes dynamiques et professionnelles. Chacune de nos équipes est pane- g 
tueHement responsable d'un projet de la rédaction du cahier des charges a la livrai- j 
son de ce projet dé en noms. g 

Et si te poste de chef de projet vous tente, plusieurs opportunités existent actuelle- x 
ment dans notre société, vous garantissant une évolution de carrière rapide et $■ 
motivante. 


1 sema i sélection 


Parn • Lola Lyon 
Maria, lia Toutou** 


C.V.M» MAKX 
expert comp tabla 
77, ru* Lef a yetie. Pari»- 9*. 


LABO-INDUSTRIE 


DIVISION HUILES MOTEURS-BOUGIES KJLG. 


dépiSmeot - 


ARN 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. 
et prétentions à ARN INFORMATIQUE - 


■ a »a Bl pnaraaigio a fwn "«runwmiiuu» - 

mtormaîique 51-57. r.Jdra-Fenv -931 70B4GNOLET. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 


VOUS ÊTES: 

- Un homme dynamique, d’excefleste présentation ; 

- U* vendes de tempérament. 


350 000 F+ - Paris 
Direction régionale africaine 
et sud-européenne 

Fiscaliste e xp é ri menté, familiarisé avec la législation 
et les pratiques fiscales françaises mais également 
de préférence avec les Fiscalités africaine et améri- 
caine, et maîtrisant les contextes comptable et finan- 
cier, ayant pratiqué en conseil ou dans une entre- 
prise internationale impliquée en Afrique, partant 
l’anglais co ura m m ent, et capable d'animer une petite 
équipe de spécialistes, de négocier au besoin sur le 


Société Française d'électronique-inforrnatique 

Filiale d*tm grand groupe industriel, rechercher 


VOUS POSSÉDEZ: 

» Uk stature gai tous permet de reprendre m portefenSe important ; 
- UoeréritaMerokwté d’aller de Favaet. 


terrain, habile à communia uer et convaincre, est 
recherché pour assurer la relève du présent titulaire. 


NOUS OFFRONS: 

- Les moyens co mercfanx conséquents an service de la notoriété de eos produits : 

- Uae rénwnératiea motivante et des frais rembowsés (statat VJLP.) ; 

- Une formation spécifique de ptanenrs mois dans le cadre de nos délégations régio- 
sates. 


La région d'origine n'a que peu d’importance, 
mais au terme de la période d’intégration, 
la résidence sur le secteur d’affectation sera exigée. 


recherché pour assurer la relève du présent titulaire, 
promu au siège international du Groupe. 

Formation supérieure, expérience profession neSe de 
6 à 10 ans, disponibilité à voyager (raison nable- 
mentl. quaiitée personnelles d'ouverture, de carac- 
tère, de communication et de détermination sont les 
attributs indispensables du futur responsable. “ 

Merci d'adresser à MEDIA PA., en mentionnant sur 
l'enveloppe la réf. 3212/LM, votre C.V. détaillé, indi- 
quant salaire actuel et coordonnées complètes avec — 
photo, qui transmettre au Conseil International ▼ 
chargé de ce recrutement, qui vous répondra rapi- 
dement et confidentiel lement. 


EXPÉRIENCE ET MOBILITÉ 
SERONT LES CRITÈRES DÉTERMINANTS. 



I/VKMBA 

9. Bd te laüvB. 75002 Pan» 
qui transmanra 



un ingénieur commercial 



Vous serez chargé de la prospection de marchés potentiels à l'étranger, de réta- 
blissement de propositions et de leur présentati on auprès des cfieras ainsi que 
de la négociation et dn sam de» contrats. 

Vota êtes i qjé ni c ut é l ect ron icien de pré fé rence et possédez une ex p é ri e n ce 
mi nnnmn de S ans dont une pâme dans la fonction commerciale. 


Vous connaissez les problèmes fiés à l'érode ce à k réalisation de systèmes 
électroniques. 

La pratique de l'anglais co uran t est i m pé rati ve. 

Des déplacements à P é tra nger sont à prévoir. 

Lkn de txsvaH • PARIS OUEST. ■ 


Merci d’adresser votre candidature .. 

(lettre manuscrite, CV détaillé, photo et rémunération actuelle) 
sons référence 30379 sur enveloppe à 
JEAN REGNIER Puhlické 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui tranamctzra. 


Ecrire en joignant c.v. + photo (indispensable) à : 
LABO-INDUSTRIE « Direction Commerciale * 
1. RUE LAVOISIER, 92002 NANTERRE CEDEX. 



Filiale d'un groupe international, nous sommes le premier 
organisme français d'études de marché (700 personnes). 


nous recherchons un 


Assistant Statisticien 


Débutant ou première expérience. 

De formation IUT Statistiques ou équivalent. 


Intégré à un groupe d'ingénieurs, il assurera la réalisation 
de projets el développements à caractères statistiques adaptés 
aux nouveaux services et rationnalisations de la société. 
Lieu de travail : Cergy. 


R.KATTNING examinera votre candidature sous Rèf. 904 
A.C. N1ELSEN COMPANY 9, Avenue des Trois Fontaines 95000 Cergy Pontoise. 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OUVRIÈRE 
DE PRODUCTION. 

850 personnes - C.A. 600 Millions de Francs 
Un des leaders de ta fabrication de câbles 
pour l'électronique, l'informatique, la 
téléphonie et les équipements d'énergie B.T. 

recherche 


AGENTS 

COMMERCIAUX 


Ils seront chargés de la prospection et du 
suivi de la clientèle dans le domaine des 
biens d'équipement et des services. 

- Niveau ingénieur ou BTS 

- 28 ans minimum 

- Expérience dans le domaine exigée 

- Déplacements en France à prévoir 



Adresser lettre manuscrite, 
C.V.. références 
et prétentions à : 

ACOME 

Service du Personnel 
14, rue déMarignan 
75008 PARIS 


de .^Aéi ujtâLr. <■ 


QROURE«NSM< 


dans le cadre du renforcement de son 

SERVICE D’ETUDES FINANCIERES I 


recherche 


UN ANALYSTE FINANCIER 


(H/F) 


de formation supérieure {type HEC, JESSEC SÙP de C0) pour réaliser des 

études sur les sociétés américaines. 


Ce poste nécessite de solides .qualités d’analyse et de rédaction, le sens du tra- 
vail en équipe, de l’aisance dans les contacte nt la parfaite maîtrise de la langue 
anglaise. 


De fréquents déplacements aux Etats-Unis sont à envisager. 


Une première expérience de deux à trois années dans cette fonction serait très § 
appréciée. 


Merci d’adresser CV et prétentions à BANQUÉ NJSM Section R ec rutement - 
B.P. 466 08 -75366 PARIS CEDEX 08. 



. ,-TitïN ï** 


s 

*3» 

-r-sr 

■ rwiji 

' t-.î'.-VI 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




T.N.S.C., (Groupe mcdonnell douglas* 

leader mondial dans les réseaux de transmission de données^onstructeur de TYMNET. 
Dans le cadre de notre Importante expansion, nous recherchons plusieurs 


Ingénieurs support système 


( fprphse^Êm ^supèrieta’ 


ayant, de préférence, réussi une première expérience. 


.Après une période de formation, 
ils ou êtes prendront b responsabilité 
d’une de nos agences 
Une disponibilité géographique sur toute 


Merci tf adresser lettre manus- 
crite, CV détaillé, photo et prétentions, en 
précisant sur reovdopjpe Ja rét £1), à 
Mèda-Systera. 104 rue Réaumur 


b France (mobilité tous les 3 h 5 ans) est [ 7508! Paris Cédex 02, qui transmettra, 
indispensable pour leur promotion au ( 


sein de la société. 


Responsabilités : Assistance système de nos clients et différents groupes opérationnels de TNSC. 
Implantation et suivi des nouveaux logiciels. Installations et recettes de réseaux d'entreprises et réseaux 
publics de transmission de données chez nos clients dans toute l'Europe. Conviendrait à Ingénieurs ayant acquis une expé- 
rience de quelques années en téléinformatique, de préférence au niveau système, chez un constructeur, dans une SSII ou 
chez un grand utilisateur. Connaissance de procédures de transmission ou d'architectures de réseaux très appréciée. 

Ces postes sont reliés è des projets importants de dimension /nremaf/onafe. Ifs nécessiteront une pratique fréquente de 
l’anglais pour laquelle une formation complémentaire pourra être donnée si nécessaire. 

TNSC offre : • Une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la commutation de paquets, de réseaux 
à valeur ajoutée et de la télématique. 

• Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilité. 

• Des possibilités réelles de carrière dans un secteur en pleine expansion. 

• Des déplacements de courte durée en Europe et aux USA (Californie). 

Envoyer C.V. détaillé photo et prétentions s/réf. TSG1 à TNSC, 210 bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD. 




NOUS RECHERCHONS EGALEMENT SUR PARIS 


Après une expérience terrain, 
devenez notre conseil en concession. 


V AG France recherche un 


Inspecteur vente 


Réf. 4102M 

■1 chef de zone export 

(1/3 du Monde hors Europe) âgé de 
35 ans au moins et parfaitement tri- 
lingue. (Françaîs/Anglais/Allemand) 


/ — En E 
/'nous figurons 
✓-'''très grands et 
/soutanueaj» 
roterns aopraes 


/santdei 
/très d'usé 
que" t Ht î 


Votre formation (type ESQ complétée par une expérience de b vente terrain a 
confirmé votre sens de b rigueur et de la reaponsab&K. 

Responsable des résultats des ventes, vous devrez étabDr un tSakigue, développer un 
conseil auprès des concessionnaires relatif aux méthodes et structures commerciales, 
mettre en place et suivre les autfis cfaide è b vente. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions sous 
rét 3198 & VAG France, Division du Personnel et des Relations Sociales, BP 62, 
02600 VUetsCotterets. 


Réf. 4103M 

m 1 assistant commercial import-export 

essentiellement sédentaire, mais ayant beaucoup voyagé et 
parfaitement trilingue. 



4a le, tfune' 





’ Réf. 4104M 

■1 publicitaire 

ayant une forte personnalité et des qualités de technicien 
pour animer, coordonner et gérer les actions hors agence et 
peaufiner les outils de communication techniques et 
commerciaux, en anglais et en allemand. 


ont réputé pour 
i un oonvqrânf 

L SOUCKKtXOQÇ 
BRCSi VOUS SSL 


VAG Fiance 





AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 

recherche pourtour centre de 
V1LLAROCHE (Seine et Marne) 


Pour faire face au 

rapide développement de ses activfâs 

QUALITE FIABILITE 

dans la réalisation 
de grands projets industriels 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


La Société des CIMENTS FRANÇAIS 
CA. 2 JB milliards (consolidé 4 milliards) 
nombreuses filiales en France été ('étranger 




CONSEIL ET 

D’ASSISTANCE TECHNIQUE 
recherche 


La Direction Adomstrativs et Fwnciin 
te CIMENTS FRANÇAIS radwri» : 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


3 INGENIEURS 
DIPLOMES 


Chef du service comptabilité générale 


FormateiESlS--ESEA'rD6butantouiTiaximum2ansd'expé- 
rfence pour étude d’antennes avions, calcul diagrammes. 




m CHEF DE PROJETS éJectricjté-înstiu- 
mentation 

• INGENIEUR qualité-logiciel 

• INGENIEUR responsable de la mise en 
place d'un système de gestion automati- 
sée de la qualité. 

3 ans d'expérience et un bon contact sont 
nécessaires pour réussir dans ces fonc- 
tions. 


I) h 


Les compléments d'informations et R.Vs 
sont obtenus en appelant le 
{1)766.41.14. 


Directement rattaché au Chef du Département Comptabilité il aura la respon- 
sabilité d'animer et d'encadrer une équipe de 8 personnes. 

MISSIONS : 

— planifier et coordonner tou* Je» travaux liés à la sortie des résultats et das 

bilans, "■ . ■ . > 

— superviser at améliorer ('ensemble du système comptable, 

— gérer les relations comptabflité-infortnatïque, b 

— suivre et appliquer l’évolution fiscale et comptable. g 

La candidat retenu aura 30 ans minimum, une solide formation comptable o 
et fiscale (nitraau DE CS au équivalent) il aura acquis une expérience d'au 
moins 5 ans dans les mêmes fonctions et au même niveau de responsabilité o 
dans une société industrielle A forte organisation comptable et informât!- [if 
que, une bonne connaissance du plan comptable révisé et de la fiscalité, z 
Lieu de travail : LA DEFENSE. 


e616 


_• v -.ï 


•• -. ,• - 

/ ^ U 

atieur cofflfflfit 

adjoint au chef 
de notre service 


comptabilité 


Société de services Internationau* dans le 
secteur para-pétrolier recherche pour seconder 
notre Chef Comptable 

y-., - 

■ ... - - * ■ 1 

Age 30 ans. minimum, tfeponfole rapidement 
avec profil suivant : 

— B.T-5, comptabilité ou DJLC5* 

— 3 3 3 ans tf expérience, 

— connaissances approfondies en comptabffité 
générale et dans la centralisation des salaires 
et charges sociales, 

— conrafesances fiscales appréciées, 

— anglais Indispensable. 


lieu de travail : MRS 1®*"“. 

--- ■ 

Ecrire lettre manuscrite + CV. s/réf. 8990 3 
ffiEME UOiAU SA, BP 220, 

75063 PARC Cède* 02 qui transmettra. 


UN GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
souhaita recruter 


Adresser lettre manuscrite, CV détaillé photo et 
rémunération souhaitée sous référance 73736 M à 
Mme CLE RE, SELE-CEGOS.Tour Chenonceaux, 
204 Rond Point de Sèvres, 925 T 6 Boulogne Billan- 
court Cedex. 


deux cadres 
deniveaudasseVouVI 


2 AHIMATEURSfntICES) 


ayant acquit «n cotas des 5 à 7 dernières années 
de leur carrière une bonne expérience des opéra- 
tions et du crédit, pour leur confier dans un 
premier temps le suivi général das relations 
me a n t eines filiales étrangères du Groupe. 

UW réussite dans ces postes de «Chargé de 
territoire» dâwuche normalement sur l’octroi 
de responsabilités at tr ay a n tes dans une filiale. 


pWn une» : 2/3 tiare sur 
Met ar ontant ou adotescanc 
1/3 sur la fonctionnamam 
gtobaf da l'association. 
Exp4riaoc* continua 
da pfci al su r s ornée» 
an mttau défavo ri sé demandés. 
T. 002-34-12 Os lO * 12 h. 


Eis scolaire ban lieue sud 

ANIMATEUR-ÉDUCATEUR 
39 lires hebdomadaires, aupé- 
rtanca mHiau scotaâra aouhaitéa. 
Ecrira sous ton- T OS8.86 1 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Montxaaauy 1 , Paria-7*. 


“Les progrès de l’électronique sont liés 
à cens de la métallurgie” 


TREFIMETAUX 
GROUPE PECHESEY 


ORGANISME DE FORMATION 
Délégation ILE DE FRANCE-PICARDIE 
Vous êtes 


Ou solide formation, universitaire (HEC - 
IBP ou équivalent) au bancaire (ITB - GBSB) 
1« maltrire de L'anglais, le goût des voyages et 
('acceptation d'effectuer une partie de su carrière 
à l’étranger sont des auditions nécessaires. 


INGENIEUR ET/OU 
TECHNICIEN SUPERIEUR 


leader européen, dans son secteur, fournis- 
seur de l’industrie électronique, désire 
renforcer sa position en proposant de 
nouveaux produits, lui permettant d'amé- 
liorer ses performances techniques et 
économiques. 


Les c an d id a ts intéressés doivent adresser leur 
CV ainsi qu'une photo sous référença 4104/0 à : 
M. PANEL - 138, ru* du Théâtre 
75015 PARIS (gui transmettra) ' 


hellige-france 


‘ j J 1 


- r !N 


Banque Privée 
inspection générale 


\ Participez au «vetappwnent cto des leaders sur 
le marché de féiectronlque médicale 

HCLUGE FRANCE 

Société en expansion permanente offre efextelentes 
opportunités de carrière i 


V^Tl Fl 



UN PROFESSIONNEL 
DE LA VENTE 


Votre mission constatera è assurer (es obJecUCs de 
ueme fixés tbns le cadre cfune gestion autonome. 

Vous serez responsable de votre budget, et participerez 
à la définition, de notre pofttfque commerciale. Votre 
activité s'exercera au départ de notre bureau régional 
de Paris. 

Nous vous offrons feppui d'une technologie de réputa- 
tion mondiale, (Tune formation Intensive sur nos pro- 
duits. d'une rémunéra toi motivants dont révolution 
sera lée aux résultats + primes sur ventes. 
Professionnel de <a vente d'équipement médical, qui 
désira apporter votre expérience commerciale a une 
société Jeune, dynamique et en pleine croissance, 
vBiEz nous Rcxwœftc. 


Mercf d'adresser votre CV. prioto 
« souhaits de rémunération 3 : 

Monsieur 1TTVURC - SOCIETE KSJJ6E FRANCE 
a, rue de Reims - 75013 PARE 
ou téléphonez pour un 1er contact au (1) 585.1555 


Vous «tes adueflement en poste en 
entr ep rteo «minimum 5 ans». 

Vous assurez des responsabilités dans 
forganisalfonef ta gestion de 
notamment dans un ou plusieurs des 
domaines suivants : 

-Conception de produits (analyse de ta 
valeur). 

-hcSustTialisatk>netrnéino(^ 

- Gestion et amâforation de la qualité. 

- Inforrrnatisaflon de ta gestion de la produc- 
tion, 

- Ordonnancement et gestion des stocks. 

- Mcantenanoe industrielle. 

(I vous est proposé d'assurer une activité de 
formation dans le cadre de ses stages pour 
les entreprises Industrielles, tout en conti- 
nuant votre activité principale dans votre 
entreprise. 

Nous vous demandons : 

-Une disponibilité annuelle minimum de 
15 Jours. 

-D'habiter la région parisienne ou ta Picar- 
die. 

- Une possibilité d'intervention dès le premier 
trimestre 1985. 

-Une bonne connaissance technique de 

votre spécialité. 

Nous assurons : 

-Une formation accélérée tectwtaopéda- 
gocpque. 

-Un suivi et soutien pédagogique dès les 
premières ocrions. 

Merci d'envoyer votre CV 


Nous recherchons dans l'optique de la 
commercialisation et du développement 
de ces produits 


UN INGENIEUR 


l’jwnflmîMa riTu v aoi kî 


(rét A) 

responsable de la promotion et de là vente 
de produits haut de gamme, destinés à 
l'industrie électronique. 


liques et non métalliques dans l’électroni- 
que et connaissant la technologie de leur 
mise en œuvre. 


DES INGENIEURS 
METALLURGISTES 


(réf- B) 


service recherche, de la conception et de La 
mise au point des alliages. 


Ces postes nécessitent une expérience 
de quelques années de laboratoire en 
thermodynamique des alliages et de leurs 
aptitudes potentielles & des caractéristi- 
ques déterminées. 


L’anglais courant est demandé pour ces 
différents postes. 




Merci d'envoyer votre CV 
détaillé sous réf. 3034 ù 
CONTESSE PUBUCTTE 
20, avenue de r Opéra 
75040 Paris Cedex 07. qui tiens. 


Merci d’adresser lettre de candidature et 
CV sous référence correspondante à: 
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OFFRES D’EMPLOIS 


INGENIEUR 


ELECTR 0 TECHN 1 CIEN 

ELECTRONICIEN 


E.S.LEE. ou équivalait 
Expérience de générateurs de 
puissance à semi-conducteursu 
Cet ingénieur est recherché par 
importante société, 1 .000 personnes, 
proche banlieue Sud de Paris, 
spécialisée dans la fabrication de biens 
d'équipements lourds et dans le 
soudage. 


Ecrire auec C.V. manuscrit et prétentions sous 
réf. bPI5l à PCIBUALE CLFL. 27 Faubourg 
Montmartre 75009 Paris, qui transmettra. 


POUR DEPARTEMENT FINANCIER 

d'un important groupe industriel La Défense 


UN CORRESPONDANT 
INFORMATIQUE 


Formation exigée d'analyste programmeur sur 
gros systèmes. 

Expérience nécessaire sur appfications 
financières en milieu bancaire ou industriel. 
Sens des relations indispensable. 
Déplacements Province de courte durée. 
Position : Chef de bureau assimilé Cadre. 
Libre rapidement. 


Adresser C.V.. photo et prétentions à : 


Cabinet Avenir Services 


92, rue St Lazare. PARIS 9» 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ DE PRODUCTION AUDIOVISUELLE 

recherche 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


responsable du service informatique 


Vous serez à l'origine dn Service Infographiqiw. Ce service 
aura pour mission U mise en œuvre et l'explaiiatioa de ma- 
tériels informatiques (VAX 750. PBP 11. IBM PC/AT), 
et Timplan talion du premier système existant de synthèse et 
de dTn â ges 3D es |fm f* rèdL 

Vous êtes attiré par un milieu créatif. Vous êtes issu d’une 
école d'ingénieurs, et parlez couramment l'anglais, vous 
avez une expérience de 2à 3 ans en environnement DEC 

Votre poste sera basé à PARIS. 

Envoyer c.v. à : PROSPECTIVE et DÉVELOPPEMENT 
Cedex 1901, 758 19 PARIS-BRUNE. 


SOCIETE PHONOGRAPHIQUE 
Région Ouest de Paris 

activité industrielle principale 
Moulage, PVC, recherche 


INGENIEUR 

MECANICIEN 


5 à 10 ans d'expérience pour prendre en 
charge la production et l'entretien de l'atelier 
de pressage. 



Anglais indispensable. 


Ecrire avec CV, photo et prêt, 
ss réf. 2835 à Contesse Publicité 
20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


HILL AND KN0WLT0N 


Noua sommai uns Société Fran- 
çataa de pramAra imp u r r a n ce 


leader mondial dam le causal 
en relation pubtiques et ea connrmiTicatwn 
recherche 


ki >: j îiaW ü i 1 4 fl:?! -iX: \:. \ i : m ai 


pour soq département «HighTechnoloi 
(connaissance de nnfannatiqpe 
ou télé mati que ap pré ci ée) . 


il ft i i)M1 Ü 1 1 G I i ülUîi -l;V. I.: ixflifi Al 


pour pr e ndre en charge les activité» de communication 
daas l'e ntreprise (aamt, stratégie de comimüicatton 
interne, miao en place de» moyens, etc.) . 


Ces deux postes offres! initiatives a responsabilités dans 
un groupe de renommée internationale. Es exigent une for- 
mation su p éri e ure , la pratique de l'anglais courant, des ca- 


pacités 2 rédiger, une expérience réussie (6 ans mimmuni) 
des relations publiques et de b m nnfcathn pi 
qualité de consultant. 


Adresser lettre manuscrite, c.v.. photo et prétentions 
2 M. Jean-Pierre PARRY. HQ1 and Knovritaa France 
64 bb, me La Boétie, 75008 PARIS. 


LE GROUPEMENT DES AUTORITÉS 
RESPONSABLES DE TRANSPORT 


ASSOCIATION NATIONALE DES ÉLUS LOCAUX 
RESPONSABLES DE TRANSPORTS PUBLICS 


UN CHARGÉ 
DEMISSION 


Formation juridique. 

Expérience des problèmes des collectivités locales 
et des transports de voyageurs. 


Adresser lettre manuscrite + c.v. et prétentions 
AVANT LE 20 NOVEMBRE 84 à Monsieur le Préâdeat 
du G.A.R.T, 77, bd du Montparnasse, 75006 PARIS. 


FIDUCIAIRE JURIDIQUE 
ET FISCALE DE FRANCE 

recherche un 


JURISTE 


SPECIALISE EN CONTRATS 
COMMERCIAUX 


Expérience dans les divers types 
de contrats et formalités auprès des 
Organismes Administratifs 
Français et Européens. 


Envoyer lettre manuscrite C.V. et prétentions à 
FIDAL PARIS 18 Bis rue de Vîlliers 
92300 LEVALLOIS PERRET 


Bureau d’Etudes 
FRANCIS LEFEBVRE 


NEUILLY-SAHLONS 
recherche pour son 
DÉPARTEMENT 
INTERNATIONAL 


FISCALISTE 

CONFIRMÉ 


Pour ee parte d'avenir, une formation de haut niveau, 
le sens du co nt a c t et b pratique de l'anglais soc t 
aie eseaire t 


Envoyer C.V„ lettre manuscrite el pbata sa 
3, villa EtuDe-Bereerat, 

92522 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex. ■ 


IHFORURTICIEHS 


lApeMjen^ 


ojr La. 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique ? 


Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d'emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 
d’abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l'impact de l’évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 


L'informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Une étude réalisée par Régie- Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l’informatique. 

Destinée aux Informaticiens. Responsables d'entreprises, 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l’informatisation des P.M.E.... 


Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle, accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l’ordre 
de Régie-Presse Inf-, 7, me de Momtessuy, 75007 PARIS. 


m — . . i- - ^ 

nom itcnvuioni 



pet* mb servie** généraux 


RECHERCHONS 
PROFESSEURS 
DE PIANO 




ASSISTANT© 

ADM1NISTRAT1F(VE) 


Envoyer e.v. mkbImb. 
Ecrira Hui te ieT 68.646 M 
flÉOE-PReSSE 


gjgjaSijjjg 


- Formation jurkSqua oo 
•JmteJra; 

- Exp ortera» 2/3 «ne en 
entreprise méfiée : 

- Poste n ée» Mitant tituten 
rapidement op é ra tionnel «t 
capable e*adqpw 8 activité* 


dans te commerce e xté rtet a 1 
offre 2 




BN® JEUNE 
JOURNALISTE 


gt u atlon évolutive 
an fonction de la compétence 
et de r effi caci té personnelles. 


(2 ANS D’EXPâUCNCO 
de formation économique 






TV, --fora 




Envoyer terne manuscrite. c.v. 
précis et photo avec envelo p pe 
è votxenom. 

Ecrira bous ta n> 298.74S M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Monttessuy. Pene-7». 



VILLE DE SEVRES (92> 
recrute per traie de mutation 

attaché COMMUNAL 


Société recherche 

lu 2 AGENTS 


t^A ri 


[nii'i'iaüH'iJL 


chargé de te Direction 
du Service du Personnel 
(expérience confirmée) 


Adr. lettre mnutc. de cantfid. 
c.v. et photo * Monsieur le 
Maire, secrétariat général 


an pubfidté de recrutement, 
de préférence, avec portefeuSa. 
Age minimum 25 ana. homme 
de te rra in , gains Im por t an t*. 
LEROUX. 8. square Léon-Btum. 
82800 PUTEAUX. 




secrétaires 




HOLOWS AQRO , 




CondWone motivantes. 


3 B 


Adr. c-v. «t prêt. 2 UMM, 
22, av. E-Zoia. 75016 PARIS. 




mm m 





CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>ê- 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadras » numéro 


Nom 


Prénom 


Adresse. 


Code postal 


Ville 


Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frai* dopait Mut) 


Commande à faire parvenir avec votre régiment au Monde, Service de la veste aa numéro 
5, me des Italien 75427 PARIS CEDEX 09 


Vobt commande vous pvvkadm dan ksphuhn&dékb 



l:t3L 


c-r/- 



























X 


A* - ■ 


QUI 

HP/ 

06 

i mm b # Ciàt 

$4irtt dt 
p*nte* b 
péa$ me 


[«*fh**e 
et mx 
*tio*9le* 1* 

dei°**** 
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l'immobilier 



FORMATION 

PERMANENTE 


Université Paris i - Panthéon Sorbonne 
MSTVTUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
. 47, rue des Bergers 75740 PARIS Cedex 15 


S.I.P.E.M.O. 


Formation de RESPONSABLES DES SYSTÈMES D’INFORMATION dans les petites et 
moyennes organisations. 

•Demandeurs d'emploi ou salariés. 

•Niveau d’entrée ; Diplôme de 2* Cycle ou Titre d’ingénieur + 6 mois à 2 ans 
maximum d’expérience professionnelle. 

• Durée : du 1 er décembre 1984 au 21 juin 1985 + stage pratique en entreprise. 


Renseignements et inscriptions : Patricia BORGES au 0) 558.0? .28 ou au (1) 557.2841 




CŒUR MARAIS 


Grand 2 P. * rafrte dt* 
beau volume. 380.000 F. 
MATJMO. 272-33-25. 


CYCLES 84/85 

Ouverture des insalpciom pour ta focmadon 

analystes-programmeurs 

DE HAIir NIVEAU 

Priorité sera donnée aux candklao ayant 
NIVEAU BAC + 2 paiG ou BTS recommanda. 
Base scientifique ou économique. 
PROGRAMME; ASSEMBLEUR IBM- 
COBOL - ANS - DOS - VS - OCS - VSAM - DL J. 
Méthode Analyse. Programmation structurée. 

• PROJET SUR MATÈJOEL IBM 


Erwojm CVpcMjr fecnc* widouerâ. MS», setwee Admaaon 
RKJEYVÆS TOUX -75010 MSE-TEL (U24I «S 66 


DÉPARTEMENT ÉTUDES ET 

FORMATION 


ILE DE LA CITÉ 

NOTRE-DAME 

Apprt original da brun. ancien, 
SE J. avec CHEMINEE + 


PRES PARCS 

Butta» Chaumont. nouv. vn- 
letta. magniflqua p. de t. 1900. 
3 pcea 75 m*. 5- A. ttcttbox 

P" — I M* B"!* «c- 

590.000 F. 

2 pAcea 60 m*. 2» étage 
A rénover. 275.000 F. 

Immeuble 1930. s*, sac. 

2 pcea. parfait état. 300.000 F. 
AJ3.C. - 208-08-14. 

Le apédeAst» de TBn Parle. 


travail 
à domicile 


—"'iifnfiSî 


M Mtama tlcx— I 


Dactylographia, tra/tenmt d» 
texta. correction, rédaction, 
le w Uti n u . TA : 268-48-47. 


en lO moto 1/2 


TOO i 





traduction 
demande 


vara r ALLEMAND Sur traite- 
ment de texte. Ttsa techniques 
mod- CONTACT DIRECT. 
KSCHWMZ.MA 
T4L : 272-80-84. 




propositions liï£x*û*àz 

diverses 


Lm ponMM* 

Fetranger k» 


d* emplo ie A 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3 RUE POUVEAU 
CONSTRUC TION «J LU XE 
Uvraiaon immédiate 
3-4-5 P. et DUPLEX 
VN. témoin ta )ra. 14/19 h 
sauf mercredi et «fimenche. 


Prox. JARDIN DES PLANTES 

3 P. + Mc 1JSÜM F. 

récent, stand., n cft. étage 
élevé, soleil. 542-40-907 


A VENDRE 

2 PCES n CONFORT 

(près du bd St-Genrudn) 
Ciie.. a. d» bne. entrée, w.-c. 
TéL le motfn avant 9 h. : 
707-85-84. 


TERRASSE 36 m». 10» ét. avec 
tse., vue IMPRENABLE, plein 
aud. 900.000 F y compris 
APPT Bv. + 2 chbree, belle 
s. bns, cuis, équipée, tr clt. 
276, RUE DES PYRÉNÉES. 

S/pL mardi 14-18 h. 




COURBEVOIE FACE SEINE 
Magnifique 3/4 pcea. loggia, 
vue imprenable, belle cuia. 
équip.. 8*. esc. dble parie. 
1.145.000 F. Frais réduits. 
COTIMO - 783-82-73. 


H®* 


NOGENT-SUR-MARNE 

Projdm. Immédiate.RER et bois. 
TRES BEAU SÉJ.. 50 m> 
2 ÇHBRES. éL élevé. 
TRES BELLE AFFAIRE 


Votre 

ou SIEGE SOCIAL 

Loc. bureaux. secrétariat, télex 

CONSTITUnON SOCIETES 

et CRÉÂT. DE TTES ENTREPR. 

ASPIC SJL 29300-50 + 


PAR1S-ÊTOAE 

BUREAUX 

meublés 

Seca 6 te ri e t. télex 
Téléphone : (1) 727-15-59. 


Wri F 'iïiTFXm 


Bureaux équMa avec services 

ou votre sàége eocie) 

TéL. télex. s e crétariat. aaHas 
de réunion av. vidéo, bar. etc. 
Loeet. courte ou longue durée. 

ACTE 562-60-80. 




ARTISAN 100 F. RC 180 F. 
Constitution SARL 2.000 F. 
S.D.M. 21. rua Fécamp (12*f 
340-24-64. 8 Fte - Poisson- 
nière. 9*-10*. 770-54-80. 


VOTRE £3ÊG£ SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de Société» 
Dé m a r c h e s et tous services 
Permanences téléphoniques. 


PARIS HP. 100 wf 

Posa. fard. privé. 508-53-84. 


I pavillons 


OÆVILLY LARDE Pav. 400 m* 
terr. gd «A chemin. 3 cil. eus. 
équipée, a. de be, grenier, par.. 
730000F. créa, tenter. 05581% 



PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM OE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire 
Carrera d' information 
FNAIM de Parte li a de F ranco 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis, avenue de VMMere, 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 



et variées. Dem a ndez une do- 
cumentation sur la revue spé- 
ClaBeée MIGRATIONS (LM). 
BIP. 291 -09 PARS. 


automobiles 


» 11-15 rue Semtte 
% 75014 Pma 
* TéL (1) 380.1428. 


Tour Maine Nompemawel» 145 % 
m. du Maine 7S75S M» Cédex is*« 
mil) S3aS2.11. » 


[ ’ " 4 , »■ 4 ' y ■« m> l nmra 


DS 20 Pelles 1970. 
120.000 km. très bon état 
15.000 F (ratifiée. 

Tét. ; 330-54-06 le soir. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


MESSAGE A CHEF 
D'ENTREPRISE PRAGMATIQUE 

40 ara, je .tnaLptitc travailler data 


... -Je mil m. battent, an ga*acar. . 

- Mon sôcrat : tes hommes et le travai. 

- Mon jugeitec résultats. 

- Mon nwftiar : convdncre. •’ 

- Ma spécialité : DIRECTBJR COMMERCIAL r bureau- 

tiquA, vktforiqui ». 




. — ; O EXpéDCOCoÿ» . . 

3c ne feux. Ufdkr avec des pasiifs.dea peveax qtn refusent 
promotion aodalc nos dSBnîe tout en refmxd la aascâoo dea 


a VOUS BTES CHEF D'ENTREPRISE 
. ETQUE VOUS COMPRENEZ CELA. 

- rcaoantTona-oou* et parions objectifs et profil*. 

Jbor tool contact. tfi.aa 27084-40 oe écrire aoos b» r 3 J40M 
R£GIE PRESSE - 7; ne de Montteaaoy, PARIS-?*. 


EXPATRIEZ-MOI 

Vos* voulez d é v el o p per vos activités et peanz qcH 

HtfBQNQdl j gphcgv 

Vqbb cfaovcbd mi poor FcxpttnsliQQi bbiscz 


JEUNE EXPATRIÉ 

62UNDE ÉCOLE 

• P r aaüw > «]éê w ie> lyw i m w r i» !» eieietiaelg 

6 Prit i c uti a preo d i o. vendre et orgsnâCT à ftHAMCO. 

St k dyamtoc et k Æapori M Bté totale «Taa moiaa de 
30 ut rfaoadcm à voa besoin* voua écrivez t/n* 1,453, 
Je Maorie Pub., Service ANNONCES CLASSEES, 
S,' me des Italien, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Un emploi? Non! ' : 

une part dans on projet ! 

Pariskn, 61 ans, andea journaliste profesak n md . 
q«at topjotxiv été totàlcxneat mdépenriant. Forte celtuv 
générale (Licence en droit, anglais lu}. Prêt g éotfier 
tout projet correspondant 4 ses possibilités (entre an- 
tres : rewriting, coocepdaa pnhhotahti. t rai teme n t de. 
documentation, études de synt&Sac). Poor un premier 
contact : LS. : 636-61-28. Avant le l* nov. peu importe 
rbeore, ensaite, rik kmatin cm tard le aoir, oa 

Ecrire S/ÿ 1468 -LE HONDEPub 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS 

Une rémunération ? Otd ! 

mais en cas de succès 


AGRO-ÉCONOMISTE 

ÜU, LAX.SC eca ANGLAIS COUSANT 



Tâfpkone : (1) 734-46-82. 




1 V t» y « r.;i 


St-Sulpioéc 703-32-31 

CARACTERE, SOLEIL 


HOCHE SAMT-HONOfté 
GRAND 2 P u entrée, eus. 
bains. 660.000 F. 280-2*23. 


RBE LAFAYETTE 

s bal hnm., 2 P., parfait 
état, calma, sotea 
l sympathique. 320000 F. 
MATIMO. 272-33-25. 



355-17-50. 


locaux 

industriels 


Ventes 


RiNGIS 


A vendra ou louer Abattoir (n- 
duatrM Municipal è AUZANCES 
(Creuse), dans une région 
grasse productrice de bovine et 


JEAN FEUBJLADE. 54. av. <te 
La Motta-Picquat-IB*. 566-00-75 
rech. pour dente sériaux 
AFPTS 200 m*. 1 6\ 7» errdte. 


RECHERCHE URGENT 

Appt tte surface, même i 
rénover. Parte ou porta 
AMD MA6GA0ET. 252-01-82. 



Ventes 


Da tera 5*. maison 200 m* è ré- 
nover. Jardin, grande cave. 
■Téléphona : 548-28-25. 


TOLBIAC 

STU DIO 4- etôe. (a. * manger» 
CFT. refait neuf, bal hnm. ra- 
valé. 210.000 F. 828 98 04. 



MCE. PART. VEND LJ BR- PAP. 
UNIVERS MEDECME. SCENCES 
Ecrire PEYRE BP 85 
0601 3 Mce Cedex. 


B*8e région touristique à ven- 
dre ba r br ea earia. pœribMté 
hâtai. Prix 460.000 F. 
TéL: (54) 77-89-41. 


m» 

■ ■.Alete é é g teSa 


I 1 . 1 iM» 1 


4. PL. DU OÉNÉRAL-BEURET 
«te bel Im m^ra g yra ux payée 

82«c88rn*. 
PoeaMté réunion futur» 
a. pL, mardi 30, 17 h 30/19 h 30 


BEAÜG8ENELLE 

2-3 pesa, n cft. vue av Tour 
SffbL cave, périt. 830.000 F. 
MATIMO. 272-33-25. 


M* RANELAQH 
5 P., 2 bains, services, état Im- 
paca calme, bel imnw p. de L 
1.630000 F. 

VUte mardi, il hè 16 h. 
37. nj» DAVIOUO 
TéL Opr. 17 h : 575-73-84. 


Wegrem VOUara. 703-32-44 

280 nF GRAND LUXE 


II, R. THEODULE-RBOT 

Oa hnm. gd stand., r.-da-ch 
APPT DE RÉCEPTION, kqaa 
*gd Bv. +_ ohbra. superbe a. de 
bains ■+■ chbre de service. 
1.100.000 F. Visite martS 
de 16 heures è 18 heures 3a 


GUY MOQUET 

knm. neuf, beau 2 p.. tt cft. 
Pria : 590.000 F. 755*2-04. 


NOMBRE U SES LOCATIONS 
PtSPOMOLES 
OITRE PARTICULIERS 


I boutiques I 


C.LP. 807-0H6.- Achats 


68 . rue du Chemin-Vert 
75011 Perte APSaJhmbmtee 



Sté racher^M boutique 50 m* 
m axi mum en tte propriété pote 
COMMERCE GRAND LUXE 
Feubcjurg St-Honoré. Champs- 
Elysée» et elantoura. Salnr- 
Germain. Tél. : 633-41-59. 


FACE BOIS BOULOGNE 
VILLAGE ANGLAIS 
_ RAVISSANT COTTAGE 
Très balla rteapt. 4- 4 chbraa 
Charmant janAn ptefn Sud. 
EMBASSY - 662-16-40. 




i cherche pour CAORES 
taa banL. loyer garanti. 
19-89-68 - 283-57-02. 







Jeûna 6lla allant. 20 ans. Chercha 
de auJte place a Au pair >. 
Répons*» : Dr. lakama 0-8000 
KUnchsn 7a S terwfcMW . 16. 
TA : 1 9-49-69-71 610A 


Cadrs aup. 2S ara. ESSEC 76. i vt 29 ara. bonne pr é sentation. 
Exp. né g odo d on ta nhraatçc, 4b. [ ar igL co r ne, bonnes connais. 


bile, gros matériel, permis 


5c35E 




215 m* utiles (125 m* hsbha- 
btes + B0m> eoua-aoi), séiour 
50 m». cu isin e . 4 chambras, 
bains, salle d'eau, chauffage 
central. LIBRE DE SUITE. Var 
sur plaça tes 24. 25. 26 et 27 
de 14 h A 19 h, 10. impasse 
Sdnt-Hcnrt Priât •? 280 000 F. 


| immeubles I 


Groupa financier terrains pu Im- 


B», 9*. 16*. In te l médtebs» ao- 
oaptite, 723-01-20 M. DRAY. 


Vends impOftam domaine viti- 
cole appellation COSTIÈRES 
OU GARD. Poaafcte aménager 
réa ide ncu dans vieux mas ce- 
rae*.. site axeapt., prox. ptegaa. 
golf, aérodrome. Avant, fisc. 
TA : (66) 35-10-85 h bur. 


maisons 
de campagne 


PARIS SUD 100 KM 
FERMETTE 

RESTAURÉE 

PROC: 475 000 F 
asOa oonxn. 40 ra*. che minée, 
pourra*. 4 ch-. L de bne. w.-c, 
ohtf. oenc. fuel, gar. grange. 
Terr. 2 200 m* dmpayugé. 
EXCELLENTE AFFAIRE. 
CREDIT TOTAL POSSIBLE. 
MMO SUD 46880 OORDIVE8. 
TA (18-38) 82-10-73 m. dm. 


terrains 


SDD DE LÀ FRANCE 
PRÈS MONTPELLIER 
15 MM. MER 

Propriété! (p vend directement 

TRES BEAUX 
TERRAINS BOISÉS 

CONSTRUCTIBLES 
SUR HAUTEUR 
VUE ET SITE 
EXCEPTIONNELS 
Calme, de 1.000 è 30.000 m* 
eau. él ectricité. S'adresser è : 
monsieur JEAN AZEMAR 
94980 COMBAILLAUX 
-TÉL. : (67) 84-20-57. h. b. 


Rechercha terrain * bâtir ben- 
■eue Sud Paria, même avec pe- 
tits maison. 938-87-27. 


Part, vend è prox. «te La Farté- 
aoue-Jouane terrain an 2 par- 
ceUaa, l'une de 2 a. 71 avec ca- 
ravane et abri jardin. Feutre «ta 
1 a 99. Prix : 20.000 * déb. 

TA : 046-24-84. 


viagers 


P. Pré» gara St-Lazara. 2/3 p.. 
imm. pierre. 288-000. cpt + 
1.DOO. Occupé fma 7î an». 
Crut. 8. r. La Boétie. 266-19-00. 


| propriétés 


QRIMAUD - 10. nia Si-Trapaz. 
P. vend Mat p ro ve nça l 200 m» 
m» 2 niveaux, cuisina Inring Mac 
che min é» . 5 dwmbraa studotdi- 
chenetta 2 a. «te bains. 2 w.-c. 
Jardhi 1 260 m 1 . calme, vue au- 
la» coMnaa T. 16 (94) 43-20-96 
ou 16 (11561-61-91. 


A VENDRE i LOODEAC 

CAUSE DÉPART RETRAITE 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ' 

(5.000 m* terrain bien dos) 
Prix : 950.000 F. 

Tél. (16-96) 28-08-95. 



I échanges 


EMBASSY-SERVICE 

B. av. Messine, 75008 PARIS 
APPTSSTANDMG 
UNIQUEMENT 

562-78-99. 


MONTPELLIER, centra. 200 m* 
ancien. 10 pièce». Jardin. 
1.500.000 F. Echange possible 
OUEST PARIS. (31 483-09-01. 


immobilier 

information 


504-20-00 téiéphora'vQus 

informe 24 h aur 24 des nom- 
breuses posel b Wté» d» loca- 
tion» de I* ASSOCIATION 
FRANÇAISE OES PPTAAES 
3, r. Montevideo, PARtS-18*. 





A vendre libre 

da petite ville de Touraine 
20 km de Bourguatl. belle maf- 
çon neuve, au parc 5 600 m*. 
R-de-ch. : entrée, gd séjour 
carrelé, cheminée, escalier 
chêne, curane équipée, bureau. 

salle de bstne. w-c. 

1" ét. : 6 chambres. *. de bra 
vr.-a. cave gd garage (2 voit.) 
chaufferie. Proche d'un Isa 
plancha b voile, carme. 

Px t 760 000 F. M* Lecomea 
notaire h Savrgné-e/Lathwi. 
37340 

T é lép h o n e : (47) 2440-08. 



L'IMMOBILIER 


ideasSag 


atf>5ae a s 


J- H. 20 a DEA <5oR oompaté 
«tes &A. ang. A mer. DESS 
marche commun, fia angtete. 
ratifie » *, droit angtai» Jrir. de 
Londrea lOngTecaleg*). bonne pré- 
sent. gaOt du contrat et de» 
wi tpa- Ot ertid. iw te i int af. 
a e miii W l *Jv 

rtata tererapidamant. Didlar Bua 
70. r. Barra*. 76013 Paria 
TA 6900586.- 676-16-86. 


54 a «wh trav. tempe partiel 
ou contrat durée dé r er mln éa 
ter. */n* 1.476 te Monde Pub., 
servira ANNONCES Cl ASSFgS, 
5, nie «Me Italtens. 75009 Paria 


GESTION 

DTNTREPRISE 

Ai ana 8a Pa Droit, «ngL. 
eep.. Ole. et A dm. PME, 
contrdle de gaetion et fin. . ban- 
que. conte ntieu x, négoc. 
«xxttrata ch. po st e i uwniiiUi 
Ecr. e/n- 6.688 te Monde KA. 
■ervfce ANNONCES CLASSHS. 
S, rue des batena 75008 Paria 
Ou tA : 837-07-1 A 


A éclatant* Claie export. 
(devisaa-Bertar — fi- 
nance» AO). Rech. poste Iraé- 
r a ae en L Ebra rapidement. TA : 
722- 6 9- 89. 


dans 





^ . ■ 


CéBx 28 ana Sa doc. MBA. 
bonne oonn. marché eméria. 
étud. ttespr. TA : 326-06-43. 





StUtoh 

du Lundi au Vendredi 

i 555-91-82 ! 
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ENERGIE 


ÉTRANGER 


ff0L 


La réunion de l'OPEP 


(Suite de la première page. ) 


Le hic est que, pour régler ces 
problèmes de fond, l’OPEP ne peut, 
dans les circonstances présentes, évi- 
ter de remettre en cause le niveau de 
ses prix. Le Nigéria, en abaissant 
unilatéralement ses tarifs, a en effet 
placé ses partenaires devant le fait 
accompli Pour fixer une nouvelle 
grille de tarifs plus conforme aux 
cours du marché — où P écart « nor- 
mal » entre les bruts lourds et les 
bruts légers s’est réduit de moitié 
depuis deux ans. - 3 faudrait que le 
pays africain, dont les meilleures 
qualités de brut ont des prix désor- 
mais inférieurs à celui du brut pivot 
de l’OPEP (29 dollars par baril), 
accepte de relever ses tarifs. Or 
M. Tarn David-West a été clair sur 
ce point, liant la décision éventuelle 
du Nigéria en ce sens à des mouve- 
ments analogues des producteurs de 
la mer du Nord. « Nous n'avons pas 
été les premiers à baisser nos prix. 
Nous avons réagi à une situation 
qui est dynamique, a-t-il dit; la 
Norvège a indiqué qu’elle relèverait 
graduellement ses tarifs en novem- 
bre et en décembre. La Grande- 
Bretagne après le 29 octobre réexa- 
minera la situation. Nous aussi, 
mais nous ne pouvons pas fixer de 
date limite. > 


Seize miïkm de barils 
par jour 


Refusant a priori une baisse du 
prix de référence, et ayant manifes- 
tement échoué à convaincre les iras 
pays fauteurs de troubles de relever 
dans l'immédiat leurs tarifs, tant 
que les cours du marché au jour le 
jour restent inférieurs aux anciens 
prix officiels, l’OPEP est donc plus 
ou moins contrainte de tenter une 


action psychologique pour faire 
remonter les cours sur le marché, en 
jouant sur le seul paramètre sur 
lequel elle peut aisément intervenir ; 
la production. Ceci es acceptant 
pour un temps de faire une excep- 
tion pour le Nigéria, considéré 
comme un cas particulier. 

C'est le sens de-raccord de prin- 
cipe conclu la semaine passée entre 
six des principaux membres de 
l’Organisation, réunis à Genève 
autour du ministre saoudien du 
pétrole, accord qui. self» la revue 
spécialisée Middle East Economie 
Survey, sera * presque certaine- 
ment » adopté. 11 consisterait à 
abaisser le plafond de production de 
l’Organisation de 17, S à 16 millions 
de barils par jour, soit 1,5 million de 
barils par jour en moins, le pins gros 
effort provenant de l'Arabie Saou- 
dite (environ 1 million de barils par 
jour) et le reste de cinq autres pays 
membres (Koweït, Emirats arabes 
unis. Venezuela, Libye, Algérie). Le 
Mexique, pays non membre de 
l’Organisation, s'associerait égale- 
ment & cette tentative, ainsi - éven- 
tuellement - que l’Egypte, pour des 
quantités symboliques. 

Accord réel ? Ou - simple spécu- 
lation », comme l'assure un membre 
de la délégation irakienne. Toujours 
est-il que ce plan, destiné à parer au 
plus pressé en espérant que la situa- 
tion du marché se redressera assez 
vite pour permettre d'ici à la. fin de 
Van née d’aborder les problèmes de 
fond un environnement plus 
favorable, ne sera pas facile à mettre 
en œuvre. La condition sine qua non 
de sa réussite est sa crédibilité vis- 
à-vis du monde pétrolier. Il doit 
donc faire l’objet d’un accord una- 
nime, ce qui n'est pas évident à obte- 
nir, compte tenu de la méfiance réci- 


proque qui règne à Fintériew . de 
l’OPEP. Les pays acceptant de 
réduire leur production veulent, en 
effet, être certains que les autres 
membres ne vont pas profiter de 
l'aubaine pour -augmenter plus au 
moins rapidement leur part du- mar- 
ché. 


Le cas le plus difficile est, bien 
entendu, celui du. Nigéria, favorisé 
par des tarifs désormais pins attrac- 
tifs que ceux de ses concurrents. Or 
M. Tarn David-West est resté 
ambigu quant au respect par le 
Nigéria de son quota. Affirmant en 
préalable qu’il était hors de question 
que le Nigéria accepte de réduire sa 
production (1,4 million de barils par 
jour actuellement), 3 s’est contenté 
d’assurer : « Nous ■ respecterons, 
notre quota si cela sert l’économie 
du Nigéria ». ajoutant : « Nous ne 
ferons rien qui risque de trop 
secouer le bateau de l'OPEP. » 


alors que de ce niveau dépend 
l'importance de la ponction qm sera 
opérée sur le marché. Un pays 
commeies Emirats arabes unis, qui, 
açtneüement, produit beaucoup 
moins que son quota, faute dé prix 
attractifs, peut, certes, aisément 
acceptoc.de réduire le niveau officiel 
de eg-qn nta j maia cds n’anra aucun 
impact sur le niveau réel de ses 
natcL. - 


INAUGURATION Dit BARRAGE DTTA1PU 

Les « pharaons » du Parana 


çifAte 

sigm 


De notre corr e spondant 


» Le fait, d’accorder um Nigeria 
un statut privilégié n’est pas sain. 
Cest du raccommodage. Mais qUe 
faire d'autre ? S’il reste dans 
l’OPEP nous pouvons au moins 
exercer un contrôle sur sa produc- 
tion ». expliquait dimanche te mem- 
bre d'une délégation des pays du 
Golfe. Tenus de s’entendre pour 
gagner au moins nn sursis, -dans la 
mesure où le temps - et rapproche 
de l’hiver — joue pour eux, tes treize 
membres de l’OPEP devront, en 
outre, convaincre les obseryateurss 
du sérieux de leurs engagements. Ce 
n'est pas le {dus simple, compte tenu 
de l’aimable désordre qui règne 
actuell eme nt. que_ce sait an niveau 
des prix réellement pratiqués ou à 
celui de la production. 


C omplicatio n supplémentaire, le 
ministre des Emirats arabes unis, 
M. Al Oteîba, a répété, dimanche, 
que Le probtème des différentiels de 
prix devait être résolu et que, sü n'y 
avait pais de solution, 3 résoudrait ce 
problème. seul, en rentrant chez loi 
« Je ne vais pas attendre d’avoir 
atteint lé niveau zéro pour mes 
exportations pétrolières et fermer 
mes puits +. a-t-il précisé. 

Les Emirats arabes unis sont donc 
plus déterminés que jamais à obtenir , 
un aménagement des prix permet- : 
tant aux bruts légers de retrouver; 
leur place sur, le marché, et mena- 
cent, si on ne tient pas compte de 
leur demande, de réduire seuls leurs 
tarifs, après la conférence, ce qui 
aurait un -effet désastreux sur le 
marché. 


Rto-da-Janeiro. - Le barrage 
(fitaqw/ftn dos plus grands ch» 
monde, a été inauguré, ift 
25 octobre, par les présidents du 

Brésil et du Paraguay, a est situé 
sur le fleuve Parana, qrafrit fron- 
tière entre les deux pays et se 
trouve à proximité des célèbres 
chutes d'Igusçu. Ce barrage est 
à la cfimenrion du magnifique 
paysage - jusqu’atocs inviolé - 
qui r entoure et d’un BrésS qui 
compte tirer de ses dix-huit tur- 
bines presque la moitié de l'éner- 
gie électrique dont Jes régions les 

plus industrialisées du pays 
aurait besoin dans la prochaine 
décennie. 


nés en chantier au tempe . du 

< mira cle économique t a été 

commencé f y « dbt ans, à unr 
époque où la àdhMœ» -indus* 
tne8sétaftd*f5'% parte, -.Lé»'' 
responsables daT économie 
extrapolant -ce -chiffra sur . les 
années eutaraas MeÉttJtoe 
des besoins énergétiques du 
pays une e stimati o n qufB -a faftû 
(éviter à Je baisse per js subis U* 
cette époque date "un 1 accord 
nudôete * mc f Afenmgn»i&£ 
rate qui prévoyait to const ru cti o n 
(te fut centrales nudwu dont 
aucune n'a encore vu fejmr: 


.- . -ri. 
.. • t 

s 

. p 


• -^or. 
- -s te 


Quelques chiffras donnent te 
mesure de f ouvrage, dont le 
coût est estimé actuedament à 
15,3 miKards de dollars- Le bar- 
rage luNnfime a près de A kilo- 
mètres de long et l'intérieur est 
un véritable la b yrinthe avec des 
murs qui ont jusqu'à 40 mètres 
de haut, La retenue d'eau a un 
volume de 29 nâtiards de mètres 
cubes pour une surface de 
1 350 küomàtra » «carrés. 


Lé tafeadriar dm travaux : 
tntripo a été retardé de presque 
deux ans. Le coât dépossédé rix 
fois les prévisions rnhiafei 
(2 JB rriBm rds de doBsrsL Lm 
intérêts des emprunts que te Bté- , 
.ri mit oo rï tra c éé s è f étranger- 
pèse lourd — pour près de 4Q % 
— dans la charge tinandèm. On 
craint que réhczricfeé fournie per 
le barrage ne cote trop char à 
sas ponapaux co n sommateurs, 
tes il t d uteri éta TnshéHt -dans -le 
Sud et te Surf£*t. dupey*. . 


.... rsr 


Il ..r i-xm. 


i ,• ;.r# *■ 


VÉRONIQUE MAURUS. 


On ignore même le niveau- réel de 
la productios actuelle (les chiffres 
varient de 17 ' à 18 millions- de 
barils /jour selon les estimations). 


• Reprise de ta consommation 
d'énergie en Fteace. — La reprise 
des. consommations d’énergie se 
poursuit : la consommation totale de 
r année ' mobile, c’est-à-dire entre 
septembre 1983 et septembre 1984, 
corrigée des données c&matiqoes a 
progressé de 2^5 % en données 
brutes). Ce résultat s'accompagne 
d’une légère progression de la fac- 
ture énergétique qui s'inscrit pour 
les douze derniers mois à 180,2 mü- 

liartis de francs. ■ 


Au plus fort des travaux, qua- 
rante nèfle ouvriers ont travaRé 
sur le chantier dans las coges- 
tions difficiles ducSmat tropicaL 
fl en reste encore douze irrite à 
pied d'oeuvre. Quand l'urine sera 
terminée, B suffire de douze tact»-, 
nidahs pour la faire tourner.. Les 
deux premières turbines sont 
entrées en fonction, qui fourbe 
ront 12 orifion de kWh. Les 
seize autres' seront installées 
l'une après l'autre jusqu'en 1990 
et ta capacité «Tltaipu sera de 
12.6 iiriBons de kWh. 


Sek» le tracté signé entre Bra- 
sSa et Aau nrion. fa Paraguay a 
droit à te moitié déféhaçgte pro- 
duite. Mais, comme Jet -besoins 
de ca pays de 3ri*flions d'habi- 
tants sont mode ste s comparés à 
ceux duoDMbel 13Q méfions), 
te traité prévoit que te. Bréril 
devra lié acheter l'énergie excé- 
dentaire. L'affaire est assuré-. 
ment «xce fl eo te pour Je régime 
du général Stro ses n a r .-Cécé bné- 
saert l'opposition s’estpréoccu- 
pée dès le début du cofit d'un 
ouvrage qté lui p srri m st e eurtf- 


■r • J 

*’?*■■ * 

• t 'JT *m 



HGE , 


Itaipu appartient i ta longue 
fiste des e ouvrages ph a raoni- 
ques» que- te régime mfliteirea 
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AFFAIRES 


LA BATAILLE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CIT-Alcatel et h société italienne Italtel 
signent un accord de coopération 


Les sociétés française CIT- 
Alcatel et italienne ttsitei ont 
signé te 26 octobre ira accord de 

coopération technique surles 
futurs centraux téléphoniques 
publics. 0 s'agit de développer en 
commun des pièces as g en tia fles 
de ces centraux comme les 
• carias ef abonné a, qui repré- 
sentent quelque 30% de leur 
valeur, et des fogtefeta. 

Cet accord, selon tes signa- 
taires, est s ouvert à d’autre e 
partenaires ». et l'on songe è 
r allemand Semons et au britan- 
nique Ptessey. 

CIT-Alcatel, fiSate da ta CGE, 
détient plus de 80 % du marché 
français, des ce ntrau x pubfics 
(achetés par les PTT) députa ta 
reprise d* Thomson Télécommu- 
nications début 1983 . fraf tel. 
filiale du . groupe public STET en 
Italie, emploie 20 SOO per- 
sonnes, pour un chiffre d'affaires 
attendu pour 1984 de 
1 250 mSfiarcb de Aras (6,2 m9- 
Bards de francs), et détient 52 % 
du marché italien seule, mais 
70 % (pdce à un accord avec la 
filial e italienne de T 'américain 
GTE, et ta. société Tetattra,(fci 
groupe RaL ' 

L'accord signé avec CfT- 
Alcatef s'inscrit d'ailteus dans ce 
cadre (dus large,' même si les 
sociétés tiennent à préciser- qu’il 
€ ne s'agit pas d'un accord à. 
quatre». Italtel et CIT-Alcatel 
vont e faire converger leur a 
gammes respectives de cen- 
traux, £70 pour CfT et UT 10 


pour Italtel», nous a précisé 
M*“ BeMsario. administrateur 
délégué (T Italtel - (dont on Km 
l’interview ci-contre), ajoutant : 
e B y aura‘20 ou 30 96 de parties 
c om m u ne s dis 1987. » D’autre 
part, Itattet travaille' avec GTE et 
Tatettra au développement d'un 
futur central UTIOOqui devrait 
voir te jour d’ici deux ou trais 
arts..- Comme, de son côté, CIT- 
Alcatel a besoin d'un sucoeàsaur 
pour son E10, la logique da 
raccord rigné te 25 octobre vou- 
drait que ceiui-d eoh là UT 100 
ou un système très proche. 
Auquel cas, la coopération 
frenco-itaSenne, loin d'être trai- 
tée, serait da grande ampleur : 
Italtel, Tatettra. GTE- Halte et 
CTT-AlcateJ auraient, dans ira 
futur proche, te même centrai 
d’abonnés. 

Cette stratégie a sa cohé- 
rence, elle peut en traî ner Tadhé- 
sin d'autres pa rtan a ira a euro- 
péens et efte est certainement 
préférable à celte qui. a effleuré 
l'esprit des (firigaants da ta ACGE 
da passer ira accord avec ATT ou 
avec une autre société améri- 
caine. Mmas > fa udrait l'exposer 
clairement ., aux PTT françaises 
qui préféreraient que te succes- 
seur du €10 sort un tout autre 
système-; te MT 26 hérité de 
Thomson. Le discrétion avec 
laqueSe M. Pebereeu. PDG de la 
CGE, a annoncé cet accord 
a'sKpiqua sans doute pour cane 


E. LBL 


LOGEMENT 


EN 1983 


Le 1 % patronal a aidé 
268 000 familles à se loger 


M. 


Paul Quilès, ministre de l’ur- 
banisme. du logement et des. trans- 
ports, a clôturé vendredi 26 octobre 
à Lille (Nord) le huitième congrès 
de PUNIL (Union nationale inter- 
professionnelle du logement) en af- 
firmant qu*n n’était - pat normal 
■que les seuls logements locatifs qui 
se construisent en France soient réa- 
lisés grâce à des. financements 


AGRICULTURE 


. m Trois ccntmflte œufs brkxra*»- 
qaes détruits par des « rical te w s 
bretons. — Dans ta nuit du samedi 
27 au dimanche 28 octobre des 
manifestants ont découvert à 
-Ambrière (Mayenne) un semi- 
remorque contenant six cent colis 
tTccafs en provenance de Grande- 
Bretagne. Le chargement a été 
détruit. Cette action est reve ndi quée 
par le nouveau syndicat breton des 
producteurs (Tenus créé te 26 octo- 
bre à Plérin (Côtes-du-Nord) et qui 
à entrepris de visiter les différents 
centres de conditionnement pcor 
vérifier s'ils détenaient des produits 
d’importation. Les aviculteurs ne 
comprennent pas qu’on achète des 
-oeufs à rétranger a» moment- où la 
surproduction est telle que les cours 
sont au [dus bas, entraînant dans 
leur Chute celle de nombreu x él e- 
veurs, pour lesquels le gouverne- 
ment ci le Crédit agricole ont mis en 
place une procédure de liquidation. 




TOUT 

(ou presque) 
sur- les 
LANGUES ÉTRANGÈRES 
G é da p e i f» dre ta»» », teft n WM». 


mr ta Iri«um: RUÈRES ÉDUCATIVES. 
EXAMENS ET fiPUOMB. OOBITATKM 
PftOfESStOHNSXE, FORMATION- DES 
ADULTES, MÉTHODES. SÉJOURS A 
L’ÉnUNOBU 

Ptas dm 1 000 mk HÊt s. ftraoa mnSkm. Urne 
BssmM m riQM R U u tate c n crali Mtfatei- 
tazion tout pdQfc. BAUOF 


BBC-0MMV0K.0uanCICCff.WL3S8. 
M7.nsJMw« 

TéL: 11) 7X7-8042. 
(Wva nrr w p L ; 


L ORDinPlT€UR 

PÉRsonna 

Au sommaire du N" 10 

• 170 machines. 34 logiciels : 
lequel acheter T 

• Minitel, ça sert aussi à 
travailler. 

• MS/'DÛS : la résistibJe 
ascension d'un système. 

• Cahier spécial : 
l'inic’rmahque et la pu b. 


Cher votre marchand de jounuin 


d’Etat tris coûteux » et en souhai- 
tant que « le prit conventionné loca- 
tif connaisse dans les mois à venir 
une diffusion plus grande ». 

I/LfNZL, qui regroupe les orga- 
nismes collecteurs du 1 % patronal 
en faveur du logement (en fait 0,9% 
de la masse salariale des e ntre p ri ses 
de plus de dix salariés), sût tes co- 
mités interprofessionnels du loge- 
ment et les chambres de commerce 
et d'industrie, s’ est préoccupée au 
coure de ce congrès des moyens de 
loger demain tes salariés malgré la 
crise du logement locatif et l'essouf- 
flement de l’accession à la propriété. 

En 1983, rUNIL a aidé 267989 
familles à se loger, sait une augmen- 
tation de-2,7 % par rapport à 1982. 
Sur un total de 11,4 milliards de 
francs utilisés à cet effet, en particu- 
lier 4,6 milliards Font été pour des 
prêts cooplémentaires à l'accession à 
la pr op rié té par des salariés, 4.1 mil- 
liards pour des versements à des 
HLM ou à des sociétés d’économie 
mixte et 1,9 milliard à des sociétés 
filiales des adhérents de FUN1L. 

La construction neuve bénéficie 
de 77 % des utilisations (soit 8,5 
milliards de francs), dont plus de la 
moitié (5,2 milliards) provient des 
organismes dlUkle-Franice. Le mon- 
tant 'moyen du prêt en de 31 840 F 
en Ile-de-France et de 25 040 F en 
province pour la construction neuve. 
«Dans le secteur ancien (acquisrtion- 
amâiormtioa ou amélioration seule) , 
Je montant moyen du prêt est de 
22280 F en Ile-de-France et de 
20 280 Feu province. 


« Un acte de confiance dans l'Europe » 

nous déclare M™* B&Uisario 

administrateur délégué cf Italtel 

C’est vrai que ce serait beaucoup 
plus facile de faire un accord avec 
les Américains. L’Europe, c’est ris- 
qué. Mais, d’abord, j’aime le risque. 
Ensuite, la menace est celle d’être 
colonisés. Aujourd’hui, l'Europe ex- 
porte des matériels de télécommuni- 
cations et dispose d’une technologie 
avec près de vingt mille chercheurs 
rfnn< ce domaine. Noos pourrons, sH 
y a unité, Etre très compétitifs. 


• Vous venez de signer un 
premier accord avec CIT- 
Alcatel, quelles en seront les 
conséquences ? 

C’est un choix stratégique et un 
acte de confiance (tans l’Europe, fl 
s’agit d’un cadre qui prévoit dès dé- 
veloppements en commun pour tes 
centraux téléphoniques futurs. Four 
s’entendre entre E ur opéens, on ne 
pouvait ni direà Func des deux so- 
ciétés d’abandonner son système ac- 
tuel pour adopter celui de Tantre, ni 
attendre vaguement Tut 2000. D fal- 
lait donc un accord) très simple, 
pragmatique, qui signifie qu'à partir 
de novembre prochain noos travail- 
lerons ensemble sur des • modules » 
des centraux prévus pour 1987. Four 
Finstaat, le nombre des modules est 
limité, mais ils sont importants. 
Déjà, cela nous perme ttra de réduire 
nos coûts. Ensuite, pour chaque nou- 
veau développement nécessaire, 
nous regarderons si nous pouvons te 
taire «semble. 

J’ajoute que cet accord est ouvert 
aux autres constructeurs européens. 
Siemens nous a déjà tait connaître 
son intérêt pour l'opération. 

• Vous êtes déjà lié par un 
accord avec l'Américain GTE et 
Telettra. la filiale de Flot. Pour- 
quoi, alors, ce nouveau contrat 
avec CIT-Alcatel? 

Ces modules que nous développe- 
rons avec CIT-Alcatel serviront an 
« système national », comme nous 
rappelons, sur leq uel n ous travaille- 
rons en pool avec GTE-Italia et Tc- 
fettraJQ u'ya pas de contradiction. 

• Etes-vous favorable à une 
•ou vertur e croisée » des marchés 
des PTT européennes, comme te 
demandent les responsables de 
ta CEE et comme la France zr 

. souhaité le faire, sans y parvenir.- 
avec la Grande-Bretagne T 

En principe ouï, maïs cette appro- 
che n'a de sens que s’il y a couver- r 
gcnce des centraux>Tfléphomq«es, j. 
eux-mêmes. Sinon, cela nous coûte 
de l'argent pour nous adapter aux 
nonnes de chaque pays, et la part 
que je vais gagner sur Je marché 
français, je vais la perdre èa Italie. 
Au total, cela se me rapporte rien. 
Avec CIT-Alcatel, nous suivons une 
démarche inverse : les partira corn- 
mu ura d e nos centraux vont" forcer 
tes PTT e u ro p é en nes à adopter des 
normes communes. C’est ça l'objec- 
tif essentie l auquel 3 faut parvenir. 

• Que pensez-vous de la dé- 
régulation des télécommunica- 
tions en Europe? 

Cota ne s er virai t que les firmes 
américaines et japonaises. Regar- 
dez : tes Etats-Unis n’oot dérégle- 
menté que les communications dites 
• longues distances ». Ils ont 
conservé des monopoles régionaux 
pour tes communications locales. Eh 
bien, eu Europe, chaque pays est 
une région. Faisons l'Europe des té- 
lécommunications d’abord, pois 
sous pourrons sous poser ta ques- 
tion. Ce serait une foEe d’inverser 
tes choses. 

• Quand on observe la percée 
d'IBM et d’ATT. n’est-il pas 
trop tard pour vouloir faire l'Eu- 
rope? 


Stratégie de cockta9 

M Pourtant, votre maison 
mère nationalisée, la STET. 
vient de signer un accord avec 
IBM? 

Cette coopération concerne la ro- 
botique et les composants. De mon 
côté, fai des contacts avec IBM, 
mais aussi Siemens, ATT-OKvetti et 
d’autres, dans la bureautique. Au- 
cune décision n’est prise. Mais, dans 
ce domaine, -une stratégie de «cock- 
tail» est nécessaire, il faut Are flexi- 
ble. En revanche, dans les télécom- 
munications publiques, secteur 
stratégique, 3 faut, là, être euro- 
péen. L’Italie défendra à ce sujet les 
nonnes de réseaux OSI développées 
par tes Européens (1) devant lès ins- 
tances internationales de oarmalisft- 
tioo. 

• On parle justement d’un 
accord de ITtalie avec IBM sur 
les réseaux ? 

Ries n’est décidé. Le gouverne- 
ment va réétudier cette question. Je 
crois personnellement que c’est né- 
oraraue— 

Propos recueillis par 
Eric LE BOUCHER 


(1) Opes System Architecture EDe» 
s’opposent aux normes SNA dévelop- 
pées per IBM. 


M. CHARLES MILLON AU GRAND JURY iBTUg Monde* 

«Le problème n'est pas de dénationaliser 
mais de redéfinir le rôle de l'Etat» 


• Le problème n’est pas de déna- 
tionaliser ou de nationaliser ; il est 
de redéfinir le rôle de l’Etat. Nous 
ne souhaitons pas que T Etat pro- 
duise des casseroles, des parfums, 
de Taluminhtm. (—) Au niveau de 
la volonté, il farcira que le gouver- 
nement qui émanera de la nouvelle 
majorité, annonce clairement qu’il 
veut redéfinir le rôle de Etat et qu’il 
souhaite dénationaliser les activités 
qui ne relèveront pas de la mission 
de cet Etat dans les années qui vien- 
nent », a indiqué M. Chartes Millon, 
lois de rémission le Grand Jury 
RTL-Le Monde, 1e 28 octobre. 

« Après la volonté, U y a l'action, 
la méthode », a ajouté 1e secrétaire 
national du Parti républicain. •On 
ne pourra pas remettre du jour au 
lendemain sur le marché financier 
toutes les entreprises qui om été na- 
tionalisées. J’ai eu l'occasion d’aller 
étudier le problème en Grande- 
Bretagne avec le ministère qui est 
chargé de la privatisation des acti- 
vités économiques. Alors que le 
marché boursier de ce pays est dix 
fols plus important que le nôtre, on 


m’a expliqué qu’il n'était pas possi- 
ble d’introduire constamment sur ce 
marché le capital des sociétés natio- 
nalisées. Il faudra donc établir un 
calendrier, sans pour autant renon- 
cer, sur le fond, à notre volonté de 
rédéfinir le rôle de l’Etat», art-ü 
précisé. 

Interrogé sur ta question du rem- 
boursement des intérêts liés à la 
dette publique - à l'horizon 1986 - 
M. MiDon a rappelé la solution pré- 
conisée par ML Edmond Alphan- 
déry, député du Maine-et-Loire 
(UDF) pendant la discussion bud- 
gétaire. • Pour alléger le poids de 
cette dette et faciliter l’épargne ex 
t investissement en France, il faudra 
mettre en application la loi sur la 
• respiration». Cette loi permet aux 
sociétés nationalisées de se dégager 
de toutes leurs filiales qui ne relè- 
vent pas de leurs activités tradition- 
nelles ». a-t-il rappelé, estimant que 
la revente de ces activités « dégage- 
rait environ 20 milliards de 
francs». 


(Publicité) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

La Société centrafri cain » d» d é wtappama nt « flricol» (SOCADA), BJ». 997 è 
BanQui - RéptaMqu » Centrafricaine - tance un appel d'offre» pour la toumtan 
de matériel d'équipement industriel en lot mdhrâHe è savoir : 


Aboie 


— ÏMtPI , 

- Lot n» 2; Mecbràe A orai». i 

- Lot 3 : EnoAOA Délai de OvraMon : B moto kns 1. 2. 3 et 4 
3 moi» lots 5 et 6 

Ooncunenca ouverte à tous les fouiMSaies n'étant pas frappé» 
per |» boycott en vertu de» réaokitions des organes da la ligue des États Arabes, 
de l'Organisation de t unité a fri caine « de rthgantotion des Nations uns 
Offre»: La» offre» en tendue fianç ai » doivent parvenir à le SOCADA. BJ». 997 
Bangui (RCA) ou être déposé» au biveau pour lé 20 décembre 1984 i 
12 beurw - heur» et détai de rigueur. 

Poeeier d'appel d'offres: L» rtntaif» peuvent être obtenue auprès d» I» 
SOCADA BJ». 997 Bangui Téta 6212 - République Cen tra M cnta . 
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USEZ SAFE INTERNATIONAL: 
TOUS LES DEUX MOIS 
LE TOUR DU MONDE DES 
AFIAIRES ET DE L’ECONOMIE 


SAFE INTERNATIONAL, C’EST 
L’UNIVERS DES AFFAIRES VU 
SOUS UN ANGLE DIFFERENT 
U n’est pins possible désormais de 
limiter à l’hexagone nos préoccupa- 
tions d’entrepreneur ou d’investisseur 
SAFE International vous aidera à 
mieuz comprendre les multiples 
phénomènes qui sont à la hase de la 
nouvelle donne économique 
mondiale. 


AlTnitiatîveduGro^>eRobeco 

Le Groupe hollandais Itobeco est lïm 
des plus grands organismes financiers au 
monde.Il investit en actions, en obligations 
et dans l'immobilier, pour des dizaines de 
mMers dlnvestisseurs de nombreux pays. 


Dans son premiernuméro: 

Paul Volcker: 

Le barreur de l’économie 
mondiale 

Derrière le dollar il y a 
un homme: Paul Volckei; 
le président du Fédéral 
Reserve Boaid. Pratique- 
ment, toutes les cartes 
sont entre ses mains. 

Un personnage à la hauteur 
de sa réputation^. 


Australie: 

LHe aux trésors 
Une île exotique, où se 
cachent les plus fabuleu- 
ses réserves de minerais 
du mondaUne terre d’élection 
pour les investisseurs qui 
saventprendrelesbonsparis- 
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APRES LA GREVE DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


LIBRES OPINIONS 


Langage de vente 

par JACQUES POMMATAU (*) 


U N conflit vient d'éclater entre le gouvernement et les fonction- 
naires. Le premier prétend maintenir le pouvoir d'achat des se- 
conds. Ceux-ci affichent une perte de 4 % à 5 %. 

Le gouvernement raisonne « en masse » : g considère globalement 
l'évolution des rémunérations dans la fonction publique, en tenant 
compte des effets de report, c'est-à-dire de l'incidence des mesures 
prises au cours de Tannée 1983 sur les rémunérations de 1984. Las 
fonctionnaires, eux, voient cette réalité très simple et tout à fait indiscu- 
table, à savoir que leurs salaires auront augmenté de 3 X au cours de 
l'année 1 984, tandis que tes prix auront fait un bond de 7 à 8 %. 

Au 1* janvier 1985, leur salaire ne sera relevé t en niveau s que de 
3 % par rapport à celui du 1* janvier 1984. Les prix à la con so m ma tion, 
aux, seront plus élevés de 7 % à 8 %. 

Qui a raison dans un tel débat ? 


Sans vouloir entrer dans des considérations techniques compli- 
quées (1), on peut faire les remarques suivantes : 

1) Le raisonnement dit « en masse > est tout aussi valable - il est 
même scientifiquement plus exact - que le raisonnement « en niveau a. 
Mais à condition de partir sur des bases saines, ce qui n'est pas le cas 
aujourd'hui. 

2) Si l'on se situe dans un raisonnement en masse, il fout appré- 
hender le rapport prix /salaires dans sa continuité, et, dans ce cas, il est 
légitime de tenir compte des effets de report. Mais si un accord en masse 
est bien conduit, les effets de report des salaires et les effets de report 
des prix s'annulent à peu près, et la question reste marginale. 

3) Les 5,61 % d'effets de report, dont fait état le gouvernement, 
procèdent d'une tout autre origine : 

a) Ils procèdent d'abord des mauvaises habitudes de tous les gou- 
vernements - de droite comme de gauche - qui, tel un mauvais payeur, 
ont toujours cherché à reporter le plus tard possible dans l'année le paie- 
ment de ce qu'ils devaient aux fonctionnaires. 

De ce point de vue, l'attribution de 2 % le 1» novembre, alors que 
le décalage prix /salaires remonte au printemps, relève de la môme dé- 
marche. 

b) La décision du gouvernement Pierre Mauroy de bloquer les prix 
et les salaires en 1982 a eu pour conséquence d'accroître très 'sensible- 
ment l'écart entre le report des prix que le blocage diminue, et le report 
des salaires que le blocage augmente, en retardant la date des ajuste- 
ments nécessaires. 

Le différentiel s'accroît donc, d'où les 5.61 % constaté s en 1984, 
qui ne sont pas autre chose que le signe visible du décalage crois sa nt 
entre révolution des prix et l'érâlution des salaires. 

4) En arguant de ces 5,61 %, qui sont, nous venons de le voir, le 
fruit de sa politique, pour dire aux fonctionnaires : c Je ne vous dois 


rien», le gouvernement use d’in raisonnement qui s'apparente à celui 
d'un locataire mauvais payeur, qui n'aurait pas réglé son loyer de 1983. 
et qui, apportant la somme due à son propriétaire ai 1984, lui tiendrait 
ce langage : * Puisque, de toute évidence, je prélève cette somme Sir 
mon budget de 1 984, je ne vous dois ptua rien pour 1984 I» 

51 Maintenir le pouvoir d'achat en masse et en moyenne, selon la 
formule de Pierre Mauroy, reprise par Pierre Bérégovoy et par Laurent 
Fabius, est un raisonnement purement économique. Cela signifie que la 
massa monétaire distribuée en salaires reste constante. Peu importe, 
dans ce raisonnement, ce que touche narre, ce que touche Paul. Seule 
compte f addition. 

6) Une telle notion ne peut absolument pas fonder une négociation 
salariale. Le syndicat doit défendre et le salaire de narre, et le salaire de 
Paul Négocier les salaires, c’est défendre le salaire de chaque fonction- 
naire pris individuellement. Môme si le Syndicat accepte — voit» revendi- 
que — une évolution différenciée entre les salaires las plus bas et Iss sa- 
laires plus élevés. 

7) Pour que le négociation en messe soit acceptable, il fout, nous 
r avons vu. que les bases de départ soient saines, fl faut aussi que le 
mode de calcul de ta masse soit correct. De ce point de vue, la tentative 
du gouvernement d'induré dans la masse ce qu'en jargon technique on 
appelle le GVT est tout à fait inacceptable. En dm, ; cela revient i finan- 
cer sur le dos de f ensemble des fonctionnaires la promotion de 
que/qoea-uns f 

Là encore, 3 y a confusion entre un raisonnement économique (le 
coût salarial da la fonction publique) et une base pnesiila de négociation. 

8) Dans une situation économ i que difficile, un gouvernement peut 
certes décider de réduire le pouvoir d'achat de ses fonctionnaires. A lui ■ 
d'en mesurer les risques. « 

Après tout, cela s'est produit dans presque tous les pays voisina, y 
compris par des baisses nominales de rémunération. 

Si le gpuvem arment avait eu le courage d'annoncer sa politique, 
sans doute personne ri aurait été conten t et les organisations syndicales 
auraient légitimement pris leurs responsabilités. Mais au moins le débat 
aurait été cfair ; et tous les gens raisonnables auraient pu y participer en 
toute connaissance de causa. 

En revanche, vouloir démontrer à toute force, par un raisonnement 
tordu, à celui qu'on gruge qu'on fui donne son dû ne peut provoquer 
qu‘ e x aspération et révolte. 

Telle est la réalité, en 1984, du conflit salarial dans la fonction pu- 
blique. Où est donc dans cette affaire le langage de vérité préné, à juste 
titra, par te premier ministre ? 

(I) Voir cependant étude CRES n* 102, 1, me Pad-Bandry, Paris-S* 
Pour mieux comprendre la négociation salariale. 

* Secrétaire général de la FEN. 


RESEAU LOCAL: 

DANS LE MONDE.6000 SOCIETES 

ONT DEJA FAIT 
LA REVOLUTION ARCNET 


ARCNET, N’I DU RESEAU 
LOCAL EN FRANCE, EN EUROPE. 
DANS LE MONDE. 

200 réseaux locaux installes en France. 500 en Europe 
6000 reseaux locaux ARCNET opérationnels dans le 
monde... 

Plusieurs milliers de grandes sociétés ont choisi ARCN ET. 
et ce choix s'explique par notre expenence : 

en 1977. nous étions les premiers a déclencher la 
révolution du reseau local, et aujourd'hui, alors que 
beaucoup de reseaux locaux n’en sont encore qu'au j 
stade du concept. ARCNET, lui. a déjà tait ses preuves. j 

Informatique traditionnelle, micro- informatique. g 

bureautique et télécommunications sont désormais 
en symbiose totale dans l’univers professionnel: 
informatique repartie, partage des ressources, dis- 
ponibilité des informations, liberté et spontanéité 
des actions, avec ARCNET, vous vivez dejaf avenir 
dans votre société. 

T rarement de- texte, gestion de telex, cour- 
rier électronique. gestion des temps, du person- 
nel. analyses financières, télématique, etc., le 
réseau local ARCNET intègre la totalité des 
fonctions de votre entreprise, et vous permet 
de moduleren souplesse vos investissements 
en fonction de vos besoins croissants. 

Une architecture simple, une fiabili- 
té à toute épreuve, une puissance "à (a car- 
te’’, ... autant de raisons pour faire, à votre 
tour, la révolution en toute confiance. 

Vous desirez en savoir ptus sur 
ARCNET? 

Contactez DATA POINT MATRA 
INFORMATIQUE, le spécialiste du 
réseau local au (1 } 687.31.24. 




DATAPOINT 

MATRA 

INFORMATIQUE 


NOUS AVONS DECLENCHE LA REVOLUTION 


Les transports pris en otage 

par ALAIN FAUJAS - - 


C'est dans le secteur des trans- 
ports qpe la grève de ta fonction 
publique et des entreprises rtatio- 
nâJes a été la plus durement ressen- 
tie par l'opinion publique. Ce sont 
aussi las transport» qui servent, de 
pius en plus, d'otage aux protesta- 
taires qui veulent populariser leurs 
revendications ou leurs combats: 
des personnels de Greusot-Lnira 
menacés de l icencie m ent stoppant- le 
dreutation ferrovi a ire entre Lyon et 
Paris : des ouvriers des chantiers 
navals bloquent un cargo porte- 
conteneurs à Seim-NBzwre ; les gré- 
vistes des Ateliers français de 
l’Ouest (AFO) paralysent des échises 
du port de Dunkerque ; les persoo^ 
nais au sol ri Aéroport de Paris bar- 
rent les voies d'accès aux deux aéro- 
gares de ftoissy-Charfre-de-Gaufle : 
les contrBleure aériens mécont e nts 
de la limitation de leur droit de grève 
retardent las décollages des avions 
de plusieurs heraes. 

Les péripéties de la vie sodsle des 
entreprises et des a dm i ni s tr atio n s 
trouvant un ex u t o ir e , chaque jour 
plus important, dans le monde des 
transports. De tout temps, les syndi- 
cats ont c h e rch é . à faire connaîtra 
feras , thèses as gouvernement ou à 
l'opinion pubBque- Quelquefois, 9 
s’agit pour eux de crier te désespoir 
de leurs mandants. Le plus souvent, 
leur attitude est tactique : dans une 
société pétrie par les mérSas, U est 
irital de faire parier de soi- Les 
caméras, tes micros, lés styfos a» 
mobilisent aiséme nt lorsque la 
thrombose économique et sociale 
menace une société devenue. -très 
mobile. 

Le TGV est une dble de Choix i 
cause de son image de marqua: tes 
. gens de Creusot-Loire ont été pré- 
cédés, sur sea voies, par tes ouvriarS 
des Chantiers navals de La Ssyne. 
Les vacances sont, devenues 
sacrées: Iss ba taSer s retenant des 
p la i san ciers britanniques, en JjuiBet, 
et les routiers arrêtant, en février, les 
Parisien s en chemin vers les station » 
de sports d'hiver, trouvent un écho 
ënmédiet.- 

< Bien joué ». dira-t-on devant cas 
actions spactacutearee. Lee usagers 
des aéroports, des garas et des 
route* manifestant d'auteurs, un 
'calmé ét ori pa n t . at .parfois: méme- tfa 
la s y mp a t hi e an apprenant ' qu’fis 
subiront des retards. K est normal, 
pensent-ils. que chacun se bette' 
comme 3 peut poir -défendre «es 
intérêts. Toutefois, pas trop R’eo 
faut. Celui qui a passé plusieurs^ 
heures dans sa -voiture, devant un . 
mur de ca mion *, ou cake qui voit te.' 


troisième .'itinéraire fer ro v iaire de 
Lyon à Péris boocbé W austi, en 
viennent & s’énerver. Les usagers de 
la gare Saint-Lazare prennent i par- 
tie Ips. cheminots ma grève. ; Des 
coups .de feu sont échangés, sur la 
Saône, entre marinière et ^can- 
cre». Un conducteur exaspéré rente 
da forcer, en Savoie, un barrage de 
routiers et provoque 'te mort d'une 


Tels sont tes risquas de l'engre- 
nage : r autodéfense «t te* exa ctions 
qui en résultant immanquablement. 

La transport vital pour, te ooltecévhé 
comme pour te» psrticuBeta. irèque. 
dons quelques cas paroxystiques, de 
connaître des affrontements jusqu'ici 
tentés è rencsêns d'erérepriees, 
né» pin» grevas. En effet, te* gré- 
viste» pteff ron taront pès.une mafcrise 
ou bien une «firectioh. «re j eté» : dé 
quelques «gras bras», - mai* des 
usager* en cotera, j* 

Même sT no s'agit pas de» pré- 
mices d’une guene cftnfe, on voit 
bien ta piège auquel le» pouvoirs 
putfes se trouvent co nf ro nt é» S*3s 
tressant un conf li t paralyser Técono- 
mîa et le corps soda!, fe . éprouveront 
de la (fîfficuJté ~ è faire -respecter . 
Tordre pubfic. ecl'cpiofcxt pubBque se 
sofidarisera avec fes usagers rendus' 
furieux. S'ils font doonêrla force 
pubBque cn : a*3s téquririonnant' les 
grévistes, ils provoqueront, 1è 
encore, <fas trratefes deTcsdre public 
et deviendront de fado part» pre- 
nante au conflit social concerné. 

Face è ce diteranie.'tas gouverne- 
ments - successif* naviguent h 
T estime. .-Sot» la présidence de 
M. Giscard cTEstsang. on te peaufiné 
un réseau postal de râmptacemant 
placé sous la responsabilité des 
chanteras de commerce en ces de 
grève p ro longé e des PTT» Sous b ■ 
présidence de M. Mit t errand, on est 
en train de ré n fa fc le droit de grime 
des co ntrôle ur » -da.!» navigation . 
aérienne, mais en ressorti ss ant 
d'une ob&gation de service mini ma f. 
On tolère que le» salarié s <fe' Creusot- 

Loire bloquent te *>te du TGV à 
Montchanréi, mais on tes pourchassa 
lorsqu Us inter rom pent te trafic sur ta 
vote ferrée cteieique ~ 

. Selon tottce ; vretsambtance, fer 
contrat de ptan de ta SNCFe du mal 
à voir ta jour pour le* mêmes raisons.; 
Si le gouvernement s'écoutait 9 en 
profiteiatpqurjdkraaMr deptusteure 
méfier» te nombre- de cbaméiérê^ 
Ceux-ci ne réanqusfotant pas. de 4>* 

. crorear Je» bras. Un : Jour •* ter 
25oôobflL - aàjfEL.' - ". ' il' '.VT,-- 



contre la fermeture -, 
d’une usine de Vflteray et Boch A-v 


De notre correspondant 


Aubenas. — Le groupe ViBcroy et 
Boch dispose de six unités de pro- 
duction en Fnqtce; tiras fabriquât', 
essentieBeracnl dtTmatériei sanitaire: ' 
à La Fcrté-Gancbér (Seîne-r 
ci- Marne), àvValence-d'Agea, 
(Tarn-ct-Garonne) et ; à Oîry „ 
(Maroc), trois autres des carreaux 

de grès-cérame à Haubourtm et à. 

Fei gaies (Nord) et à Boorg- 
Saxot-Andéol (Ardècbe)^ spécialisés 
dans le haut de gamme. 

C’est cette unité, ardéchoise qm 
devrait dire fermée i la /in du mois 
de mars .1985 .(deux cent vingt-deux 
personnes). Déjà, en 1983, elle- a 
supprimé une centaine de postes 
pour redresser nne situation finan- 
cière devenue- déficitaire à (a itn .de 
1982. La crise économique touche 
durement te.b&timeni et réduit la 
demande de carrelage. Les Italiens, 
de plus, proposent des carreaux 
émaillés à des prix deux , à trois fois 
inférieurs à ceux du grès-cérame 
rustique de grande qualité. Un ' 
ouvrier italien peut -.produire - 
2000m* carrés de candafH par 
mois ; un ouvrier ardfidbCHS, 930in 2 . ' 

Four faire face, les expertséva- 
1 tient à 50 millions .de francs tes - 
investissements nécessaires à une 
modermsaurai de Fustne. Là CGT et - 
la OFTC ne manquent-pas de sonfi* 
gner que les bénéfices; de -f95& 4:. 
1982, ont servi à investir ailleurs : un 
seul four construit eu 1974; ' . .*• 

' Comment contraindre Y31eroy.ec. 
.Badrà revenir sur ene -décision dra- : 
manque? Bourg-Saint-Andéol a’ 
perdu quatre cents empiras en mores, 
d’un an dit fret de la férriièiiire (Tirée 
chaudronnerie nucléaire, d’une 
papeteriê et de la prenùcrè dittumi- : 
don d'effectifs cbez Vülcroy. Si la. ■. 
décision n’&ait pas révue, tfest 25 %; ‘ 
de te population active qür serait 
touchée contre; 18 % présentement; 


içsponuanc . ; • . ■/.. ^ 

JQ y\à quelques, jours, mille; cinq * 
cents mamfestants ont oôcBpé'tej -J 
. centrc-yfllc, bloqué tes roujesi arijÉœ , ^ 
lfci'tibihL. vmé les écoles 
; fous les . magarins- et .ateBBrt t “tte..V 
^ appel.' à.., été. làncé aux. pottvoirâ‘'; : . v 
publics ét & renseihbfe des âaS pottr.A ■ 
obtenir des aides 'afin d’évker 1 ,!^ .' 
départ. tks petites oBUeprfees.yep»,.^ • >- 
des zones ptus privilégiées dm.esin*?< ; : 


Envers et -contre touL ot v*^ 1 - 
craire-en l’avenir. DéléguéjdH pw^ 
sônnef CGT, M. Charles Mtelettti ■ 
cpn sdra en prfirândte : dF Jéàjfiéa?/ 


nier, par une grève de là .fâàû'të.r 
sauver Teraploi de scs camarades^ 

« Le ptus dur pour moi. di - 
de. convaincre ma femme eç mes ; . 
enfants. *- • ' ■ : “ >'• •• *ri. 

.IvV.V 1 

ANDBÉ GSUF^QôLyV.'- 


- /Publicité)- 


j i jconMcréf;^;^ 

au jeu et aux jfmtebt : 

ünivwsrté PARIS^pRCi 
. Dép&Tanyerrt de» Spaocts Ou Jeu 
V : Avenûë XrB> Oéowbt A 

TA: 82«ï-70 r pbste6051 
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Prj s AU COMITÉ DE COORDINATION 

•n*! de formation professionnelle 

Les conseils régionaux ont accepté 
une liste unique majorité-opposition 


-.' v , La formât ion professionnelle 
w •**.,> ferait-elle T objet d'une entente,. 
*., c ' : ! ' annonciatrice d'une décrispation 

* ■ , I " politique, ou bien faut-4 croire que . 

- , ' j *~-'Cc dossier, très technique, favorise Je 

• .rapprochement au-dclà dcs clivages 
’ traditionnels ? 

?■ . 

i.- T V Toujours est-il qu'à l’occasion de 
r Tfiecdon prochaine, par les conseils 

' - ' 'v. régionaux, des macabres du comté' 

de coordination des programmes 
. /**». régionaux d’apprentissage « de foi*- 

- - . * ^ Jj; matiou professionnelle continue, une 

liste commune et unique a été éta- 
J - * bDe par les élus de la majorité et de 
1 a. ’ _ “■ y ' 'l'opposition. D’ici la fin de l’année, 
c _ ". ^les assemblées régionales auront 

' donc à désigner leurs représentants 

. dans cet organisme, sans se -soucier . 

-, de leur appartenance politique 

-- ir J ~ ■ puisqu’un aeçord est intervenu entre 
:= ' les dilTérents partis. Ensemble, elles 
''Jf x. fliront douze titulaires et douze snp- 
r • - , '' v, pléancs parmi lesquels on retrouve : 

• • ; •>. pour FUDF, MM. Jean-Pierre Sois- 

■ • • : • son (Bourgogne), François d’Aubert 

„ • (pays de îa ' Lcffre) . Paui -Glaner 
v ?'• (Cb&mpagàb-Aràcjmes) ; pour îe' 
/ ' • . RPR, Hélène Missoffe (Ûe- 

"r do-France), MM. Jacques Legendre 

L r (Nonf-Pas-de-Galas)^ René Cooa- 

• . . ' ‘ ' * nau (Bretagne) ; pour le PS, 

ï MM. Waher Amsallem (Picardie) , 

“ ' ' • t Michel Outrasse (Auvergne), Mar- 

cel Dchotix (Nord- Pas- de- 
- r ; . Calais) ; pour le PCF, M. Lucien 
Vülatc (Limousin). _ 

’ ... Hormis la Haute-Nonnamfie, la 

' “ "* f. Franche-Comté, la Çoree. la Marti- 
' . nique' et La Réunion, toutes les 

. \._ Jr ‘ ■ régions auront an moins an représen- 

! tant et quelquefois davantage, 
i. i - j.'. r commec’cstlecaspourleNord-PaB- 
: de- Calais (3). et te Limousin (2), 

- - ..l ' n pour tenir compte des tendances. 

•«* . - 

Mieux, 9 apparaft clairement que 
les conseillers régionaux retenus 
-k -Rit r *ont été sur des critères, décampé- _ 


NOUVEAU SYSTÈME DE CLASSIFICATION CHEZ CITROËN 

Des postes ouvriers enrichis 


tence, en raison de teur connaissance 
du tiassjer. Ainsi, on ne compte pas 
moins de trois anciens ministres ou 
secrétaires d'Etat. (MM^ 'Soâssou, 
Legendre- et Graaet) qttz;' de par 
leurs fonction*, oa eu S s’occuper de 
formation professionnelle. 

Déjà, fers du vote à l’Assemblée 
du projet portant réforme' de la loi 
de 1971 sûr la formation continue, 
présenté à l'époque par M. Marcel 
Rigout, et qui devait devenir la loi 
du 24* lé v r i e r 1984, an avait pu 
constater la quasi-unanhn ité des 
députés sur le sujet, les abstentions 
n'étant le fait que d'une réserve 
tonte tactique. Plus tard, à l'occa- 
sion de radoption des .schémas régio- 
naux pour la formation prafessfen- 
hellequi consacraient le transfat de 
compétence territoriale, on avait pu 
observer qué les clivages sur des dos- 
siers aussi techniques ne recoupaient 
pas nécessairement les divergences 
politiques {le Mondé du 5 octobre). 
C’est ainsi, :par exemple, .que le 
schéma du Languedoo-Roossâhnw'à 
majorité socialiste, a été voté par 
M. Jacques Blanc (UDF) et par la 
CFDT, la FEN s'abstenant et la 
CGT s’y opposant. 

" • En acceptant de composer- une 
liste commune et unique pour le 
comité de coordination, les conseil- 
lers régionaux sont donc allés dans 
le même sens avec feffîcacité pour 
seul souci; Les problèmes de forma- 
tion leur sont apparus trop impop- 
tants-pour qu'ils puissent donner lieu 
à des affrontements partisans.. 

Pour autant, .et bien -que cela 
représente un signe évident de 
décrîspation, il serait hasardeux de 
croire que, sur d’autres thèmes 
moins prioritaires, le consensus 
puisse être aussi facilement atteint. 


An terme de huit mois de négo- 
ciations, la direction de C itroen a 
conclu un accord avec la CFFC, la 
CGC, FO et la CSL sur un nouveau 
système de classification applicable 
au 1* novembre. La CGT a refusé 
ce texte tandis que la CFDT réserve 
encore sa réponse. Four M. François 
Cuscy, directeur central du person- 
nel, s’exprimant le 24 octobre de- 
vant la presse, « l'automobile, hier 
.industrie de main-d 'oeuvre, se trans- 
forme peu à peu en industrie de 
. technologie », ce qui entraîne une 
certaine rupture avec Je taylorisme 
et « une nouvelle manière de tra- 

tion et plus de respQnsabihtê^ 1 ^ 0- 

L'accord doit p er m ettre une nou- 
velle gestion des carrières, une éva- 
luation plnssphofistiquêe des postes 
de travail et un élargissement des 
carrières ouvrières. •* Dès la concep- 
tion d'une voiture, a souligné un res- 
ponsable de la direction du person- 
nel, M. Mïgeot, il faudra penser 
comment on enrichira les tâches au 
montage. » 

Une des caractéristiques du nou- 
veau système est la création de 
• postes ouvriers enrichis qui vont 
se multiplier dans les années à te- 
nir » et « qui Intègrent, i câtê des 
activités d’exécution proprement 
\ dites , des fonctions de contrôle, de 
réglage, de changement d’outils ». 
Citroen a donc mis en place une 
nouvelle évaluation des postes visant 
à établir leur niveau de * com- 
plexité ^ (de là S). 

La « pesée » de chaque poste, ef- 
fectuée conjointement par l'encadre- 
ment et des analystes spécialisés, 
vise à définir un coefficient mini- 
mum à partir de la formation, de 
l'initiative, de la responsabilité, de la 
diversité du travail et des capacités 
opérationnelles de chaque ouvrier. 
Ainsi le niveau } de complexité qua- 
lifie des - tâches d’exécution répéti- 
tives et invariables », tandis que le 
niveau 6 est attribué à des ouvriers 
pouvant procéder à un changement 

d'outil et à un réglage complexe. 

. Citroen s'est fixé l'objectif de 
faire passer d’ici cinq ans le tiers des 
21 000 ouvriers employés açmefle- 
ment la filière technique de fa- 
brication à un niveau d'ouvriers pro- 
fessionnels qualifiée, au-delà du 
coefficient 180.- Les ressources 
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Grand Manitou 
veut ce document à Marseille 
immédiatement. 


SOCIAL 


Un accord est signé pour améliorer 
la formation professionnelle des immigrés 


brutes (incluant salaire de base, 
prime de conditions de travail, 
primes d'ancienneté et d'équipe, 
cassc-croüte, mais hors treizième 
mots) du coefficent 180 vont du mi- 
nimum de 6 300 francs au maxi- 
mont de 7 400 francs. Une nouvelle , 
méthode d'évaluation (avec six cri- 
tères. d’analyse) a également été 
mise en œuvre pour les employés, les 
techniciens et les agents de maîtrise. 
Le nombre de niveaux d'agents de 
maîtrise va diminuer mais la popula- 
tion de cette catégorie devrait aug- 1 
menter. 

.La direction de Chroén vint donc ! 
surtout dans cet accord « l’appari- 
tion d’une filière professionnelle de 
fabrication », résultant des nou- 
veaux postes enrichis, et des car- 
rières ouvrières • plus ouvertes, di- 
versifiées et concertées », • SI les 
besoins de l’usine te permettent, in- 
dique la firme, un professionnel de 
fabrication pourra à partir du coef- 
ficient ISO passer ^ dans la filière 
maintenance-outillage et vice- 
versa ». Par ailleurs la notion de 
• bivalance • apparoir.* un fraiseur 
voulant devenir ajusteur pourra 
exercer les deux métiers en complé- 
mentarité. Des « primes de bivo- 
lancc » (de 300 à 750 F) pourront 
être versées. 

Chaque année, les ouvriers auront 
avec leur hiérarchie un entretien in- 
dividuel d'évaluation, leur progres- 
sion étant prévue en fonction de leur 
aptitude technique, de leur polyva- 
lence et de leur ancienneté. La di- 
rection a annoncé un • important 
programme de formation » (varia- 
ble selon les postes de ISO à 
480 heures). Le coût de ce nouveau 
système de classification a été éva- 
lué entre 1 et 2 % de la masse sala- 
riale chaque année et sera pris en 
compte dans l'enveloppe consacrée 
annuellement à la promotion. « On 
espère que cet enrichissement en re- 
qûalifiant tes salariés va nous per- 
mettre d’éviter des sureffectifs », a 
souligné M. Cusey qui parle plus de 
résorption des sureffectifs futurs 
que de séparation. D a rappelé que 
les licenciements demandés récem- 
ment avaient concerné des ouvriers 
ayant des coefficients inférieurs ou 
égaox.à 175— 


L’accord a été signé (e mercredi 
24 octobre eu fin d’après-midi par 
MM. Paul Bouchet, président dn 
Fonds d'action sociale (FAS), et 
Gabriel Mignot, délégué à l'emploi, 
afin de faciliter la formation profes- 
sionnelle dés travailleurs immigrés, 
notamment ceux des secteurs en re- 
conversion, en tenant mieux compte 
de leurs handicaps (con naissan ce 
souvent insuffisante du français, ina- 
daptation culturelle). . 

L'accord permet le financement 
de formations en commun par le 
FAS (pour un tiers) et par le FNE 
(pour deux tiers), qui notaient pas 
possible auparavant Les crédits ac- 
cordés pour l'ensemble doivent être 
portés à 140 mülioas de francs es 
1985 (+12%). 

Le système de formation est as- 
soupli, pour permettre une forma- 
tion professionnelle dès le départ, au 
fieu d’obliger (e travailleur à suivre 
un circuit alphabétisation - pré for- 
mation (financées par le FAS) - for- 
mation professionnelle (financée par 
le FNE) et laissant plus de liberté 

n r les horaires et l'organisation de 
arma tion. L'accord incite aussi 
les organismes de formation à tenir 
compte davantage du savoir-faire du 
salarié, & développer les formations 
utilisables pour plusieurs métiers ou 
types de métiers, et à employer les 
acquis des nouvelles pédagogies. 


fl prévoit enfin un meflleur suivi 
des actions de formation : nu bilan 
systématique des acquisitions à l'is- 
sue des stages (sous le contrôle du 
FAS et de TAFPA) e* deux exa- 
mens du placement des salariés, au 
bout de trois mois pois au bout de 
six, sur le plan quantitatif et qualita- 
tif. 


• M“ Dufoix : quatre untle cinq 
cents aides n retour d’ici fin 1984. 
— Sous le titre • Pas d'insertion sans 
contrôle» le journal Sans Frontière. 
mensuel de l'immigration, publie 
dans son numéro d’octobre une 
interview de M"* Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, qui rappelle que 
de grandes étapes mit été franchies 
daps le domaine de l'immigration 
depuis 1981. notamment avec ta 
cane unique de dix ans. M”* Dufoix 
précise que quatre mille cinq cents 
travailleurs étrangers devraient 
bénéficier de l'aide an retour d'ici à 
la fin de l’année. Pour ceux qui sou- 
haitent rester en France, *Ie choix, 
ajoute le ministre, est en tout cas 
ouvert, même si les perspectives 
d’emploi en France rendent une 
reconversion sur place aussi diffi- 
cile qu ’ une réinsertion au pays réus- 
sie ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SE4L 99/M 915/16 911/M M 1/16 9 7/8 10 1/4 N 1/Z 16 7/8 

DM 5 3/8 5 3/4 5 3/8 5 3/4 5 3/8 S 3/4 5 5/8 6 

FM 5 3/8 5 7/8 5 5/8 6 5 3/4 6 1/4 6 6 3/8 

FJL0N).. U 1/2 U J/4 10 5/8 II 1/4 10 5/8 11 1/4 10 7/8 11 7/16 

FS. ...... 0 378 1 1/8 4 9/M 415/16 4 5/8 5 5 5 3/8 

Lam .. 24 1/4 16 1/4 15 1/4 15 3/4 15 5/M 15 7/8 15 5/8 16 3/16 

E ...... 10 3/8 11 9 5/M 911/16 9 3/8 9 3/4 9 5/8 10 

F.ftwç. . |lQ 1/4 1» 3/4 )H 1/8 10 5/8 )l0 1/4 W 3/4 (il 1/8 11 5/8 

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des denses nous sont indiqués en 
fia de matinée par une grande Innque de la place. 


Blaireau Astucieux 
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Avoir l’esprit télécopie, c’est offrir la possibilitéà 
chacun, sans formation préalable, de transmettre 
un document écrit texte ou schéma, à n’importe 
quelle distance, en toute simplicité, en foute sécu- 
rité, en lou 2 minutes seulement - • ■ 

Avoir l'esprit télécopie, c'est se demander corn- . 
bien ça coûte, mais surtout combien çà rapporte. 
Cest choisir l'efficacité à tout prix, surtout quand il. 
s'aflit de 700“ francs pw mois! .. 

■ Avoir l'esprit télécopie. Cest avoir ttespat-creà- ; 
treprise 




C’est donner à chacun de ses collaborateurs les 
moyens de sa dynamique. I y»- 

Avoir l'esprit télécopie, c'estevoir L'esprit d’initia- • 
tive. C'est être plus compétitif en exploitant une 
technique qui permet.de répondre plus vite et * 
mieux aux besoins du monde professionnel . 

Quand une entreprise se veut efficace, moderne | - 
et rentable, elle a l'esprit télécopie. m 

. .. Pour en savoir plus, appetezfout de suite le ■ 


Àyez Fesprit télêopa 

: DBiir O 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• M"' Marie-José Bobet 
« femme d’affaires de 1984 ». - Le 
prix Veuve Clicquoi de la femme 
d’affaires de l'année 1984 a été 
remis le 23 octobre à M"* - Marie- 
José Laroche Bobeu PDG du com- 
plexe de thalassothérapie de Quitte- 
rai (groupe ACCOR) et du centre 
de beauté Marie-José Bobet. Elle 
succède à M K Annette Roux. PDG 
des chantiers Bcnéteau. En la distin- 
guant ainsi, un jury composé de 
quelque cinq ccms personnalités du 
monde des affaires et de la presse a 
tenu à souligner - une réussite dans 
le secteur de l'hôtellerie et du tou- 
risme. traditionnellement masculin, 
une gestion rigoureuse et une diver- 
sification imaginative ayant permis 
le rétablissement rapide de son 
entreprise. ■ 


• Grèves : forte baisse des jour- 
nées perdues a aoôt, — Les grèves 
ont entraîné en août dernier la perte 
de 14 900 journées de travail, soit 
moitié moins que le nombre de jour- 
nées perdues en août 1983 (34 100). 
selon les statistiques du ministère du 
travail. 


• La grive du 25 octobre et le 
projet de budget des PTT. - Après 
la grève du 25 octobre dans la fonc- 
tion publ ique, la fédération CGT 
des PTT affirme à propos de ce 
mouvement qu’il s’agit d'un « évène- 
ment considérable » : « En fin 
d'après-midi, plus de 150 000 gré- 
vistes ont été recensés, ce chiffre 


sera très largement dépassé au 
bilan 


• Une convention entre la Côte- 
d'Ivoire et riFREMER- - M. La- 
mine Fadika, ministre ivoirien de la 
marine, a annoncé le 26 octobre, à 
Nantes, l'intention de son pays de si- 
gner une convention avec l’Institut 
français de la recherche et de l'ex- 
ploitation de la mer (IFREMER) 
pour dresser un - inventaire systé- 
matique - de la zone côtière de la 
Côte-d’Ivoire. - Nous comptons né- 
gocier une convention générale de 
coopération -, a déclaré te ministre. 
L’IFREMER serait pour la Côte- 
d’Ivoire * un partenaire important 
pour la mise en œuvre d'une politi- 
que globale de la mer ». 


montent du bilan définitif. Une telle 
participation a été rarement égalée. 
Dans la presque totalité des grands 
services de la poste, des services 
financiers des télécommunications, 
les pourcentages oscillent entre 
60 % et 100 %. Ainsi, malgré les 
campagnes de dénigrement et les 
pressions de l’administration, le 
personnel a démontré sa volonté de 
défendre son pouvoir d’achat, le ser- 
vice public, les revendications spéci- 
fiques aux PTT ». Pour la CGT, la 
journée du 25 octobre est « une nou- 
velle et éclatante motion de cen- 
sure» contre le projet de budget 
1985 des PTT. 


CEE 


• PRÉCISION. — Dans l’article 
sur le vote du budget de la CEE pu- 
blié dans le Monde du 27 octobre, il 
fallaii lire au début du troisième pa- 
ragraphe : - Le Conseil, faute de 
disposer des ressources nécessaires, 
a proposé un budget pour 1935 
(bien pour 1985) dont personne ne 
conteste.- », le reste sans change- 
ment. 


Le Syndicat national des cadres 
de (a direction générale des impôts 
CGC • propose que les retenues 
opérées sur les salaires des grévistes 
du 25 octobre ne soient pas gardées 
par l'Etat mais versées à des asso- 
ciations ayant pour objet de secou- 
rir les pauvres et les déshérités. 
Telle sera la réponse des fonction- 
naires au vœu de l'abbé Pierre 


Étrang 


er 


ÉTATS-UNIS 


• Le montant des prêts à 
l'accession à la propriété a doublé 
en 1983. - Le montant des prêts 
immobiliers à l'accession à la pro- 
priété a atteint le chiffre record de 
205.2 milliards de dollars en 1983. 
soit plus du double du montant enre- 
gistré l'année précédente, indiquent 
des statistiques officielles publiées 
lundi 21 octobre. La Califoniie a été 
de loin l’Etat américain qui a enre- 
gistré le plus fort montant de prêts 
de ce genre : 43,8 milliards de dol- 
lars. soit 192 % de plus qu’en 1982. 
Près de la moitié (47,6 % de 
l'ensemble) des prêts immobiliers 
accordés l’an dernier l’ont été dans 
six Etats : Californie. Texas. Flo- 
ride. Illinois, New-York et Virginie. 
- (AFP.) 


• Tedurip demande un premier 
trahi de 290 fieencfcments. — La so- 
ciété Technip, numéro un de l'ingé- 
nierie en France, a précisé le 27 oc- 
tobre qu'elle avait demandé le 
licenciement de 290 personnes. Elle 
se réserve de déposer une seconde 
demande de 145 licenciements à la 
fin de Tannée, en fonction des dis- 
cussions sur le volet social du plan 
de redressement et compte tenu du 
résultat des commandes en cours de 
négociation. 


• M. Maire : « Tous les Français 
n'oat pus de p ro bl èmes de pouvoir 
tT achat ». — Interviewé le 28 octo- 
bre à RMC, M. Edmond Maire, se- 
crétaire général de la CFDT, a 
contesté l’affirma tien de la CGT se- 
lon laquelle tous les salariés ont les 
memes problèmes : • Tous les Fran- 


çais n’ont pas des problèmes d’em- 
les Français n'ont pas de 


Social 


• La CFDT s’oppose à toute 
réduction d'emploi chezBnfl. - Le 
syndicat CFDT du groupe Bull 
« dénonce le plan de réduction 
d'emplois » que la direction devrait 
présenter au comité central d’entre- 
prise le 30 octobre. Le syndicat 
déclare dans an communiqué qu'il 
- refusera toutes formes de licencie- 
ments, déguisés ou non ». Il critique 
globalement (es » choix industriels 
de la direction ». la « dépendance 
croissante vis-à-vis de l’extérieur», 
• la politique sociale en régres- 
sion ». et s’étonne des réduction 
d’emplois « au moment où l’on fait 
miroiter aux salariés des entre- 
prises traditionnelles en difficulté 
des possibilités de reconversion 
dans l’informatique ». 

Bull, qui emploie 25 000 per- 
sonnes, a mis en place depuis sa 
nationalisation une » stratégie de 
redressement • à effectif quasiment 
constant. L'effort porte sur l’amélio- 
ration de la productivité et la qualité 
des produits. 11 semble désormais 
que la direction veuille introduire 
une réorganisation interne qui 
concerne pour ['essentiel les services 
administratifs. 


ploi. tous 
problèmes de pouvoir tT achat Ce 
n'est pas vrai II y a des situations 
difficiles et très difficiles pour deux 
millions et demi de chômeurs, pour 
quelques mil lions de salariés en dif- 
ficulté. à l'emploi menacé dans des 
petites entreprises. Mais il y a 
aussi, heureusement, c’est les ac- 
quis de l'action syndicale, des mil- 
lions de salariés qui sont dans une 
situation honnête, et où te problème 
n'est pas d’aller revendiquer plus de 
pouvoir d'achat au détriment des 
autres, ou plus d’emplois. » 


• Des salariés «Tiare entreprise 
de l'Oise r enonc e nt à leur treizième 
mois. — Au cours d’une assemblée 
générale, le 26 octobre, le personnel 
des établissements Kuom de Ranti- 
gny (Oise) a décidé & 65 % de 
renoncer pour cette année et pour 
1985 à leur treizième mois de 
salaire. Par cette décision, ils espè- 
rent que leur société, qui connaît de 
graves difficultés, ne procédera pas 
à une nouvelle réduction des effec- 
tifs. 


Cet établissement représente la 
plus grande surface commerciale de 
vente de meubles du département de 
l’Oise ; En deux ans, les effectifs sont 
tombés de quatre cents à deux cent 
soixante salariés eu cette année, le 
chiffre d’affaires a chuté de plus de 
10 %. La concurrence, très impor- 
tante dans le sud de l’Oise et dans le 
nord du Val-d'Oise en matière de 
meubles, pourrait être une raison 
des difficultés de cette 
société. — (Corresp. ) 


Naissance 

d’un Restaurant de Mer 
à la Défense: La Safranée 


Que lo fêle gourmande commence! La Safranée-sur-Mer 
vous y convie.. 

L'adresse? Prestigieuse. Dans b perspective de Neuiîfy 
et de l'Étoile. La carte? Un hymne à la mer, joué avec ferveur 
par deux chefs inspirés. 

Rendez-vous 1e 26 octobre à La Défense, pour te décou- 
verte délectable de ce qui sera bientôt, pour telbuHtaris, l'un 
des meilleurs restaurants de poissons: La Safranée. Lû voie 
(VDt) mène aux portes de (ascenseur. Le chasseur s'occupera 
de votre voiture. 


12. place des tefiefs, Défense 2. 
92400 Cûutbevoie ■ Tel. 778 7550 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS " 





Le conseil d’administration de 
SI MCO. réuni le 23 octobre 1984, sous 
la présidence de M. Maurice GON- 
TïER, a procédé à l'examen dos 
comptes du premier semestre et à ceux, 
prévisionnels, de f exercice 1984. 

Les loyers émis pour (es dix premiers 
mois de l'exercice s’élèvent, hors indem- 
nité due au titre de la garantie de l’Etat, 
à 146000000 F contre 139000000 F 
pour la période correspondante de 


l'exercice précédent. Les résultats prévi- 
sionnels permette ni d'envisager une 
nouvelle progression dn dividende. 

Le domaine immob ilier est loué dans 
sa touillé. um en ce qui concerne les 
Immeuble* d*habhaüon que les locaux 
commerciaux. 


Vente «nnnnenhles: 

Les ventes d’ap p ar t e m e nts se poursui- 
vent de façon satisfaisante, elles attei- 
gnent : 

— 85% du nombre d’aï 
de l'immeuble de Vitry-i 

- et 47 % du nombre d'appartements 
de celui de Rougis. 

Les premières cessions ont été enre- 
gistrées sur les immeubles de Saint- 
Cyr-TEcole et Orange, récemment mis 
en vente. 


Nouveau a 

Le troisième immeuble de bureaux de 
Saint-Quentin-en-YveUnes a été livré an 
mois de juillet, les pr e mi ers locataires 
sont entrés dans les beux, de nombreux 


contacts sont en coins pour la tocatka 
des 3 000 né encore dtspooîUes.- 

Le premier bâtiment de l'immeuble 
de soixante-dix appartements, rue des 
Ardennes, â Paris, sera livré au mois de 
décembre 1984, tes deux autres fin jan- 
vier 1985. 

La société rient de foire l'acquisition 
d’un immeuble comportant 2000 mr de 
bureaux â rénover paraettemeat, 27 nie 
de la Procession & Paris 1S“. 

L’affaire contentieuse dn Manoir, à 
Nice, a été défîmtîvemeol réglée par 
l’arrêt de la cour d'appel d'Aix- 
en-Provence du 28 juin 1984. La 
SfMCO. qui avait .exposé, au cours de 
dix années de procédure, des dépensa 
de 10000000 de F environ, a été inté- 
gralement remboursée des avances 
qu’elle avait dé faire an titre des tra- 
vaux de' confortation de la colline, des 
indemnités aux voisins et des frais de 
procédure. 

La an nominatif obligatoire des 
aerione décidée par rassemblée générale 
extraordinaire du 20 juin (984 sera ef- 
fective à dater du 23 novembre 1984. 

Un communiqué commun avec 
rUNION POUR L’HABITATION a 
confirmé l'accord de fusion intervenu 
entre les deux sociétés sur la base d'oie 
action SIMCO pour me action UNION 
POUR L’HABITATION. Les action- 
naires seront convoqués en assemblée 
générale extraordinaire pour te 27 dé- 
cembre 1984, afin de délibérer sur ce 
pnjet de fusion. 



UNIBAH 


CONSEIL D“ ADMINISTRATION 
du 23 octobre 1984 



309-83 

30944 

- Nouveaux contrais 



de crédit-bail â- 



{mis (H.T.) 

- Chiffre (TafTaires 

MF 107 

MF 56 

(H.T.) 

MF 164 MF184 

-Charges (Texpkn- 



tatioo, amortisse- 
mb et prevbkMB 

MFU4 

MF125 

Multtl fpipWihmim 

MF 593 

MF 63.1 

Bénéfice Kl 

MF53J 

MFÉH8 


Les résultats confirment qu’une noo- 
veüe augmentation du dividende par ac- 
tion pourra être proposée à rassemblée 
géné rale, sauf imprévu. 


BISSA 


Le conseil d'administration de BIS 
S.A.. société holding du groupe BIS, 
réuni te 22 octobre 1984, a pris connais- 
sance des comptes du premier semestre 
de l’exercice 1984. 


GROUPE BIS 

Le chiffre d’affaires bon taxes conso- 
lidé s'élève i 988 (41 137 F contre 
986 568 524 F pour la même période de 
1 983. soit en augmentation de 02 %. 

Le résultat consolidé avant impôt, 
participation et provision pour investis- 
sement dotée, enregistre un recul de 
21,9 %. U s’élève à 17 984400 F contre 
23 036 762 F pour la même période de 
1983. 

Le résultat net consolidé s’élève à 
S 221 241 F: il enregistre un recul de 
9,1 % par rapport an premier semestre 
1983 où n atteignait S 742 160 F. 

SOCIÉTÉ HOLDING 

Les produits de BIS SA s'élèvent'! 
52 392 393 F contre 70 803 931 F pour 
la même période de 1983. 

Le résultat net s'établit à 
16 469 654 F contre 23 832 992 F Tan- 
née précédente. 

Le conseil a, par affleura, analysé tes 
conséquences sur les comptes de l’exer- 
cice en coure de la prise de contrôle par 
BIS France d’on groupe de quatrfe en- 
treprises de travail temporaire. U a en 
outre étudié tes conditions dans les- 
quelles BIS a demandé aux tribunaux 
compétents l'annulation des accords in- 
tervenus te 9 aoôt 1984 entre sa filiale et 
ce groupe. 

Le» provisions exceptionnelles qui se- 
ront passées dans les comptes de rexer- 
dcc pour tes avances en trésorerie et tes 
cautions accordées per BIS France (en- 
viron 24 millions de francs) se trouve- 
ront partiellement compensées par 
l'amélioration des résultats constatés au 
coure du troisième trimestre 1984 qui 
devraient se poursuivre jusqu’au 31 dé- 
cembre 1984. 


SYDNEY 
DE SWANN 



Canapé-lit 2 ou 3 places 
cuir pleine fleur (tous 
coloris), se fait également 
en canapé fixe. 


CAK10U 


DISTRIBUTEUR 
37AVENUfOE LA REPUBLIQUE 
75011 PARIS ■ M* Parmentier 
TEL 357.46.35 


SiUC 


Le d’adanmsiration. réuni te 

25 octobre sous la présidence de 
M. Louis Moreau, a pris connaissance 
des comptes du 1“ semestre 1984 et de 
la situation provisoire du bilan an 
30 juin 1984, qui font apparaître après 
amortissements et provisions un béné- 
fice courant (hors plus-values de ces- 
sion ) de 23 185 000 F. contre 
21 715 000 F pour le 1« semestre 1983. 

Le montant des loyers émis jusqu’au 
1« octobre 1984 est de 93 millions de 
francs, contre 88 133 000 F à pareüte 
époque de l’année dernière, étant ob- 
servé que la vente des bureaux de Mid- 
land Bank SA a entraîné la non- 
facturation des loyers du 2 e semestre 
1984 pour 2 738 000 F. 

Au vu de ces chiffres et des autres 
éléments de prévision pour le 2 e semes- 
tre 1984. te conseil a constaté que te bé- 
néfice courant de l’exercice devrait être 
de l’ordre dc-5 1 millions de francs (con- 
tre 43 543 000 F en 1983), à quoi 
s'ajouteront tes plus- values de cession 
pour un montant net après impôt de 
33 900 000 F (dont 31 millions de 
francs destinés à ta réserve des plus- 
values à long tenue) . 


LOUIS VUITTON 

.UuITJIJUMe, 


VWttKqktKIM 


R&UtTAT CONSOLIDÉ A BN JUIN 7984 
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• Lr Société, introduite ta jos dermec_ ' 
sur les Bourses de finis et de New Y&ri: 
(O.T.C), présente désormais des comptes . 
intérimaires consolidés. . 

Pour k pramer semestre W&V 
le ciuâretfanâires consolidé ssnônt' ' ' 
486 ME en aligmenoaoa de sur etfiû 
dn premier semestre W83 de 352 ME - 
Le résulta mot impôt erdmges • 

eKcéptkmoriks liées ^ftnnodnrûaa . ’ 
en Borne s'élève J 178 MF. Eüus itsurar ' 
une marge dcxpknurioo ae 37%, égale . 
à celte de Texescice 1WÎ. 


Le b én é fi ce oêt coanbdéfoan 4» 
ttfesd 


.Groupe) s’éteve k 76 ME, avaot xTchape* 
exceptioaneiks mentionnées plus haut, . 
«à 66 MF après déduction de cefies-d. 
Emtenmenr Supportées par le pceatee 


sen»eifte.«Bd|iyBSConé ip oi>jeat 
mu senfemcnraû coût proprement dft 

dcl'mtrodBcocM.MOTaaaLpoaninelnge 
pat, a»x dépensas eragEespoor noiqucr 
r foè a jracm iftÿid dû pawMtt ' 
fC UOtv i o fanage de ttarfte de ta Société. 

Le<tef6Eifattiiresmctsci&lc,pQur 
ta acw.pttnam trimestres de f année wtw, 
JVsawri 770 MF.cn progression, cte 35,6% 

. sôr criai de b période corrapondimc 
de 1983 (568 MF). 

Apàcsèhmuttcpn des. effets p rix 
ctdnqge, fsgracntaâoa de vobmmst 
de2t.%iCtdel3%â4KMnbredenuQàint „ 


t lésfaraoadc* tenons prévôts dus 
les cfifibens domaine» se pououir débet» 
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SOCIÉTÉ FONOÉRE LYONNAISE 




COttSBL D'ADMINISTRATION DU23 OCTOBRE T 984 


Le conseil ^ad ministra tion de là Sô- 
cîéré -Foncière Lyonnaise, rénm te 23 oc- 
tobre 1984, sou la présidence de 
M. de Féuffliade de Chauvin, a pris 
con n aissance des résultats provisoires, bu 
30 jmn-1984,' présentés sckar les nco- 
vdlés nonnes comptables. ' 


importante majoration de ta dotation 
m amt rnàSM ntra» 



■ Lerésuhat courant ivam impôt s'éta- 
blit _ à . 22_944 000 -F„. contre 
21 057 000 F, soitfflte'ABgmëpMfioa de 
*96%, ' 




tzateun 


Les loyers énns an cours dn prem i e r 
trimestre ont atteint 36.604 000 F 
contre 32 575 000 F as cours de te pé- 
riode corre s pondante de 1983. soit ane 
augmentation de 12^7%,.. . 


Avec te 


en conque. du résultat 
, mftxqsépar or» réduction 
des pâoMraljKS de cession, le résultat net 
du. premier semestre est de 
149150Û0 F contre 14 119 000 F, soit 
one progression de 5,64 %. 


Le résultat <T< 

g rosse que de 430 % en raison 
charge à caractère exceptionnel et dW 


. Les résuhats attendra 'dît second se- 
mestre (tenaient confirmer les ten- 
dances constatées au premier trimestre. 


- r 

s W. V 

:S^ k* 

pr-' i " *i T 
4MM 

— :>.-■« dm 

i X ■ - CSV P 

ùe Pa 

;*-»»» M 

w -»dmn 
» 


BOA 


Bvvque Industoble et Comkcbciale ou Marais 

B roc des Pyramides. "’SOOI Rufe ‘' - ‘ 


1 ». r T oftmiw jcTry fîœ A» t» Banq ue « xtetfrieHe M commercÎBfe da 

Maiaîs (B1CM), qm s’est tenu le 24 octobre 1984 sous te nrésdence de 
M. Jean-Mare Vernes, a décidé de proposer i irqè assemoléc générale 
extraordinaire, qui sera convoquée dans les phs brefs dfiars, (Taiiginenter te 
capital de 20 truffions de francs i 1 00 mffliôns de francs par sotocriptirai ec 
. numéraire- , ; , 

Cette opération a pour but <Taider au dévetoppcmeai de te Banque dora 
par affleura' l'exercice social, se potniutt favorabtemeat ; sauf événement 
imprévu, k bénéfice de Tannée 1984 devrait être ea hanse très sensible. 
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La Caisse Centraie du Crédit Mutuel 
émet deux emprunts obHgataires 
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560 Millions deF 180 MiflkmsdeF 

à taux fixe àtauxvariabfo 


en obligations de 5000 F. 


• Prix d'émission : le pair, 
soit 5000 F par titre. 


Taux d’intérêt: 12,80 % 


• Taux de rendement 

au règlement: 12 ^ 0 % 


• Jouissance et règlement :* 
19 novembre 1984. 


• Durée: 8 ans. 

• Amortissement: au pair en 
totalité à la fin de la 8 e année, 
sous réserve de rachats 

en Bourse. 


en obligations de 5000 F- V : 

• Prix tfémissîon: 98,60%, -b--- 

soit 4930 F par titra ^ • 

• Taux dlntéiêt ànnuef : égal À95 % 
de la moyenne arithmétique cfes taux -, 
moyens mensuels de rendement ' ' - 
au règlement des emgÿunts garantis 

par l’Etat et assimilés, établis par l’INSEE, 
avec un minimum garanti. dè 6^50 %: : 
.Suria faasetfu TMOà I2,50%,cés 
conditions dé rémunération font rèsscttir 
une maigé àcttiiarïeite brute tté-0i34%. 

• Jouissance et règlement : 

19 novembre 1984. 

• Durée: 8 ans. _ • ^ ! *v 

• Arnortfeserneiït: au pair«1 ' 
totalité la fin de la 8® année, 
sous réserve de rachats en Bout» 


Note d’infoonation (visa COB n* S4258 en da^e du 23 octobfe 1984) 
disponible sur sir 



r • 

s t- ~.-m 

r-9$Â 

r *£ 

ns 


'•ssm 


z •- .. ■- a»-j 
v .*■*** 

Vfl J 



.-r -ra 



_ - i : t • rs 

J- 'ii*' ■ • 
1 '"S* ’ ML 




Ci lus 
.. rwj 
;• » 


te ^ ; 


a a i.. 


Tl 

-- • 



'ê. 

-»L 


‘-*e* 


fwv 

‘i 



: - . - 

t 

r'jwt 

•i 

"S 



:• ' ^oti 

\t 


u- 




i . 





:“■> 

U 

:>■ 'a<5i 

W 



Wi 


•ï 


î> k 

-Of, 

: 


^4 




£ 

^ V 


c Kfcrs w 










LE MONDE - Mardi 30 octobre 1984 - Page 43 


MARCHÉS FINANCIERS 


l . 


■*T ■ 


y. 


l*/r -£ ■*? - „ "n 


En Suis se 

LES «COUTS DE BOURSE» 
SERONT PASSIBLES 
DE POURSUITES PÔIALES 

Les personnes qui profitent fiàfotma- 
bons confidentielles obtenues grftcc à 
fonctions pour faire des < coups de 
Bourse » seront p as si bles de poursuites 
pénales, a annoncé à Berne, le département 
fédéral de justice et de police. Les peines 
prévues, emprisonnement ou afpMHk, pour 
ce genre d'opérations, appelées * opérations 
iT Initiés -, seront également applicables 
anx tiers (appelés -tlppea* en anglais) 
qui en ont profité, ajourot-oa de meme 
source. 

Le département, saisi par le conseil fédé- 
ral (gouvernement), à ce sujet, doit présen- 
ter an projet de loi tfici an print e mps 1985. 
Une large consultation auprès des ««««»« 
d des partis politiques avait été lancée sur 
cette question per le conseil fédéral, de 
novembre 1983 2 févri e r 2984. Un avant* 
projet a été rédigé à partir des résultats de 
cene consultation, et ce sorrôa 

de base de travail. 

D’aune part, le conseil fédérai a décidé 
de ne pas prévoir dam la nouvelle loi d’auto- 
rité chargée de contrôler les opérations 
boursières, comme il car existe une en 
France (ComnrissiQn des Opérations de 
Bourse), en RFA ou anx Etats-Unis. — 
iAFP.) 


DÉMATÉR1AUSATKÏN 
DES TITRES 

Les dtenfem ât nltm moUfi 
cotées en Borne (actions, < 
parts de Sien»} non ci 
en Sicorsni, ont jusqu'au 3 
1984 pour les déposer chez u latnr 
■fa Ha ire agréé (banque, agent de 
change^-) dan» le cadre de ta démâté- 
riafisatioa des titres (le Monde do 
18 octobre 1984). Rappelons qne la 
Bonne de Parla son dose WBdml 
2 n wh» ponr pshnsftn de rfsBwr 
l’aspect infni ■silqnr de cette opéra- 
tion. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


te du 
mm s 


PEUGEOT. - An cours du premier 
semestre 1984, la société Peugeot SA a soin 
une perte nette de 406 millkms de bancs, 
contre un déficit de 800 millions pour la 
période comparative de P exercice précé- 
dent. Ce résultat a été obtenu après pertes 
et profits et, notamment, dotation d’une 

cnmmg de mtllione de fryVt (oO Pt TB 

983 nnHions) pour déprédation des titres 
de filiales détenus en portefeuille. En ce qui 
concerne les produits d'activité .perçus 
Aiiant cette période, ils ont été de 325 mü- 
fions de francs an lieu de 223 mülioas pour 
h même période de 1983. Dans le même 
temps, les d’activité ont atteint 

220 minions de francs, au Een de 134 mü- 
Eoos en 1983, +Ut couse principale de ces 
variation r provenant des opérations finan- 
cières réalisées par la société aa second 
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INDICES QUOTIDIENS 
dNSTE.I— M>:3»4fa»9«3) 

25 ocL 2600. 

I2M 128J 

Yakars étrangères....... 963 93S 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Bara 100 : 31 Sic. 1981) * . 

25 ocL 26 ott. 

hfcegfarfnj 1823 183 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 29 octobre .....ilOl/2% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

J 25 ocl | 2900. . 

1 4ofcr (a vo») 12453» |2463« 


LES 1NDÎCES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOlffiSE DE PARIS 

paiTOn* jiatonal de la stahstkhe . 

ETDES ETUDES BOOIIQMKIUS) 
MsssgWnndiéMvIOOm W» 

lSoct 2BocL 

Vitrail Iraq. iTsrawiahMi IGM* 15415 

VMrariéwragira» 34583 Mtt 

tara 100:29 die note 1972 

mirai »aq.*raraanirafeHa 217A 2233 

nniayriaan hntrantili» 2t*s 2» 

Tttrat ÉnrairM 4872 48GJ 

bras U)0 : 31 diesabra 1381 
W ci rira ta ux « Ir a n, d u e 

Iih-ik feras MO rai 31-12-1991).. 1883 1*3.1 

Dot tairai fadwiifdta 1912' 1K.1 

ISM ISM 

100» WM 

OMS 1 227,4 238 

Bfcta.raiT rwar,raaNt» 1122 1123 

Councfioraw Irn i l e m MM ISM 

■MrWffectriqM 187,5 20M 

AamoUaataccaiaairaa 123,7 127 

261 207 

121 123J5 

178 VU 

2218 223J 

1774 1BM 
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semestre 1983 et, notamment, rémission 
d'obligations à bons de souscription 
factions effectuée en s ep temb r e 1983 ». 
précise PSA. 

Pour ce qui est de là branche an tmnobüe, 
le groupe précité que les deux sociétés 
Automobiles Peugeot et Automobiles 
Citroen ont réussi 8 maintenir ensemble 
leur part , du marc h é fiançais an même 
pourcentage qu'au cours du premier 
semestre 1983, soit 33,2 %, alors que les 
marques étrangères out accru leur pénétra- 
tion du marché national pour -la porter à 
34£% (contre 31,5% durant les six pce- 
mûrs mois de 1983). 

Au cours de cette même période, ks 
sociétés du groupe PSA ont réalisé un 
chiffre d'affaires (bon taxes) ooosotidê de 
46,4 milliards de francs, soit une progres- 
sion, i structure comparable, de 74% 
d'une année à l’autre. Faisant état d'une 
nouvelle amélioration de la marge opéra- 
tionnelle de PSA due, essentiellement, 
* ata mesures prises pour freiner la hausse 
des charges d'exp l oita ti on », PSA souligne 
cependant que • les résultats ne seront pas 
e nti ère me nt conformes à ceux prévus en 
débat fanée -, en raison de facteurs com- 
merciaux (déplacement de la demande vers 
les modèles plus économiques-) et indus- 
triels (insuffisance des gains de producti- 
vité—). .votre de lldourdisseman des fiais 
financiers. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


Z EUROPE 

- Après f annonce de ta mort du Père 

Popiduszko en Pologne. 

3. DIPLOMATE 

- La rèunîorr de l'UEO. 

- Le sommet franco-eOamand. 

5. ASIE 
W-7. AFRIQUE 
7-8. PSQCflE-OHEJfT 


POLITIQUE 


9. Le congrès du COS. 

- La réunion du comité central du RPR. 
10. U réunion du conseil national du 

CNIP. 

- Le marche pou- la paix a Paris. 


SOCIÉTÉ 


11. I^n entretien avec Mgr Vinet. 

12. EDUCATION : à quoi sert récote ? Le 
« malmenage » des jeunes cerveaux. 

- MÉDECINE : le 20* anniversaire de 
l'MSERM. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


13. Paribas optimiste malgré r écoule- 
ment de son rêve américain. 

15. A travers las revues étrangères : 
«Croissances comparées de la pro- 
duction agricole et de la population >, 
par Daniel Vitry. 


SPORTS 


16. Le marathon de New-York. 

- Les championnats d'Europe de judo. 


CULTURE 


17. THEATRE : « L'Ouest le vrai », de 
SamShepard. 

- MUSIQUE : le Gosi de Luc Bondy è 
une. 

- EXPOSITIONS: la d&u» de le HAC. 


SUPPLÉMENT 


21-24. Regards sur f Amérique. 


ÉCONOMIE 


38. ÉNERGIE 

- ÉTRANGER : la Turque adopte la 
TVA. 

39. AFFAIRES : CfT-Atartei et la société 
italienne fTALTEL signent un accord 
decoopération. 

40-41. SOCIAL : après la grève dans la 
fonction pubfique : «Les transports 
pris en otages, par Alain Faujaa; 
Libres opinions : « Langage de 
vérité ». par Jacques Pommatau. 

42. Faits et chiffres. 



RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (20): 
Toussaint : les services 
ouverts ou fermés; Météorolo- 
gie: Mots croisés; «Journal 
officiel » ; Lola 

Annonces classées (25 A 37); 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (43). 


• Explosion de la voiture d’un 
militait communiste. — Une explo- 
sion, probablement d’origine crimi- 
nelle, a endommagé lundi 29 octo- 
bre vers 3 heures, l’avant de la 
voiture d’un ancien conseiller muni- 
cipale communiste d’Aniony 
(Hauts-de-Seine), M. Jacques Mi- 
ronnet. 


• Revalorisation des garanties 
de ressources de 2 % au I* octobre. 
- Le conseil d'administration de la 
structure financière chargée de la 
gestion des garanties de ressources a 
décidé d'augmenter de 2 % à comp- 
ter du 1 a octobre le montant des ga- 
ranties de ressources pour les pré- 
retraités. L'allocation minimale de 
garantie de ressources a été portée 
de 115.12 francs par jour à 
1 16 francs par jour. La CGT a voté 
contre cette décision ayant pour sa 
part demandé un relèvement de 
3.6%. 


Le numéro du « Monde » 
daté 28-29 octobre 1984 
a été tiré i 412928 exemplaires 



CREATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SIEGE SOCIAL A PARIS 
à partir do 180 F HT par moto 

• Réception et réexpédition du 
courrier: 

• Permanent» téléphone /télex; 

• Rédaction d'acres et constitu- 
tion de sociétés. 


GE I C A/2 96 - 4 1-12 

56 bis, rue du Louvre, 75002 Parii 


Au Liban 

Les bombardements du Grand Beyrouth 
traduisent les profondes divergences 
au sein du gouvernement 


M. MOHAMED MASMOUDi r- SuHevif 


DE LIBYE A L'ONU 


De notre correspondant 


Beyrouth. - La capitale libanaise 
a renoué avec les obus. Les bombar- 
dements des quartiers résidentiels, 
interrompus- depuis la trêve du 
4 juillet dernier, ont brusquement 
repris dimanche soir 28 octobre, tra- 
duisant de profondes divergences au 
sein du gouvernement dît d’ « union 
nationale». Le quotidien l'Orient-le 
Jour rend compte de l'événement en 
titrant : « Polémique ministérielle 
au bruit du canon ». 

Les obus qui se sont abattus sur le 
Grand Beyrouth ont atteint les zones 
chrétiennes sans faire de victimes. 
Les bombes qui sont tombées sur 
Beyrouth-Ouest et sur la banlieue 
sud y ont par contre fait un mort et 
six blessés. Selon les radios chré- 
tiennes, ce sont des erreurs de tirs de 
la part des artilleurs de M. Joum- 
blatt qui sont à l'origine des obus 
tombés è Beyrouth-Ouest, ce que 
conteste vigoureusement le parti de 
ce dernier, affirmant que de nom- 
breuses totalités druzes de la monta- 
gne avaient été pilonnées avant qu'ü 
ne riposte contre les sources de tir & 
Beyrouth- Est 

Ces bombardements intervien- 
nent au moment où le gouvernement 
s'emploie à sauvegarder la valeur de 
la livre par rapport au dollar. Un 
train de mesures économiques ont 
été prises & cet effet, samedi, par le 
conseil des ministres. La hausse des 
prix décrétée a été admise par la 
population, parce que inéluctable. 
C’est en particulier le cas de 
l’essence, dont le prix était singuliè- 
rement bas : le litre est passé de 1,5 
à 2,2 litres (soit 1,80 2 2,75 F). 
Pour éviter la banqueroute, l'Etat 
devait arrêter l’hémorragie de la 
caisse des carburants, déjà défici- 
taire de 600 millions de dollars. 

Antre mesure de choc : la ferme- 
ture des ports illégaux, au nombre 
de quinze le long d’une côte de 
200 kilomètres, répartis en quatre 
groupes : ceux du nord (huit, petits 
sauf celui de Tripoli) en territoire 
sous contrôle syrien, ceux de la zone 


chrétienne, trois, mais les plus renta- 
bles puisqu'ils permettent aux forces 
libanaises de tirer profit du trafic du 
port de Beyrouth, et deux dans la 
zone islamo-progressiste, à Tétai 
embryonnaire, et enfin deux au sud, 
sous la totale dépendance d'IsraéL 


L’Etat, spolié de la quasi-totalité 
de ses recettes douanières, paraît 
déterminé â agir puisqu’il a menacé 
de faire bombarder - après les 
semonces d’usage — les navires 
récalcitrants. La brusque dégrada- 
tion de l'état de sécurité, dimanche 
soir, menace à ce délicat échafau- 
dage. Peut-être, ainsi que le noie la 
presse, le gouvernement a-t-il voulu 
trop bien faire et trop vite, après une 
longue période de léthargie. Ce ne 
sont d'aillears pas les mesures éco- 
nomiques qui om mis le feu aux pou- 
dres, mais la titularisation d’institu- 
teurs qui pose le problème du 
sacro-saint dosage confessionnel. 
Tout de suite, le ton est monté et des 
accusations véhémentes ont été 
échangées entre les ministres maro- 
nites d'une part, chiites et druzes de 
l'autre. Les sunnites font, en la cir- 
constance, figure de modérateurs et 
d’arbitres, ce que M. Joumbiatt leur 
reproche quasi ouvertement.. 


L'ancien ministre tunisien des 
affaires étrangères, M. Mohamed 
Masmoudi, a été nommé ambassa- 
deur de la Jamahïrya libyenne h 
rONU. 

Dans un commonïqné diffusé à 
Paris, M Masmoudi déclare notam- 
ment : «Au moment où Kadhafi 
s’engage résolument dans une 
ceuvre de progrès, d’union et de paix 
chez lui. au Maghreb, en Afrique et 
au Tchad notamment. Je servi heu- 
reux d’apporter à cette œuvre nui 
modeste et loyale contribution. (_) 


En représentant le pays frire et voi- 
sin, je •continue une belle tradition 


sin, je commue une Mite iraamon 
de la diplomatie tunisienne qui. 
depuis 1973. avait eu l'homeur de 
prêter ses diplomates à certains 
autres pays frères, dont le Qatar et 
le sultanat d'Oman. Je souhaite que 
ma désignation corresponde chez les 
.frères libyens à une volonté de 
mieux faire encore (—). particuliè- 
rement avec la Tunisie et dans les 
autres pays du Maghreb. En ce qui 
me concerne. Je prends l’engagement 
de continuer à travailler pour Je 
renforcement de la détente, de 
l'entente et de la coopération. • 


Malgré l'inquiétude suscitée par 
(es événements des dernières 
quarante-huit heures, on veut consi- 
dérer à Beyrouth que, le message 
ayant été transmis une fois de pins à 
coups d’obus, ce ne sera en défini- 
tive qu’une péripétie à laquelle 
Damas saura mettre bon ordre, au 
moment où les diplomaties améri- 
caine et britannique, agissant de 
concert, ont écarté le spectre d'un 
retrait israélien au sud, qui risquait 
d’être suivi d'une guerre civile entre 
chiites et chrétiens. 


A Tunis,, les milieux officiels sa 
refusant è tout commentaire. Cepen- 
dant, rapporte notre correspondant 
Michel Deuré, on fait remarquer dans 
les mfltaux poütiquas que la Ltoye 
* s 'est livrée à un acte inamical » en 
nommant M. Masmoudi sans 
l’accord préalable du gouvernement 
tunisien. 


Lundi matin, tout était apparem- 
ment normal dans les rues de Bey- 
routh, où les autobus scolaires pro- 
cédaient au ramassage des élèves. 


LUCIEN GEORGE. 


Quant h M, Masmoudi, ajoute- 
t-on dans ces milieux, il est Are 
d’accepter le poste qui lu convient ; 
il n’en reste pas moins qu’ü s’est nüs 
au service cfun Etat étranger. C’est 
M. Masmoudi lui-même, à l’époque 
où fl était ministre des aff air es étran- 
gères, rappelle-t-on encore, qui avait 
autorisé des Tunisiens i travaffier 
pour des gouvernements arabes. 
Actuellement, aucun dfotomate tuni- 
sien n’occupe des fonctions offi- 
cielles dans un pays arabe. M. Mas- 
moudi avait également joué un rôle 
important pour favoriser la signature 
de facoord - mort-né — concernant 
l’union entre la Libye et la Tunisie, en 
janvier 197 A 


En République fédérale d'Allemagne 


Pas de répit pour le chancelier Kohl 


Le prochain épisode de l’affaire 
Ffick doit normalement se jouer le 
7 novembre prochain, lorsque la 
commission d’enquête parlemen- 
taire chargée de cette affaire 
entendra le chance Ser Kohl lui- 
même. il est peu probable cepen- 
dant que le chancelier bénéficie 
jusque-là d'un véritable répit. La 
démission, le jeudi 25 octobre, du 
président du Bundestag, M. Rai- 
ner Bancel, directement nrûs en 
cause, semble n’avoir en rien 
calmé l’impatience de l'opinion, 
des milieux politiques et de la 
presse ouest-allemands. 

Tandis que dans certains 
milieux politiques on évoque pré- 
maturément l’« après-Kohl », an 
spéculant sur les chances respec- 
tives de M. Gerhard Stoltenberg. 
ministre des finances, et Lothar 
Spâth. ministre-président du Land 
de Bade-Wurtemberg, (es 
sociaux-démocrates, par la voix 
de M. Vogel, chef de leur groupe 
parlementaire, réclament une 
« intensification du travail de la 
commission s et déplorent que le 
chancelier n’ait pas encore 
répondu aux questions qui lui sont 
posées. Les Allemands de l’Ouest 
guettent fébrilement chaque nou- 
velle livraison du Spiegal (celle de 
ce lundi contient de nouveaux 
détails sur l’affaire Rick) et la 
presse dans son ensemble n’a pas 
l’intention, si l’on en juge par les 
titres de ce début de semaine, 
d’attendre passivement le 
7 novembre. 

Nul ne soupçonne le chancelier 
Kohl d'avoir fart un usage person- 
nel de l’argent qu’il a reconnu 
avoir reçu du groupe Fiick 
(650000 deutschamarfcs selon la 
pressa). Mais l'on veut savoir 
dans quelle mesure M. Kohl était 
impliqué dans le marché dont a 

profité financièrement M. Barzoï. 

et l’on attend de lui qu'il apporte 
des éclaircissements sur tous les 
points restés obscurs dans cette 
affaire . Samedi, le quotidien 
Frankfurter Rundschau affirmait 
que M. Kohi avait reçu de ('argent 


du groupe FBck son liquida, ce 
qui était inhabituel, et des mains 
mêmes du fondé de pouvoir de la 
firmes. Le Spiegel réitère ses 
attaques en affirmant que 
« l’affaire Barzoï est depuis le 
début r affaire Kohl » et an faisant 
état d‘« annotations mystérieuses 
portant la nom de Kohl » sur les 
documents saisis par la justice 
dans les locaux du groupe Rick. 

Mais, surtout la réaction du 
chancelier au dernier rebondisse- 
ment de r affaire Ftick a été mal 
reçue. On s'attendait à une décla- 
ration solennelle, au minimum è 
ce que soit pria rengagement de 
mettre un terme, à ('avenir, à ces 
relations troubles entre milieux 
économiques et milieux politi- 
ques. Rien n'est venu, sinon une 
mise en cause de la presse, le 
chancelier ayant affirmé jeudi que 
« toute cette affaire n’est qu'une 
campagne destinée à abattre la 
coalition ». Dimanche, le journal 
Walt am Somtag, chant l’entou- 
rage de M. Kohl, annonçait que le 
chancelier avait l'intention de 
convoquer pour le début du mois 
de décembre un débat extraordi- 
naire au Bundestag sur le finance- 
ment des partis. Contre-offensive 
tardive qui a peu de chances de 
calmer d'ici là les impatiences. 


TDbmgen, soit plus que le SPD. 
L’Union chrétienne-démocrate, 
bien qu’enregistrant une perte de 
2,7 points par rapport aux élec- 
tions communales de 1980, reste 
de loin la première formation avec 
environ 37 % des suffrages. II est 
vraisemblable que, même si 
l'affaire Rick a eu sur l'électorat 
chrétien-démocrate un effet néga- 
tif, ü a été compensé par la forte 
personnalité de M. Spath, très 
populaire localement notamment 
pour le combat qu’B mène en. 
faveur de la défense de l'environ- 
nement et qui apparaît comme 
étranger aux accusations qui . 
pèsent actuellement sur te parti 
au niveau fédéral. 


Succès des Verts 
dans le Bade-Wurtemberg 


Les élections communales du 
Bade-Wurtemberg de dimanche 
permettent de mesurer les pre- 
miers effets de ce rebondisse- 
ment de l'affaire Rick. Six millions 
et demi d'électeurs étaient en 
effet appelés aux urnes. Ce scru- 
tin, d’après les premiers résultats 
partiels, s’est traduit par un 
succès des Verts, un tassement 
de la CDU et un net recul des 
sociaux-démocrates. Les Verts 
recueillent en moyenne 8 è 10 % 
des voix; Sa dépassent 20% 
dans la ville universitaire de 


Les libéraux ajoutent un nou- 
veau revers électoral h une bste 
déjà longue et n'atteindront pas, 
en moyenne sur le Land, le pour- 
centage de 5 % des voix. Mais 
c'est le parti social-démocrate qui 
est le grand perdant de ce scrutin, 
où il ne recueille que moins de 
30 % des voix. Là encore, les 
con sidérations locales expliquent 
ce mauvais score, plus que des 
considérations générales et 
notamment l’attitude adoptée par 
le SPD à propos de l’affaire Rick. 

Le SPD n’est d'ailleurs pas 
épargné par le scandale,' et le 
Spiegel révèle dans sa dernière 
édition qu'il a lui aussi reçu du 
groupe Fiick 4,3 millions de 
deutschemarks entre 1975 et 
1982. Toutefois cette somme est 
beaucoup moins élevée que celles 
dont om été crédités la CDU et le 
Parti libéral pendant ta même 
période. Elle a d’autre part pris 
des chemins moins compromet- 
tants puisque cet argent corres- 
pond pour l'essentiel è des dons è 
la Fondation Friedrich Ebert, pro- 
che du parti, mais qui n’est pas un 
acteur direct de la vie politique, et 
à des abonnements à certaine a 
publications du parti comme le 
journal Vorwàrts. . 


CHABLIS 


HAUSSE DU DOLLAR 


Poursuivant «w mouvement de 
reprise, le floflar a - gagne do tamia Je 
29 octobre sur les places «uropêeraaes. 
A Parta, la derire américaine s’est trai- 
tée 1 M90 F en fin de matinée centre 
9*315 F i la précédente séance, tandis 
gne le mark «Bernaud sttahfitsadt & 
AOttftF contre %K61 F. . 


" Dam quel monde vivons- 
nous ? Enfin, c’est insensé I 
Vous avez vu à ta télé ce qui se. 
passe en Ethiopie : six mffioi» - 
d’êtres humains en tnân de mou- 
rir de feint, de crever te bouche 
ouverte, là, sous nos yeux horri- 
fiés. L'Occident mobîfisé dans un. 
sursaut de solidarité émue, em- 
pressée, qui mufcfpfe les appels, 
les secours, les dons, tes envois, 
tes ponts aériens. 

Et pendant ce temps-lk, 
savez-vous à quoi As emploient 
leurs sous, tac gens au pouvoir è - 
Addfs-Abeba ? A acheter du 
whisky. Non, je ne plaisante pas, 
c'est tout ce qu’a y a de plus sé- 
rieux. Us en ont importé cinq cent 
mille bouteilles Je. mois demtac. 
Et,. aujourd’hui mérae> ta» nou- 
veau chargement de cent cin- 
quante tonnes de scotch et de - 
sherry a quitté tas eûtes britanni- 
ques- sur un bateau hollandais af- 
frété par ta marine marchanda , 
éthiopienne. Il y an a pour neuf : 
millions de francs. Lourds. 

Las Anglais, ça tas a scanda- 
lisés. Ils ont posé un tas de ques- 
tions, à ce sujet, à la Chambre 


des awwfta . Sa omdcx&xKjé 
à rambtraeî*d* tT Ethiop» àLon- 
dras. è qui éta ie nt destinés, ces 
Sots cfaicoûL Est-ce que c’étafc 
pour célébrer. Je tfititené anoiûer-. 
saire du régime ? Oui. enSrvfloir, 
les fêtes, somptueuse*, je te «- 
gnafe an passant-gui ont marqué 
cet événement sont terminées. H 
a'agb m a tera i tant ils répon d re 
aux besotee sens cesse crois- 
sant*, je ch*, de ta nonrwnkterére 
et das-cEplamaras -en. poste è 
Addta-AbsboL lis net risquent -pas 
de mourir de sait eux» dtat 
.donc.lv 

. ' Mov ce’ que ta ne comprends 
pas; cTestJttgoârimmodénépour 
ta whisky, boisson habitueUe- 
ment très mal vu* des gotàtotné- 
menteataqastav. EBe pue Tatipé* 
riafisme délétère et décédant. 
Ctytatofequ'tacnelui pré f ère n t pas 
te vodka. Ou te Champagne. Ce 
«rat roccan» ou jamais de ta 
sabrer, .te cha mpa gne, là-bas. 
C’est pes tous tas jours qu'on 
peut se débarrasser.- d'un coupc 
sans lever le' petit doigt, de tnft- 
ficmç de pauvre* dtabta*-. - - - 
- ' .CLAUDE SARRAUTE. 
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Z. « ‘‘rjnrajl 

le régime libyen 
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4 | qu’il avait rencontré, au dé- 

bat du mois d’octobre à Paris (1),. 
on représentant du gouvernement Â-. 
byen et envoyé & Tripoli, la semaine 
de rnière, un administrateur du syn- 
dicat (NUM) , qui a été reçu par le 
colonel Kadhafi. 

Cda fait particuSèremenl mao- . 


qu’elle vienne ». Le leader du Parti 
cravaiffiste, ML- Nèal Kmhoefc, s’est 


vais effet en Grande-Bretagne. 
L’opinion se souvient, en effet, de la 


L’opinion se souvient, en effet, i 
fusillade dé cl e nc hée en avril pur les 
membres de l'ambassade de Libye, t 


Londres, an cours de laquelle va 
aaent de notice avait été tue. Les re- 


montré pfes sévère encore en affir- 
mant que te seuf TaU «Titre en 
contact * avec ce régpnelitfàme • 
était use « injure, au . mouvement 
syndicedSrxtcWrdquertmt entier ». 

. Cette affaire contribue 4 affaiblir 
te: position de M. ScargUL au mo- 
ment où la NUM, après nuit mois de 
cooffit, vieat dc perdre le soutien (tes 
contremaîtres et agents de sécurité 


agent de police avait été tué. Les re- 
lations diplomatiques entre tas deux 
pays ont été rompues après ce 
drame,; qui avait été précédé au 
Royaume-Uni d’une . soie d'atten- 
tats contre des opposants an régin» 
libyen. Celui-ci a, d'autre part, été 
accusé à plusieurs reprises d’aider 
TIRA provisoire. 

M- Scaigül est d'autant pins em- 
barrassé qu’il semblé avoir omis de 
prévenir de sou initiative les antres 
dirigeants de te NUM, si hfen.que 
son attitude est quasi unanimement 
dénoncée, y compris au sein- de star 
organisation. - Je suis consterné et 


dés m"»», qui ont renoncé la se- 
maine t tani e ie à se joindre à la 
grève. Elle pourrait entraîner de la 
pan de ta Confédération une nutia- 
rive visant à mettre En lia, grève en 
proposant un compromis, même si 
cda doit déplaire à M-Scaigül, dont 
le jusqu ’auboutisme est .de plus en 
pins fréquemment dénoncé. Des né- 
godazteos entre ta NUM ot la direc- 
tion des Charbonnages doivent re- 
prendre a« -cours de cette semaine. 

franos cornu. ! . 
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écœuré d’apprendre que nous 
sommes en relation avec des meur- 
triers et des terroristes », a déclaré 
le dirigeant de la NUM pour le pays 
de GaÜes, M, Norman Wiilis, secre- 


. O) Il &aït vena è Paris pour s’entre- 
tenir avec des. membres de la CGT .à 
propos deTenvci de vivres par. la cen- 
trale fiançant an femmes des mineurs 




eu grève. A ta CGT on noos indûnie 
qn’en aucun cas ta centrale a serti dln- 


tennédtairc entre ta NUM et lé gouver- 
oement libyen.- (NDLR.) . 
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